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Important  

Avant  d’utiliser  le présent  document  et le  produit  associé,  prenez  connaissance  des  informations  

générales  figurant  à la  section  «Remarques»,  à la  page  205.

Huitième  édition  - novembre  2007  

Réf.  US  : RZAI-U000-07  

LE PRESENT  DOCUMENT  EST  LIVRE  EN  L’ETAT SANS  AUCUNE  GARANTIE  EXPLICITE  OU IMPLICITE.  IBM  

DECLINE  NOTAMMENT  TOUTE  RESPONSABILITE  RELATIVE  A CES  INFORMATIONS  EN CAS  DE  

CONTREFACON  AINSI  QU’EN  CAS  DE DEFAUT  D’APTITUDE  A L’EXECUTION  D’UN  TRAVAIL  DONNE.  

Ce document  est mis  à jour  périodiquement.  Chaque  nouvelle  édition  inclut  les mises  à jour.  Les  informations  qui  y 

sont  fournies  sont  susceptibles  d’être  modifiées  avant  que  les produits  décrits  ne deviennent  eux-mêmes  

disponibles.  En outre,  il peut  contenir  des  informations  ou des références  concernant  certains  produits,  logiciels  ou 

services  non  annoncés  dans  ce pays.  Cela  ne signifie  cependant  pas  qu’ils  y seront  annoncés.  

Pour  plus  de détails,  pour  toute  demande  d’ordre  technique,  ou pour  obtenir  des exemplaires  de documents  IBM,  

référez-vous  aux  documents  d’annonce  disponibles  dans  votre  pays,  ou adressez-vous  à votre  partenaire  

commercial.  

Vous  pouvez  également  consulter  les  serveurs  Internet  suivants  : 

v   http://www.fr.ibm.com  (serveur  IBM  en France)  

v   http://www.can.ibm.com  (serveur  IBM  au  Canada)  

v   http://www.ibm.com  (serveur  IBM  aux  Etats-Unis)

Compagnie  IBM  France  

Direction  Qualité  

Tour  Descartes  

92066  Paris-La  Défense  Cedex  50

©  Copyright  IBM  France  2007.  Tous droits  réservés.  

© Copyright  International  Business  Machines  Corporation  1996,  2008.  All rights  reserved.
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Avis aux  lecteurs  canadiens  

Le  présent  document  a été  traduit  en  France.  Voici  les  principales  différences  et particularités  dont  vous  

devez  tenir  compte.  

Illustrations  

Les  illustrations  sont  fournies  à titre  d’exemple.  Certaines  peuvent  contenir  des  données  propres  à la 

France.  

Terminologie  

La  terminologie  des  titres  IBM  peut  différer  d’un  pays  à l’autre.  Reportez-vous  au  tableau  ci-dessous,  au  

besoin.  

 IBM  France  IBM  Canada  

ingénieur  commercial  représentant  

agence  commerciale  succursale  

ingénieur  technico-commercial  informaticien  

inspecteur  technicien  du matériel
  

Claviers  

Les  lettres  sont  disposées  différemment  : le  clavier  français  est  de  type  AZERTY,  et le  clavier  

français-canadien  de  type  QWERTY.  

OS/2  et Windows  - Paramètres  canadiens  

Au  Canada,  on  utilise  : 

v   les  pages  de  codes  850  (multilingue)  et 863  (français-canadien),  

v   le  code  pays  002,  

v   le  code  clavier  CF. 

Nomenclature  

Les  touches  présentées  dans  le  tableau  d’équivalence  suivant  sont  libellées  différemment  selon  qu’il  s’agit  

du  clavier  de  la France,  du  clavier  du  Canada  ou  du  clavier  des  États-Unis.  Reportez-vous  à ce  tableau  

pour  faire  correspondre  les  touches  françaises  figurant  dans  le  présent  document  aux  touches  de  votre  

clavier.  
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Brevets  

Il est  possible  qu’IBM  détienne  des  brevets  ou  qu’elle  ait  déposé  des  demandes  de  brevets  portant  sur  

certains  sujets  abordés  dans  ce  document.  Le  fait  qu’IBM  vous  fournisse  le  présent  document  ne  signifie  

pas  qu’elle  vous  accorde  un  permis  d’utilisation  de  ces  brevets.  Vous  pouvez  envoyer,  par  écrit,  vos  

demandes  de  renseignements  relatives  aux  permis  d’utilisation  au  directeur  général  des  relations  

commerciales  d’IBM,  3600  Steeles  Avenue  East,  Markham,  Ontario,  L3R  9Z7.  

Assistance  téléphonique  

Si  vous  avez  besoin  d’assistance  ou  si  vous  voulez  commander  du  matériel,  des  logiciels  et des  

publications  IBM,  contactez  IBM  direct  au  1 800  465-1234.  
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Sauvegarde  du  serveur  

La  méthode  à utiliser  pour  sauvegarder  le  serveur  dépend  de  la  stratégie  de  sauvegarde.  Si vous  n’avez  

pas  défini  de  stratégie,  vous  devez  planifier  une  stratégie  de  sauvegarde  et  de  restauration.  Déterminez  

ensuite  la  façon  dont  vos  données  doivent  être  sauvegardées.  Utilisez  les  commandes  du  menu  GO  SAVE  

ou  les  commandes  de  sauvegarde  individuelles  pour  sauvegarder  votre  serveur.  

Stratégie simple 

Si  vous  choisissez  une  stratégie  simple,  vous  pouvez  sauvegarder  votre  serveur  à l’aide  de  la  commande  

GO  SAVE.  Les  options  du  menu  Sauvegarde  associé  à cette  commande  vous  permettent  de  facilement  le  

sauvegarder.  L’option  21  permet  de  le sauvegarder  en  intégralité,  l’option  22  permet  de  sauvegarder  les  

données  du  système  et  l’option  23  permet  de  sauvegarder  les  données  utilisateur.  Pour  chacune  de ces  

options,  le serveur  doit  être  placé  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  

et la  sauvegarde  est  la seule  opération  possible.  

Exécutez  la  commande  GO  SAVE  et utilisez  l’option  de  menu  21  pour  effectuer  une  sauvegarde  intégrale.  

Vous  pouvez  ensuite  utiliser  les  autres  options  du  menu  associées  à la commande  GO  SAVE  pour  

sauvegarder  les  autres  parties  de  votre  serveur  qui  sont  régulièrement  modifiées.  En  outre,  vous  pouvez  

utiliser  plusieurs  autres  commandes  de  sauvegarde  pour  sauvegarder  des  parties  distinctes  de  votre  

serveur.  

Si  vous  choisissez  une  stratégie  simple,  consultez  la  rubrique  Généralités  sur  la  commande  GO  SAVE  

pour  déterminer  quelles  parties  du  serveur  peuvent  être  sauvegardées  à l’aide  des  options  21,  22  ou  23 de 

la  commande  GO  SAVE.  Passez  ensuite  à la  rubrique  Préparation  de  votre  support  pour  la  sauvegarde  de  

votre  serveur.  

Stratégie moyenne et stratégie complexe 

Pour  faciliter  la mise  en  oeuvre  d’une  stratégie  moyenne  ou  complexe,  procédez  comme  suit  : 

1.   Faites  un  croquis  du  serveur  semblable  à celui  des  Commandes  de  sauvegarde  et  options  de  menu.  

Fragmentez  la  rubrique  intitulée  Bibliothèques  utilisateur  en  segments  plus  petits  correspondant  à la 

façon  dont  vous  envisagez  de  sauvegarder  les  bibliothèques  utilisateur.  

2.   Etudiez  les  informations  de  la  rubrique  Généralités  sur  la  commande  GO  SAVE  et de  la  rubrique  

Sauvegarde  manuelle  de  parties  de  votre  serveur.  

3.   Définissez  le  mode  et la  date  de  sauvegarde  de  chaque  partie  de  votre  serveur.

Si  vous  n’avez  pas  le  temps  d’effectuer  une  sauvegarde  complète,  vous  pouvez  le sauvegarder  pendant  

qu’il  est  actif.  Cependant,  l’utilisation  de  ces  fonctions  avancées  nécessite  au  préalable  une  sauvegarde  

complète  qui  implique  de  placer  le  serveur  à l’état  restreint.  

Remarque  :  En  utilisant  ces  exemples  de  codes,  vous  acceptez  les  conditions  de  la section  «Licence  et 

exclusion  de  garantie  applicables  aux  exemples  de  code»,  à la  page  204.  

   Information  associée  

   Backup  and  recovery  FAQ 

   Planification  d’une  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise

Nouveautés de la version V6R1 

Découvrez  les  nouveautés  et les  changements  significatifs  apportés  à cette  nouvelle  version  de  

Sauvegarde  du  serveur.  
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Sauvegardes chiffrées 

Vous  pouvez  chiffrer  des  sauvegardes  sur  des  supports  sur  bande  pour  éviter  la  perte  éventuelle  

d’informations  client  personnelles  ou  de  données  confidentielles  en  cas  de  perte  ou  de  vol  du  support.  

Vous  pouvez  effectuer  des  sauvegardes  chiffrées  à l’aide  de  l’une  des  méthodes  suivantes  : 

v   «Chiffrement  d’unité  de  bande»,  à la  page  26  à l’aide  des  commandes  de  sauvegarde/restauration  ou  

du  programme  Backup,  Recovery,  and  Media  Services  (BRMS).  

v   «Chiffrement  par  logiciel  à l’aide  de  BRMS»,  à la page  27.

Des  clés  principales  sont  utilisées  pour  chiffrer  d’autres  clés.En  cas  de  perte  d’une  clé  principale,  toutes  

les  clés  chiffrées  à l’aide  de  la  clé  principale  et donc  toutes  les  données  chiffrées  à l’aide  de  ces  clés,  

seront  perdues.  Sauvegardez  les  clés  principales  en  sauvegardant  les  phrases  passe  et  en  utilisant  l’option  

21  ou  22  de  la  commande  GO  SAVE  ou  SAVSYS.  Pour  protéger  les  clés  principales  qui  se  trouvent  sur  le  

support  de  sauvegarde,  elles  ont  préalablement  été  chiffrées  avec  la clé  principale  de  

sauvegarde/restauration.  Pour  plus  d’informations,  voir  «Sauvegardes  chiffrées»,  à la page  169.  

Sauvegarde et restauration des systèmes de fichiers définis par l’utilisateur 

Vous  devez,  au  préalable,  démonter  les  systèmes  UDFS  avant  d’effectuer  une  opération  de  sauvegarde  si 

vous  envisagiez  de  sauvegarder  les  attributs  du  système  de  fichiers.  Puisque  les  attributs  du  système  de 

fichiers  sont  sauvegardés  avec  un  système  UDFS  monté,  il est  plus  simple  de  sauvegarder  et  de  restaurer  

les  systèmes  UDFS  montés  à cette  étape.  

Vous  pouvez  utiliser  le  paramètre  OBJ  ou  PATTERN  des  commandes  SAV  et RST  pour  exclure  des  objets  

des  systèmes  UDFS  démontés.  Pour  plus  d’informations,  reportez-vous  aux  rubriques  : 

v   «Sauvegarde  d’un  système  UDFS  démonté»,  à la page  96.  

v   «Sauvegarde  d’un  système  UDFS  monté»,  à la page  97.

Sauvegarde et restauration des droits privés 

Vous  pouvez  désormais  sauvegarder  et restaurer  les  droits  privés  d’un  objet  en  spécifiant  le paramètre  

PVTAUT(*YES)  dans  les  commandes  SAVxx et  RSTxx. Pour  plus  d’informations,  voir  «Sauvegarde  des  

données  de  sécurité»,  à la  page  64.  

Synchronisation de plusieurs opérations de sauvegarde en mise à jour 

Utilisez  la commande  STRSAVSYNC  pour  effectuer  une  synchronisation  totale  de  plusieurs  opérations  de  

sauvegarde  en  mise  à jour. Puisque  les  données  de  la sauvegarde  sont  synchronisées,  toutes  les  données  

sont  sauvegardées  à un  instant  précis  dans  le  temps  et constituent  une  représentation  cohérente  de  toutes  

les  données.  Pour  plus  d’informations,  consultez  les  rubriques  suivantes  : 

v   «Synchronisation  totale»,  à la  page  146.  

v   «Utilisation  de  la sauvegarde  en  mise  à jour  en  vue  de  la  synchronisation  des  données  sauvegardées»,  

à la  page  130.

Améliorations apportées à la sauvegarde d’un serveur intégré 

Vous  pouvez  utiliser  la commande  SAV  pour  sauvegarder  des  fichiers  et des  répertoires  d’un  serveur  

Windows  ou  Linux  intégré.  Pour  plus  d’informations,  consultez  les  rubriques  suivantes  : 

v   «Sauvegarde  de  fichiers  individuels  sur  des  serveurs  intégrés»,  à la  page  116. 

v   «Sauvegarde  des  données  de  Linux  sur  une  partition  logique»,  à la  page  117.

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  des  données  d’un  serveur  intégré:  

v   A l’aide  d’un  programme  du  système  d’exploitation  pour  sauvegarder  des  objets,  tels  qu’un  

programme  Windows  ou  Linux.  
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v   Avec i5/OS  pour  sauvegarder  des  objets  de  configuration  et  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  

réseau.  

v   En  configurant  des  sauvegardes  sélectives  de  fichiers  pour  des  serveurs  Windows  ou  Linux  intégrés.

Pour  plus  d’informations,  consultez  les  rubriques  suivantes  : 

v   «Sauvegarde  de  données  pour  des  serveurs  intégrés  connectés  à iSCSI»,  à la page  116. 

v   «Sauvegarde  de  données  pour  des  serveurs  Windows  intégrés  IXS  et  des  adaptateurs  IXA»,  à la  page  

115.

Vous  pouvez  sauvegarder  des  espaces  de  stockage  d’un  serveur  en  réseau  pour  un  serveur  Windows  ou  

Linux  intégré  sans  devoir  arrêter  le  serveur.  Cette  fonction  permet  au  serveur  de  rester  disponible  lors  de  

l’opération  de  sauvegarde.  Voir  «Méthodes  de  sauvegarde  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau»,  

à la  page  106.  

Diverses améliorations apportées à la sauvegarde/restauration 

Vous  pouvez  désormais  sauvegarder  des  bibliothèques  journalisées  à l’aide  de  la  commande  SAVLIB  et 

les  restaurer  à l’aide  de  la commande  RSTLIB.Pour  plus  d’informations,  consultez  les  rubriques  suivantes  

: 

v   «Sauvegarde  des  objets  modifiés  lors  de  la  journalisation»,  à la  page  85.  

v   «Sauvegarde  de  bibliothèques  et  d’objets  journalisés»,  à la  page  84.

La  taille  maximale  d’un  fichier  sauvegarde  a doublé  d’1  To (où  1 To équivaut  à 1 099  511 627  776  

octets),  soit  une  taille  maximale  de  2 To. Voir  «Limites  de  taille  des  fichiers  sauvegarde»,  à la page  8. 

i5/OS  ne  prend  plus  en  charge  les  données  de  NetWare  Enhanced  Integration  for  backing  up  Novell.  

Utilisez  IBM  Tivoli  Storage  Manager  pour  sauvegarder  et restaurer  les  données  de  Novell.  

Comment repérer les éléments nouveaux ou modifiés 

Pour  vous  aider  à déterminer  les  modifications  techniques  qui  ont  été  apportées,  l’Information  Center  

fournit  les  éléments  suivants  : 

v   L’image  

   

qui  indique  le  début  d’informations  nouvelles  ou  modifiées.  

v   L’image  

   

qui  indique  la fin  d’informations  nouvelles  ou  modifiées.

Dans  les  fichiers  PDF, des  barres  de  révision  (|)  placées  dans  la  marge  de  gauche  signalent  l’insertion  de 

nouvelles  informations  ou  de  modifications  apportées  à l’ancienne  version.  

Pour  plus  d’informations  sur  les  nouveautés  et les  modifications  de  cette  édition,  voir  Note  aux  

utilisateurs.  

Version PDF 

Vous  pouvez  visualiser  et  imprimer  les  présentes  informations  sous  la  forme  d’un  fichier  PDF. 

Pour  afficher  ou  télécharger  la  version  PDF  de  ce  document,  sélectionnez  Sauvegarde  du  serveur  (environ  

2,2  Mo).  

Vous  pouvez  afficher  et  télécharger  les  rubriques  associées  au  format  PDF  : 

v   Backup  and  recovery  frequently  asked  questions  

v   Backup,  Recovery,  and  Media  Services  (BRMS)  (environ  584  Ko)  

v   Gestion  des  disques  (environ  2,7  Mo)  

v   Planification  d’une  stratégie  de  sauvegarde  et de  reprise  (environ  317  Ko)  
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v   Reprise  du  serveur  (environ  6,3  Mo).  Cette  rubrique  est  également  disponible  en  version  imprimable  

(SC41-5304).  

v   Storage  solutions  (environ  2 Mo)

Autres informations 

Vous  pouvez  afficher  ou  imprimer  les  PDF  suivants  : 

v   Manuels  : 

Backup,  Recovery,  and  Media  Services  for  i5/OS

   

(environ  2559  Ko).  Vous  y trouverez  des  

informations  permettant  d’installer  et d’utiliser  les  commandes  CL  du  programme  Backup,  Recovery,  

and  Media  Services  (BRMS).  

v   IBM  Redbooks  : 

A  Practical  Approach  to  Managing  Backup,  Recovery,  and  Media  Services  for  OS/400

  

Sauvegarde des fichiers PDF 

Pour  sauvegarder  un  fichier  PDF  sur  votre  poste  de  travail  afin  de  l’afficher  ou  de  l’imprimer  : 

1.   Cliquez  avec  le  bouton  droit  de  la  souris  sur  le lien  PDF  dans  votre  navigateur.  

2.   Cliquez  sur  l’option  de  sauvegarde  locale  du  fichier  PDF. 

3.   Sélectionnez  le  répertoire  dans  lequel  vous  voulez  sauvegarder  le  PDF. 

4.   Cliquez  sur  Enregistrer.

Téléchargement d’Adobe Reader 

Vous  devez  disposer  d’Adobe  Reader  pour  pouvoir  visualiser  ou  imprimer  ces  PDF. Vous  pouvez  

télécharger  une  copie  gratuite  de  ce  logiciel  à partir  du  site  Web d’Adobe  

(www.adobe.com/products/acrobat/readstep.html)
  

. 

Avant toute sauvegarde de données 

Consultez  les  informations  suivantes  pour  savoir  comment  sauvegarder  les  données  de  votre  serveur.  

Utilisation de l’option de précontrôle 

Cette  rubrique  explique  comment  configurer  le  serveur  pour  vérifier  certains  critères  sur  chaque  objet  

sauvegardé  bibliothèque  par  bibliothèque.  Cette  option  n’est  pas  obligatoire.  

Le  paramètre  de  précontrôle  (PRECHK)  vous  permet  de  vous  assurer  que  tous  les  objets  que  vous  

envisagez  de  sauvegarder  peuvent  l’être.  Si  vous  indiquez  PRECHK(*YES), le serveur  vérifie,  bibliothèque  

par  bibliothèque,  que  les  affirmations  suivantes  sont  exactes  pour  chaque  objet  que  vous  sauvegardez  : 

v   L’objet  peut  être  attribué  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  Il n’est  verrouillé  par  aucun  autre  travail.  

v   L’objet  existe.  

v   L’objet  n’est  pas  marqué  comme  endommagé.  Le  processus  de  précontrôle  ne  recherche  que  les  

dommages  déjà  détectés.  Il ne  détecte  pas  les  récents  dommages  éventuels  subis  par  l’en-tête  de  l’objet  

ou  par  le  contenu.  

v   Si  l’objet  est  un  fichier  base  de  données,  tous  ses  membres  peuvent  être  attribués.  

v   La  personne  demandant  l’opération  de  sauvegarde  dispose  des  droits  nécessaires  à cet  effet.  

Lorsque  vous  indiquez  PRECHK(*YES),  tous  les  objets  sauvegardés  dans  une  bibliothèque  doivent  

répondre  à ces  conditions.  Dans  le  cas  contraire,  aucun  d’entre  eux  n’est  sauvegardé.  Si  vous  indiquez  

plusieurs  bibliothèques  avec  la  commande  de  sauvegarde,  l’échec  de  l’une  d’entre  elles  aux  tests  
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PRECHK  n’empêche  généralement  pas  le serveur  de  sauvegarder  les  autres  bibliothèques.  En  revanche,  si  

vous  précisez  SAVACT(*SYNCLIB),  l’échec  d’un  seul  objet  lors  du  précontrôle  entraîne  l’arrêt  de  toute  

l’opération  de  sauvegarde.  

Lorsque  vous  indiquez  PRECHK(*NO),  le serveur  vérifie  les  objets  un  par  un.  Il ignore  tous  les  objets  ne  

répondant  pas  aux  conditions,  mais  l’opération  de  sauvegarde  se  poursuit  pour  les  autres  objets  de  la 

bibliothèque.  

   Concepts  associés  

   «Synchronisation  par  bibliothèque»,  à la page  146
Tous  les  objets  d’une  bibliothèque  atteignent  un  point  de  contrôle  en  même  temps.  Cependant,  des  

bibliothèques  différentes  atteignent  les  points  de  contrôle  à des  moments  différents.  Cela  peut  être  

utile  si toutes  les  conditions  suivantes  sont  remplies.

Choix du type de compression 

La  compression  et d’autres  fonctions  permettent  d’améliorer  les  performances  et  de  réaliser  des  

économies  de  support  lorsque  vous  effectuez  une  opération  de  sauvegarde.  

La  compression  des  données  est  effectuée  sur  les  supports  lors  de  ces  opérations.  Elle  a pour  but  de  

reconstruire  les  données  lors  d’une  opération  de  restauration.  Le  système  vérifie  que  les  informations  

sauvegardées  peuvent  être  reconstruites  à l’identique.  La  compression  et  la  décompression  n’entraînent  

aucune  perte  de  données.  

Les  deux  types  principaux  de  compression  sont  la  compression  matérielle  et  la compression  logicielle.  La  

plupart  des  unités  à bande  utilisent  le  premier  type  de  compression,  généralement  plus  rapide  que  le 

second.  La  compression  logicielle  nécessite  une  quantité  considérable  de  ressources  de  traitement  et peut  

accroître  le  temps  de  sauvegarde  et  de  restauration.  

Outre  la  compression  de  données,  des  fonctions  de  compactage  et  d’optimisation  de  la taille  du  bloc  

permettent  de  simplifier  la  procédure  de  sauvegarde.  Elles  sont  disponibles  grâce  à des  paramètres  

utilisables  avec  toutes  les  commandes  de  sauvegarde  : 

v   Compression  des  données  (DTACPR)  

v   Compactage  des  données  (COMPACT)  

v   Utilisation  de  taille  optimale  de  bloc  (USEOPTBLK)  

La  description  de  la  commande  SAVSYS  contient  des  exemples  de  valeurs  de  paramètres.  

Si  vous  utilisez  des  fichiers  sauvegarde  ou  des  supports  optiques  dans  le  cadre  de  vos  sauvegardes,  vous  

pouvez  choisir  un  niveau  de  compression  élevé,  moyen  ou  faible.  Si vous  choisissez  un  type  de  

compression  plus  élevé,  la sauvegarde  prend  davantage  de  temps,  mais  les  données  sauvegardées  

occupent  en  général  moins  de  place.  Les  options  suivantes  sont  offertes  via  le  paramètre  DTACPR  des  

commandes  de  sauvegarde  et via  les  API  Sauvergarder  objet  (QsrSave)  et Sauvegarder  Liste  d’objets  

(QSRSAVO)  : 

v   Peu  élevée  : Cette  forme  de  compression  est  utilisée  par  défaut  pour  les  fichiers  sauvegarde  et les  

supports  optiques.  La  compression  peu  élevée  est  en  général  plus  rapide  que  la compression  moyenne  

ou  élevée.  En  revanche,  les  données  comprimées  occupent  habituellement  plus  de  place  qu’avec  les  

deux  autres  types  de  compression.  

v   Moyenne  : Cette  forme  de  compression  est  utilisée  par  défaut  pour  les  supports  DVD.  La  compression  

moyenne  prend  généralement  davantage  de  temps  que  la  compression  peu  élevée,  mais  moins  que  la  

compression  élevée.  Les  données  comprimées  occupent  habituellement  moins  de  place  qu’avec  un  

niveau  de  compression  peu  élevé  et  elles  occupent  plus  de  place  qu’avec  un  niveau  de  compression  

élevé.  
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v   Elevée  : Ce  type  de  compression  permet  d’obtenir  un  niveau  de  compression  maximum.  Généralement,  

la  compression  élevée  prend  beaucoup  plus  de  temps  que  les  compressions  moyenne  et  peu  élevée,  

mais  elle  permet  de  réduire  la  place  occupée  par  les  données.  

Vous  trouverez  également  d’autres  informations  sur  la compression,  le compactage  et la  taille  optimale  de  

bloc  dans  la  publication  System  i Performance  Capabilities  Reference

  

. Le  chapitre  «Saves  and  restores  

using  save  files»  contient  des  informations  sur  les  rapports  de  compression  pour  les  types  de  

compression  *LOW  (Peu  élevée),  *MEDIUM  (Moyenne)  et  *HIGH  (Elevée).  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  fichiers»,  à la  page  13
Cette  rubrique  permet  de  comprendre  ce  qu’est  un  fichier  sauvegarde  et comment  l’utiliser  dans  le 

cadre  de  vos  opérations  de  sauvegarde  et de  restauration.
   Information  associée  

   Storage  Solutions

Mémoire disponible au cours de la sauvegarde 

Cette  rubrique  vous  apprend  à utiliser  le  paramètre  STG  pour  supprimer  un  objet  du  serveur  après  

l’avoir  sauvegardé.  Cette  méthode  ne  fonctionne  qu’avec  un  certain  nombre  de  commandes.  

Normalement,  la  sauvegarde  d’un  objet  n’entraîne  pas  son  retrait  du  serveur.  Cependant,  dans  certaines  

commandes  de  sauvegarde,  le  paramètre  STG  permet  de  libérer  une  partie  de  la mémoire  utilisée  par  les  

objets  sauvegardés.  

Si  vous  indiquez  STG(*FREE),  les  valeurs  de  recherche  et  la description  de  l’objet  sont  conservées  sur  le 

serveur.  Mais  ce  dernier  supprime  le contenu  de  l’objet.  Vous  pouvez  déplacer  ou  rebaptiser  un  objet  

dont  vous  avez  libéré  la mémoire.  Cependant,  vous  devez  le  restaurer  pour  pouvoir  l’utiliser.  

Le  paramètre  STG(*FREE)  est  utilisable  pour  les  types  d’objet  répertoriés  dans  le  tableau  suivant  : 

 Tableau 1. Types d’objet  prenant  en charge  la libération  de mémoire  

Type d’objet  Description  

*FILE1,2 Fichiers  base  de données  

*STMF3 Fichiers  STREAM  

*JRNRCV4 Récepteurs  de  journal  

*PGM5 Programmes  

*DOC  Documents  

*SQLPKG  Modules  SQL  

*SRVPGM  Programmes  de  service  

*MODULE  Modules  
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Tableau 1. Types d’objet  prenant  en  charge  la libération  de mémoire  (suite)  

Type d’objet  Description  

1 Lorsque  vous  libérez  un  fichier  base  de  données,  le serveur  libère  la mémoire  occupée  par  la partie  données  

de  l’objet,  mais  conserve  sa description.  Si vous  sauvegardez  un fichier  base  de données  déjà  libéré  et que 

vous  libérez  sa  mémoire,  le serveur  ne sauvegarde  pas  la description  de  l’objet  et le programme  affiche  le 

message  suivant  : 

CPF3243  Membre  xxx  déjà  sauvegardé  avec  libération  mémoire  

Si vous  installez  le produit  Media  and  Storage  Extensions  sur le serveur,  que  vous  sauvegardez  un fichier  

base  de données  et que  vous  libérez  sa mémoire,  le serveur  sauvegarde  la description  d’objet.  

2 Le  serveur  ne libère  pas  la mémoire  occupée  par  les chemins  d’accès  au fichier  logique.  

3 Il est  possible  de libérer  de  la mémoire  pour  les objets  *STMF, sauf  au cours  d’une  sauvegarde.  Pour  cette  

opération,  utilisez  ″l’API  Qp0lSaveStgFree()″ (Sauvegarder  mémoire  libérée).  

 Vous  pouvez  sauvegarder  un  objet  *STMF  dont  la mémoire  a déjà  été libérée,  mais  vous  devez  le restaurer  

avant  de pouvoir  l’utiliser.  

4 Vous  pouvez  libérer  de la mémoire  pour  un récepteur  de journal  s’il  est détaché  et si tous  les récepteurs  de 

journal  précédents  sont  supprimés  ou si leur  mémoire  est libérée.  

5 N’indiquez  pas  STG(*FREE)  pour  un programme  en cours  d’exécution.  Sinon,  le programme  s’arrête  de  

façon  anormale,  sauf  dans  le cas  des  programmes  Integrated  Language  Environment  (ILE).  Le serveur  

envoie  un  message  indiquant  qu’il  n’a pas  sauvegardé  le programme  ILE.
  

Vous  pouvez  également  spécifier  STG(*DELETE)  avec  la  commande  SAVDLO.  Les  documents  classés  sont  

alors  supprimés  après  avoir  été  sauvegardés.  Cette  opération  concerne  la description  de  l’objet  et  du  

document,  les  valeurs  de  recherche  et  le  contenu  du  document.  

   Concepts  associés  

   «Réduction  de  l’espace  disque  utilisé  par  les  documents»,  à la page  100
Les  documents  s’accumulent  et nécessitent  de  plus  en  plus  de  mémoire.  La  rubrique  suivante  présente  

les  différentes  méthodes  permettant  de  réduire  l’espace  disque  utilisé  par  les  documents.
   Information  associée  

   Qp0lSaveStgFree()

Répercussions du verrouillage d’objet sur les opérations de 

sauvegarde 

Le  système  verrouille  les  objets  pour  empêcher  qu’ils  ne  soient  mis  à jour  pendant  leur  sauvegarde.  

S’il  ne  peut  pas  verrouiller  un  objet  dans  le délai  indiqué,  il ne  le  sauvegarde  pas  et envoie  un  message  à 

l’historique  du  travail.  La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  permet  de  raccourcir  le temps  de  

verrouillage  d’un  objet  par  le serveur  au  cours  de  la sauvegarde.  

Les  règles  de  verrouillage  des  objets  pour  la  sauvegarde  en  mise  à jour  indiquent  le  type  de  verrouillage  

que  le  serveur  doit  réaliser  pour  sauvegarder  un  objet  ou  pour  établir  un  point  de  contrôle  de  l’objet  en  

vue  d’une  sauvegarde  en  mise  à jour.  

Lorsque  vous  indiquez  plusieurs  bibliothèques  pour  une  procédure  de  sauvegarde,  le  serveur  les  

verrouille  et elles  sont  indisponibles  durant  toute  l’opération.  Certaines  ou  la totalité  d’entre  elles  peuvent  

être  inutilisables  à un  moment  donné.  

Limites de taille lors de la sauvegarde d’objets 

Cette  rubrique  renseigne  sur  les  limites  de  taille  applicables  lors  de  la  sauvegarde  d’objets  de  la 

bibliothèque  de  documents.  
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Lorsque  vous  effectuez  une  opération  de  sauvegarde,  le  serveur  crée  une  liste  des  objets  sauvegardés  

accompagnés  de  leur  description.  Il sauvegarde  cette  liste  avec  les  objets  à utiliser  lorsqu’il  affiche  les  

supports  de  sauvegarde  ou  lorsqu’il  restaure  les  objets.  Au  sein  du  système,  une  seule  liste  d’objets  

sauvegardés  est  présente.  Etant  donné  que  le serveur  peut  créer  plusieurs  listes  pour  chaque  bibliothèque  

sauvegardée,  ces  limites  sont  rarement  dépassées.  

Certaines  limites  s’appliquent  également  au  nombre  d’objets  que  vous  pouvez  sauvegarder  à partir  d’une  

seule  bibliothèque.  Puisque  les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  doivent  normalement  être  stockés  

dans  des  bibliothèques,  cette  limite  s’applique  à la  bibliothèque  QDOC  de  l’ASP  système  et aux  

bibliothèques  QDOCnnnn  des  ASP  utilisateur.  

Si  votre  opération  de  sauvegarde  échoue  parce  que  l’une  de  ces  limites  est  dépassée,  vous  devez  

sauvegarder  les  objets  à l’aide  de  commandes  de  sauvegarde  distinctes  au  lieu  d’une  seule  commande.  

La  rubrique  concernant  les  limites  applicables  aux  opérations  de  sauvegarde  et  de  restauration  renseigne  

sur  les  limites  applicables  dans  le  cadre  de  ces  deux  opérations.  

   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  objets  via  la commande  SAVOBJ»,  à la  page  75
Utilisez  la  commande  SAVOBJ  (Sauvegarder  objet)  pour  sauvegarder  un  ou  plusieurs  objets  du  

serveur.  L’API  QSRSAVO  permet  également  de  sauvegarder  plusieurs  objets.
   Information  associée  

   Save  and  restore  limits

Limites de taille des fichiers sauvegarde 

Les  fichiers  sauvegarde  peuvent  contenir  au  maximum  4 293  525  600  enregistrements  de  512  octets  ; la  

taille  maximale  d’un  fichier  sauvegarde  est  d’environ  2 To (1  To équivaut  à 1 099  511 627  776  octets).  

Si  le  support  est  un  fichier  sauvegarde,  vous  ne  pouvez  préciser  qu’une  seule  bibliothèque.  Si vous  

utilisez  un  fichier  sauvegarde  pour  sauvegarder  les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents,  vous  ne  

pouvez  préciser  qu’un  seul  pool  de  mémoire  secondaire.  

   Information  associée  

   Restrictions  for  current  release-to-previous  release  support

Vérification des données sauvegardées par le serveur 

Cette  rubrique  permet  d’effectuer  un  audit  afin  de  s’assurer  que  la  stratégie  de  sauvegarde  fonctionne  

correctement.  Vous  pourrez  ainsi  identifier  les  objets  sauvegardés  par  le  serveur,  les  objets  non  

sauvegardés  et la  date  de  la  dernière  sauvegarde.  

L’historique  du  travail  ou  un  fichier  de  sortie  permet  de  déterminer  quels  objets  ont  été  sauvegardés  par  

le  serveur.  

Détermination des objets sauvegardés par le serveur (messages de sauvegarde) 

La  rubrique  suivante  explique  le  fonctionnement  des  messages  de  sauvegarde  et quelles  informations  

sont  disponibles  à partir  des  fichiers  de  sortie.  

Les  messages  de  sauvegarde  indiquent  le nombre  d’objets  sauvegardés  par  le serveur.  L’aide  sur  le 

message  d’achèvement  indique  les  identificateurs  des  75  premiers  volumes  de  support  de  sauvegarde  

utilisés  par  le serveur.  Ces  identificateurs  lui  permettent  de  mettre  à jour  les  informations  d’état  sur  

chaque  objet  sauvegardé.  Le  contenu  du  message  contient  ces  informations,  le  dernier  ID  volume  et  la 

dernière  unité  ou  le  dernier  fichier  sauvegarde  utilisé  par  le  serveur.  

Remarque  :  Le  serveur  procède  par  chevauchement  lors  des  opérations  de  sauvegarde  classiques.  Il peut  

écrire  certaines  bibliothèques  sur  les  supports  pendant  le prétraitement  d’autres  
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bibliothèques.  L’historique  du  travail  contient  parfois  des  messages  de  prétraitement  et  

d’achèvement  qui  apparaissent  dans  un  ordre  ne  correspondant  pas  à l’ordre  d’écriture  des  

bibliothèques  sur  les  supports.  

Si  une  seule  commande  permet  de  sauvegarder  plusieurs  bibliothèques,  un  message  d’achèvement  final  

(CPC3720  ou  CPC3721)  contient  également  la dernière  unité  utilisée  par  le système.  

Remarque  :  Le  fichier  de  sortie  précisé  est  utilisé  pendant  toute  l’opération  de  sauvegarde.  Par  

conséquent,  le  serveur  ne  peut  pas  le  sauvegarder  dans  le  cadre  de  l’opération.  En  fonction  

de  la  manière  dont  vous  effectuez  la  sauvegarde,  l’historique  du  travail  peut  comporter  un  

message  CPF379A  concernant  le  fichier  de  sortie.  Pour  sauvegarder  celui-ci  après  la fin  de  

l’opération,  utilisez  la  commande  SAVOBJ.  

Au  cours  de  la  vérification,  le programme  peut  afficher  certains  messages  : 

Message  CPF3797  : Objets  de  la  bibliothèque  <votre  nom  de  bibliothèque>  non  sauvegardés.  Limite  de  

sauvegarde  dépassée.  

Message  CPC3701  : Envoyé  pour  chaque  bibliothèque  sauvegardée  sur  un  support.  

Message  CPC3718  : Message  d’achèvement  de  la commande  SAVSYSINF.  

Message  CPC3722  : Envoyé  pour  chaque  bibliothèque  sauvegardée  dans  un  fichier  sauvegarde.  

Message  CPC9410  : Message  d’achèvement  pour  la  commande  SAVDLO  exécutée  sur  un  support.  

Message  CPC9063  : Message  d’achèvement  pour  la  commande  SAVDLO  exécutée  sur  un  fichier  

sauvegarde.  

Message  CPC370C  : Message  d’achèvement  pour  la commande  SAV  exécutée  sur  un  support.  

Message  CPC370D  : Message  d’achèvement  pour  la commande  SAV  exécutée  sur  un  fichier  sauvegarde.  

   Concepts  associés  

   «Interprétation  d’une  sortie  de  commande  de  sauvegarde  (SAV)  ou  de  restauration  (RST)»,  à la  page  

175
Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV  (Sauvegarder)  ou  RST  (Restaurer),  vous  pouvez  diriger  la 

sortie  vers  un  fichier  STREAM  ou  un  espace  utilisateur.
   Référence  associée  

   «Interprétation  des  sorties  des  commandes  de  sauvegarde»,  à la  page  194
Cette  rubrique  répertorie  les  liens  permettant  de  sauvegarder  les  commandes  ou  les  API  que  vous  

pouvez  utiliser  pour  sauvegarder  directement  la  sortie  dans  un  fichier.

Détermination des objets non sauvegardés 

Il est  tout  aussi  essentiel  d’identifier  les  objets  non  sauvegardés  que  les  objets  sauvegardés.  Le  système  

peut  omettre  de  sauvegarder  un  objet  pour  deux  raisons.  

v   L’objet  ne  figure  pas  dans  votre  plan  de  sauvegarde.  Ceci  se  produit,  par  exemple,  si vous  sauvegardez  

les  bibliothèques  une  par  une.  Vous  ajoutez  une  nouvelle  application  avec  de  nouvelles  bibliothèques,  

mais  oubliez  de  mettre  à jour  vos  procédures  de  sauvegarde.  

v   L’objet  figure  dans  votre  plan  de  sauvegarde,  mais  le  serveur  n’a  pas  réussi  à le sauvegarder.  Le  

serveur  peut  omettre  de  sauvegarder  un  objet  pour  l’une  des  raisons  suivantes  : 

–   Il est  en  cours  d’utilisation.  Si  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour, le  serveur  

attend  un  certain  temps  que  l’objet  soit  verrouillé.  Si vous  n’utilisez  pas  cette  fonction  , le  serveur  

n’attend  pas.  

–   Le  serveur  a marqué  l’objet  comme  endommagé.  
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–   Vous  ne  disposez  pas  des  droits  nécessaires  sur  l’objet.
Lorsque  le serveur  ne  peut  pas  sauvegarder  tel  ou  tel  objet,  il passe  au  suivant  et  écrit  un  poste  dans  

l’historique  du  travail.  Il est  très  important  de  vérifier  les  historiques  créés  par  le  serveur  au  cours  de  

la  sauvegarde.  Dans  le  cas  d’opérations  de  sauvegarde  particulièrement  volumineuses,  vous  

souhaiterez  peut-être  développer  un  programme  qui  copie  l’historique  du  travail  dans  un  fichier  et  

l’analyse.  

Vous  pouvez  spécifier  OUTPUT(*OUTFILE)  INFTYPE(*ERR)  pour  les  commandes  SAVLIB,  SAVOBJ  et  

SAVCHGOBJ.  Cela  permet  de  créer  un  fichier  de  sortie  contenant  uniquement  les  entrées  

correspondant  aux  objets  non  sauvegardés  par  le serveur.  Pour  plus  d’informations  sur  les  commandes,  

consultez  l’aide  en  ligne.  

Vérifiez  régulièrement  votre  stratégie  de  sauvegarde  en  procédant  comme  suit  : 

v   Examinez  à quel  moment  le  système  procède  à la sauvegarde  des  objets.  

v   Déterminez  à quel  moment  le  serveur  a sauvegardé  les  modifications  apportées  à ces  objets.  

Les  informations  de  la  description  d’objet  permettent  de  déterminer  la date  de  la  dernière  sauvegarde  de  

l’objet  par  le  serveur.  La  méthode  à appliquer  dans  le  but  de  déterminer  cette  date  varie  en  fonction  de  

votre  stratégie  de  sauvegarde.  Si  vous  sauvegardez  des  bibliothèques  entières,  vous  pouvez  vérifier  la  

date  de  sauvegarde  de  chacune  d’entre  elles  sur  le  serveur.  Si vous  sauvegardez  des  objets  un  par  un,  

vous  devez  vérifier  la  date  de  sauvegarde  de  ces  derniers  dans  toutes  les  bibliothèques  utilisateur.  

Pour  vérifier  les  dates  de  sauvegarde  de  bibliothèques,  vous  pouvez  procéder  comme  suit  : 

1.   Créez  un  fichier  d’informations  concernant  toutes  les  bibliothèques  en  tapant  : 

DSPOBJD  OBJ(QSYS/*ALL)  OBJTYPE(*LIB)  + 

        OUTPUT(*OUTFILE)  + 

        OUTFILE(nom-de-bibliothèque/nom-de-fichier) 

2.   Utilisez  un  programme  ou  un  utilitaire  d’interrogation  pour  analyser  le fichier  de  sortie.  La  zone  

ODSDAT  contient  la  date  de  la dernière  sauvegarde  de  l’objet.  Vous  pouvez  séquencer  votre  rapport  à 

l’aide  de  cette  zone  ou  comparer  celle-ci  à une  date  antérieure.  

Vous  pouvez  utiliser  une  technique  similaire  pour  rechercher  la  date  de  la  dernière  sauvegarde  des  objets  

d’une  bibliothèque  par  le  serveur.  

Détermination de la date de la dernière sauvegarde d’un objet 

Si  une  bibliothèque  contient  un  objet,  la commande  DSPOBJD  permet  de  déterminer  la  date  de  

sauvegarde  de  celui-ci  par  le  serveur.  

Si  la  bibliothèque  QSYS  contient  un  objet,  cette  même  commande  sert  à afficher  la  zone  de  données  

appropriée  indiquée  dans  les  zones  de  données  contenant  l’historique  de  sauvegarde.  

La  commande  DSPOBJD  permet  également  d’obtenir  l’historique  de  sauvegarde  des  objets  de  la 

bibliothèque  de  documents.  Utilisez  la  commande  DSPDLONAM  pour  rechercher  le nom  de  l’objet  

système  et  l’ID  ASP  de  l’objet  de  la  bibliothèque  de  documents.  Spécifiez  le nom  de  l’objet  système  au  

paramètre  OBJ  de  la  commande  DSPOBJD.  Dans  la zone  de  nom  de  bibliothèque,  indiquez  QDOCxxxx, 

xxxx  correspondant  à l’ID  ASP.  Par  exemple,  pour  le  pool  de  mémoire  secondaire  (ASP)  2,  la bibliothèque  

s’appelle  QDOC0002. 

Remarque  :  Pour  l’ASP  1 (ASP  système),  la  bibliothèque  s’appelle  QDOC,  et non  QDOC0001. 

Dans  le  cas  d’objets  stockés  dans  des  répertoires,  la  sortie  de  la commande  SAV  permet  de  conserver  les  

informations  de  l’historique  de  sauvegarde.  Pour  pouvoir  utiliser  la sortie,  vous  devez  choisir  de  garder  

ces  informations  lorsque  vous  exécutez  la  commande  SAV. Pour  conserver  les  informations  de  l’historique  

de  sauvegarde,  indiquez  *PRINT,  le  nom  d’un  fichier  STREAM  ou  le  nom  d’un  espace  utilisateur  au  

paramètre  OUTPUT  de  la  commande  SAV.  
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Remarque  :  La  sortie  de  la  commande  SAV  ne  permet  pas  de  stocker  les  dernières  données  sauvegardées  

des  objets  contenus  dans  des  répertoires.  Voir  la  rubrique  Sauvegarde  des  objets  modifiés  

dans  les  répertoires  pour  savoir  comment  sauvegarder  uniquement  les  objets  modifiés.  

Les  commandes  suivantes  ne  mettent  pas  à jour  les  informations  de  l’historique  de  sauvegarde  de  chaque  

objet  : 

v   SAVSYS  

v   SAVSECDTA  

v   SAVCFG  

v   SAVSAVFDTA  

v   SAVSYSINF  (Sauvegarde  infos  système)

Pour  certaines  opérations  de  sauvegarde,  le  serveur  met  à jour  les  informations  d’historique  dans  une  

zone  de  données.  Dans  certains  cas,  il met  à jour  la  zone  de  données  et  non  les  objets  un  par  un.  Dans  

d’autres  cas,  il met  à jour  la zone  de  données  en  plus  de  chaque  objet.  

Lorsque  vous  installez  le  système  d’exploitation,  le serveur  met  à jour  les  zones  de  données.  Cependant,  

celles-ci  apparaissent  comme  si vous  les  aviez  restaurées  à l’aide  de  la  commande  RSTOBJ.  Le  serveur  ne  

prend  pas  en  charge  la  zone  de  données  QSAVDLOALL.  

La  zone  de  données  QSRSAV21  de  la  bibliothèque  QUSRSYS  comprend  des  informations  concernant  les  

cinq  dernières  opérations  de  l’option  21  (Save  Entire  System)  de  la  commande  GO  SAVE.  Parmi  ces  

informations,  on  y trouve  la date  de  début  et l’heure  à laquelle  chacune  des  étapes  les  plus  importantes  

de  cette  opération  de  sauvegarde  a été  exécutée,  l’identificateur  de  l’étape  et  l’unité  utilisée.  La  date  et 

l’heure  à laquelle  a pris  fin  l’opération  de  sauvegarde  sont  identifiées  par  des  astérisques.  Vous  pouvez  

utiliser  ces  informations  pour  vous  aider  à prévoir  combien  de  temps  il vous  faudra  pour  exécuter  

l’option  21  de  la  commande  GO  SAVE.  

Le  tableau  suivant  présente  ces  commandes  et les  zones  de  données  associées  : 

 Tableau 2. Zones  de données  comportant  un historique  de sauvegarde  

Commande  Zone  de données  associée  Objets  mis  à jour  un  par  un  ? 

SAVCFG  QSAVCFG  Non  

SAVLIB  *ALLUSR  QSAVALLUSR  Oui1 

SAVLIB  *IBM  QSAVIBM  Oui1 

SAVLIB  *NONSYS  QSAVLIBALL  Oui1 

SAVSECDTA  QSAVUSRPRF  Non  

SAVSTG  QSAVSTG  Non  

SAVSYS  QSAVSYS,  QSAVUSRPRF,  QSAVCFG  Non  

SAVSYSINF  QSYSINF  Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  

menu  21 

QSRSAV21  Non  

1 Si vous  indiquez  UPDHST(*NO),  le serveur  ne met  pas  à jour  la zone  Date  de la dernière  sauvegarde  dans  

l’objet  ou  dans  la zone  de données.
  

Le  serveur  utilise  les  informations  de  l’historique  de  sauvegarde  lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  

modifiés  depuis  la  dernière  opération  de  sauvegarde.  

   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  objets  modifiés»,  à la page  77
Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  des  objets  modifiés  pour  réduire  la quantité  de 

supports  utilisée.  Cette  fonction  vous  permet  également  d’effectuer  plus  rapidement  la  sauvegarde.
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Traitement par le système des objets endommagés au cours d’une 

opération de sauvegarde 

Lorsqu’un  objet  endommagé  est  détecté  par  le serveur  au  cours  d’une  opération  de  sauvegarde,  ce  

dernier  agit  en  fonction  du  moment  auquel  il  a détecté  le  dommage.Parcourez  également  les  informations  

concernant  les  messages  d’erreur  susceptibles  d’apparaître  au  cours  d’une  opération  de  sauvegarde.  

Objet que le serveur a marqué comme endommagé avant l’opération de 

sauvegarde 

Le  serveur  ne  sauvegarde  pas  les  objets  qu’il  a marqués  comme  endommagés,  mais  l’opération  de  

sauvegarde  se  poursuit  avec  l’objet  suivant.  La  sauvegarde  se  termine  en  indiquant  le nombre  d’objets  

sauvegardés  ainsi  que  le nombre  d’objets  non  sauvegardés.  Des  messages  de  diagnostic  indiquent  la  

raison  pour  laquelle  le serveur  n’a  pas  sauvegardé  chaque  objet.  

Objet que le serveur a détecté comme endommagé au cours de l’opération de 

sauvegarde 

Le  serveur  marque  l’objet  comme  endommagé  et  l’opération  de  sauvegarde  prend  fin.  En  effet,  il se  peut  

que  le support  de  sauvegarde  contienne  une  partie  de  l’objet  endommagé.  Si le  support  contient  un  objet  

endommagé,  il ne  peut  pas  être  utilisé  pour  les  opérations  de  restauration.  Le  serveurenvoie  des  

messages  de  diagnostic.  

Objet que le système ne détecte pas comme endommagé 

Dans  certains  cas  exceptionnels,  les  objets  endommagés  ne  sont  pas  détectés  au  cours  des  opérations  de  

sauvegarde.  Au  cours  d’une  telle  opération,  le serveur  détecte  les  dommages  physiques  du  disque,  mais  

non  tous  les  dommages.  Par  exemple,  il n’essaie  pas  de  déterminer  si tous  les  octets  d’un  objet  sont  

admis  et  cohérents  (dommages  logiques).  Dans  certains  cas,  il est  impossible  de  repérer  les  défauts,  sauf  

si vous  tentez  d’utiliser  l’objet  (si  vous  appelez  un  objet  de  programme,  par  exemple).  En  cas  de  

dommage  de  ce  type,  le  serveur  restaure  l’objet  normalement.  

Préparation de votre support pour la sauvegarde du serveur 

Ces  informations  vous  permettent  de  sélectionner  et  gérer  les  supports  que  vous  utiliserez  pour  toutes  

vos  fonctions  de  sauvegarde.  

La  gestion  des  bandes  et  des  autres  supports  représente  une  partie  importante  de  l’opération  de  

sauvegarde.  Si  vous  ne  parvenez  pas  à trouver  les  bandes  et les  autres  supports  corrects  et  intacts  

nécessaires  à la reprise  du  serveur,  celle-ci  sera  plus  difficile.  Les  différents  types  de  support  de  

sauvegarde  sont  les  suivants  : 

v   Bande  magnétique  

v   Support  optique  

v   Support  optique  virtuel  

v   Fichier  sauvegarde  

v   Bande  virtuelle

Pour  bien  gérer  vos  supports,  décidez  de  la marche  à suivre,  notez-la  par  écrit  et contrôlez  régulièrement  

les  procédures.  

   Information  associée  

   BRMS
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Choix des supports de sauvegarde 

Découvrez  les  différents  types  de  supports  de  sauvegarde  que  vous  pouvez  utiliser  pour  sauvegarder  et  

restaurer  les  opérations  et familiarisez-vous  avec  les  commandes  permettant  de  sauvegarder  et  de  

restaurer  les  différents  types  de  supports.  

Les  bandes  sont  les  supports  les  plus  fréquemment  utilisés  pour  les  opérations  de  sauvegarde  et  de  

restauration.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  les  données  utilisateur  et les  données  système  sur  des  

supports  optiques.  

Le  tableau  suivant  détaille  les  commandes  de  sauvegarde  et de  restauration  disponibles  et les  types  de  

support  pris  en  charge  : 

 Tableau 3. Supports  utilisés  avec  les commandes  de sauvegarde  

Commande  Bande  Bande  virtuelle Support optique Support  optique virtuel Fichier sauvegarde  

SAVSYS  Oui Oui4 Oui1 Oui4 Non 

SAVCFG  Oui Oui Oui Oui Oui 

SAVSECDTA  Oui Oui Oui Oui Oui 

SAVLIB  Oui Oui Oui2 Oui Oui 

SAVOBJ  Oui Oui Oui Oui Oui 

SAVCHGOBJ  Oui Oui Oui Oui Oui 

SAVDLO  Oui Oui Oui3 Oui Oui 

SAVSAVFDTA  Oui Oui Oui Oui Non 

SAVLICPGM  Oui Oui4 Oui1 Oui4 Oui 

SAVSTG  Oui Non Non Non Non 

SAV Oui Oui Oui Oui Oui 

RUNBCKUP  Oui Oui Non Non Non 

SAVSYSINF  Oui Oui Oui Oui Oui 

1 Vous  ne pouvez  pas exécuter  cette commande  sur une bibliothèque  optique.  

2 Vous  pouvez  spécifier  SAVLIB  LIB(*ALLUSR),  SAVLIB  LIB(*IBM)  ou SAVLIB  LIB(*NONSYS)  lorsque  vous utilisez  des 

supports  optiques.  Cependant,  vous devez initialiser  ceux-ci au format  *UDF.  Les supports  optiques  initialisés  au format 

*HPOFS  sont inutilisables.  

3 Vous  pouvez  sauvegarder  les objets de la bibliothèque  de documents  à partir de plusieurs  ASP sur des supports optiques  

en exécutant  une seule fois la commande  SAVDLO.  Cependant,  vous devez initialiser  ceux-ci au format  *UDF.  Les 

supports  optiques  initialisés  au format *HPOFS  sont inutilisables.  

4 Dans le cas d’une  reprise  après incident,  vous devez disposer d’un support  physique  contenant  le microcode  sous licence  

et le système  d’exploitation  pour commencer  la reprise.
  

   Information  associée  

   Storage  Solutions

Sauvegarde des fichiers 

Cette  rubrique  permet  de  comprendre  ce  qu’est  un  fichier  sauvegarde  et  comment  l’utiliser  dans  le cadre  

de  vos  opérations  de  sauvegarde  et  de  restauration.  

L’utilisation  d’un  fichier  sauvegarde  vous  permet  de  sauvegarder  et  de  restaurer  des  objets  sans  qu’il  

vous  soit  nécessaire  d’insérer  au  préalable  un  support  de  sauvegarde  dans  votre  unité  de  sauvegarde.  Un  

fichier  sauvegarde  permet  également  de  transférer  des  objets  entre  des  serveurs  System  i par  le  biais  de  

lignes  de  communication.  Vous  pouvez  utiliser  le fichier  sauvegarde  en  tant  que  conteneur  en  ligne  pour  

sauvegarder  le  contenu  d’une  seule  bibliothèque  pendant  la  nuit.  Le  jour  suivant,  sauvegardez  le  contenu  

du  fichier  sauvegarde  sur  un  support  de  stockage  à l’aide  de  la  commande  SAVSAVFDTA  (Sauvegarder  

les  données  d’un  fichier  sauvegarde).  Les  objets  sauvegardés  sur  un  support  à l’aide  de  la  commande  

SAVSAVFDTA  peuvent  être  restaurés  directement  à partir  de  ce  support  via  la  commande  RSTLIB,  

RSTOBJ  ou  RST. 

Lors  de  sauvegardes  dans  des  fichiers  sauvegarde,  vous  devez  prendre  en  compte  les  points  suivants  : 
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v   Vous  ne  pouvez  sauvegarder  qu’une  seule  bibliothèque  dans  un  fichier  sauvegarde.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  sauvegarder  ou  envoyer  un  fichier  sauvegarde  dont  la  taille  est  supérieure  à celle  

admise  dans  l’édition  en  cours.  

v   Les  performances  sont  variables  en  fonction  des  autres  activités  sur  le  disque.  Vous  pouvez  créer  des  

fichiers  sauvegarde  ou  les  transférer  vers  un  pool  de  mémoire  secondaire  (ASP)  pour  améliorer  les  

performances  et  bénéficier  d’une  meilleure  protection  contre  les  pannes  d’unités  de  disques  système.  

v   La  capacité  maximale  d’un  fichier  sauvegarde  est  d’environ  2 To (où  1 To équivaut  à 

1 099  511  627  776  octets).  Vous  pouvez  définir  cette  taille  maximale  dans  la commande  CRTSAVF  

(Créer  un  fichier  sauvegarde).  

N’oubliez  pas  d’indiquer  la compression  de  données  dans  la  commande  de  sauvegarde  afin  de  réduire  

l’espace  occupé  par  le  fichier  sauvegarde  et  la  quantité  de  support  requise  pour  la  commande  

SAVSAVFDTA.  (La  compression  de  données  ne  peut  pas  être  utilisée  avec  la  commande  SAVSAVFDTA.)  

Si  vous  utilisez  un  stockage  d’E-S  virtuel,  qui  prend  en  charge  les  unités  de  disque,  les  disques  optiques,  

et  les  unités  de  bande,  vous  pouvez  écrire  un  fichier  sauvegarde  dans  un  disque  virtuel.  

   Concepts  associés  

   «Choix  du  type  de  compression»,  à la  page  5
La  compression  et  d’autres  fonctions  permettent  d’améliorer  les  performances  et  de  réaliser  des  

économies  de  support  lorsque  vous  effectuez  une  opération  de  sauvegarde.

Copie  de  fichiers  sauvegarde  sur  un  support  :  

Vous  pouvez  sauvegarder  certaines  parties  du  serveur  sur  un  fichier  sauvegarde  sur  disque  au  lieu  

d’utiliser  un  support  amovible.  Cependant,  vous  devez  sauvegarder  ce  fichier  sur  un  support  amovible  à 

intervalles  réguliers.  

 Deux  méthodes  permettent  de  sauvegarder  le  contenu  du  fichier  sauvegarde.  Vous  pouvez  utiliser  la 

commande  SAVSAVFDTA  pour  sauvegarder  les  données  d’un  fichier  sauvegarde  comme  si les  objets  

avaient  été  directement  sauvegardés  sur  un  support.  Vous  pouvez  également  recourir  au  paramètre  

SAVFDTA  (Données  du  fichier  sauvegarde)  pour  sauvegarder  la  totalité  du  fichier  sauvegarde  sur  un  

support.  

Commande  SAVSAVFDTA 

Utilisez  la  commande  SAVSAVFDTA  (Sauvegarder  les  données  d’un  fichier  sauvegarde)  pour  

sauvegarder  les  objets  qui  apparaissent  sur  le  support  comme  si le serveur  les  sauvegardait  

directement  sur  le  support.  Par  exemple,  supposons  que  vous  utilisiez  les  commandes  suivantes  

pour  sauvegarder  une  bibliothèque  : 

SAVLIB  LIB(LIBA)  DEV(*SAVF)  SAVF(LIBB/SAVFA)  

SAVSAVFDTA  SAVF(LIBB/SAVFA)  DEV(nom-unité-stockage) 

Vous  pouvez  restaurer  la  bibliothèque  LIBA  à partir  du  volume  de  support  ou  du  fichier  

sauvegarde  à l’aide  de  la commande  RSTLIB.  Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAVSAVFDTA,  

le  serveur  ne  sauvegarde  pas  l’objet  du  fichier  sauvegarde  proprement  dit.  

Paramètre  SAVFDTA  (Données  du  fichier  sauvegarde)  

Utilisez  le  paramètre  SAVFDTA  (Données  du  fichier  sauvegarde)  de  la commande  SAVLIB,  

SAVOBJ  ou  SAVCHGOBJ.  Lorsque  vous  spécifiez  SAVFDTA(*YES),  le  serveur  sauvegarde  le  

fichier  sauvegarde  et son  contenu  sur  le support.  Il est  impossible  de  restaurer  séparément  des  

objets  qui  se  trouvent  dans  le fichier  sauvegarde  à partir  de  la  copie  de  celui-ci  sur  le support.  

Vous  devez  d’abord  restaurer  le  fichier  sauvegarde,  puis  les  objets  à partir  de  celui-ci.

 Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  lorsque  vous  spécifiez  SAVFDTA(*YES)  : 

v   Si  vous  sauvegardez  le fichier  sauvegarde  pour  un  système  d’une  édition  précédente,  celui-ci  

sauvegarde  le  fichier  dans  le  format  correspondant.  Les  objets  du  fichier  restent  au  format  d’édition  

indiqué  lorsqu’ils  y ont  été  sauvegardés.  
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v   Si  le  support  utilisé  pour  l’opération  de  sauvegarde  est  le même  fichier,  le serveur  sauvegarde  

uniquement  la  description  de  ce  dernier.  Il envoie  le message  CPI374B,  SAVFDTA(*YES)  non  pris  en  

compte  pour  fichier  <votre-nom-de-fichier> de  la  bibliothèque  <votre-nom-de-bibliothèque>, et  

l’opération  de  sauvegarde  se  poursuit.

Gestion  des  fichiers  sauvegarde  :  

Vous  pouvez  utiliser  les  commandes  CL  répertoriées  ci-dessous  avec  les  fichiers  sauvegarde.  

 v   La  commande  Create  Save  File  (CRTSAVF)  permet  de  créer  un  fichier  sauvegarde  pouvant  être  utilisé  

avec  des  commandes  de  sauvegarde  et  de  restauration  pour  stocker  des  données.  Les  données  sont  

stockées  dans  le fichier  sauvegarde  au  lieu  d’être  écrites  sur  un  support  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  

utiliser  un  site  FTP  pour  envoyer  un  fichier  sauvegarde  à un  autre  utilisateur  System  i sur  le  réseau.  

v   La  commande  Change  Save  File  (CHGSAVF)  permet  de  modifier  un  ou  plusieurs  attributs  d’un  fichier  

sauvegarde,  tels  que  le  nombre  maximal  d’enregistrements.  

v   La  commande  Override  with  Save  File  (OVRSAVF)  substitue  ou  remplace  certains  attributs  d’un  fichier  

sauvegarde,  ou  permet  de  remplacer  tout  fichier  par  un  fichier  sauvegarde.  

v    La  commande  Display  File  Description  (DSPFD)  permet  d’afficher  les  attributs  d’un  fichier  

sauvegarde.  

v   La  commande  Clear  Save  File  (CLRSAVF)  efface  le  contenu  d’un  fichier  sauvegarde.  

v    La  commande  Display  Save  File  (DSPSAVF)  affiche  les  informations  de  sauvegarde  et de  restauration  

ou  le  contenu  d’un  fichier  sauvegarde.  

v   Vous  pouvez  utiliser  les  commandes  Save  Object  (SAVOBJ)  ou  Save  Library  (SAVLIB)  pour  

sauvegarder  la  description  du  fichier  sauvegarde.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  les  données  sur  

bande,  sur  support  optique  ou  dans  un  fichier  sauvegarde  d’une  autre  bibliothèque.  

v   La  commande  Save  Save  File  Data  (SAVSAVFDTA)  écrit  le  contenu  d’un  fichier  sauvegarde  sur  bande  

ou  sur  support  optique.

Les  API  suivantes  permettent  de  gérer  les  fichiers  sauvegarde  : 

L’API  de  listage  de  fichier  sauvegarde  List  Save  File  (QSRLSAVF)  renvoie  le  contenu  du  fichier  

sauvegarde  dans  un  espace  utilisateur.  Ce  contenu  est  renvoyé  à un  niveau  d’informations  de  

bibliothèque,  d’objet,  de  membre  ou  de  fichiers  spoule  sélectionnés  par  l’utilisateur.  L’API  QSRLSAVF  

renvoie  les  mêmes  informations  que  celles  affichées  par  une  commande  DSPSAVF.  Le  système  inclut  

également  les  informations  suivantes  lorsque  vous  indiquez  le format  SAVF0200  : 

v   Le  numéro  de  série  du  système  sur  lequel  l’opération  de  sauvegarde  a été  effectuée.  

v   L’ASP  (pool  de  mémoire  secondaire)  à partir  duquel  l’objet  a été  sauvegardé.

La  bibliothèque  QSYSINC  fournit  des  structures  pour  les  formats  QSRLSAVF  en  langage  C,  COBOL  et 

RPG.  

A propos  de  la  sécurité  des  fichiers  sauvegarde  :  

Les  droits  que  vous  octroyez  pour  un  fichier  sauvegarde  sont  les  mêmes  que  pour  tout  fichier.  Soyez  

prudent  lorsque  vous  accordez  des  droits  pour  des  fichiers  sauvegarde.  En  effet,  ces  droits  permettent  

d’accéder  aux  objets  du  fichier  sauvegarde.  

 Par  exemple,  un  programme  en  langage  évolué  peut  effectuer  des  opérations  de  lecture  et  d’écriture  sur  

un  même  fichier.  Les  droits  que  vous  octroyez  sur  un  fichier  sauvegarde  doivent  être  fonction  des  objets  

qu’il  contient.  

Prenez  en  compte  les  facteurs  suivants  lorsque  vous  accordez  des  droits  sur  des  fichiers  sauvegarde  : 

v   Un  utilisateur  détenant  les  droits  *USE  (utilisation)  peut  lire  des  enregistrements  et restaurer  des  objets  

à partir  du  fichier  sauvegarde.  Il peut  en  sauvegarder  le contenu  sur  bande  ou  sur  support  optique.  
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v   Un  utilisateur  disposant  des  droits  *USE  (utilisation)  et  *ADD  (ajout)  peut  écrire  des  enregistrements  et  

sauvegarder  des  objets  dans  un  fichier  sauvegarde.  

v   Un  utilisateur  détenant  les  droits  *OBJOPR  (opération  sur  l’objet)  et *OBJMGT  (gestion  de  l’objet)  peut  

effacer  le  contenu  d’un  fichier  sauvegarde  à l’aide  de  la commande  CLRSAVF.  Cette  opération  de  mise  

à blanc  doit  être  effectuée  avant  de  remplacer  les  enregistrements  existants  d’un  fichier  sauvegarde.  

v   Un  utilisateur  disposant  des  droits  *SAVSYS  (sauvegarde  du  système)  et *OBJEXIST  (droit  d’existence  

sur  l’objet)  sur  un  fichier  peut  sauvegarder  sa description  et  son  contenu.  

Signature  numérique  pour  un  fichier  sauvegarde  

Le  système  vérifie  toute  signature  numérique  présente  sur  le  fichier  sauvegarde  chaque  fois  que  vous  

affichez  ou  utilisez  celui-ci  lors  d’une  opération  de  restauration.  Si la  signature  n’est  pas  admise,  vous  ne  

pourrez  pas  afficher  ou  utiliser  le  fichier  lors  d’une  telle  opération.  La  valeur  système  QVFYOBJRST  

(Vérification  de  l’objet  à la  restauration)  n’a  pas  d’incidence  sur  la  vérification  des  fichiers  sauvegarde.  

Par  conséquent,  le  système  vérifie  la  signature  numérique  chaque  fois  que  vous  affichez  ou  utilisez  un  

fichier  sauvegarde  lors  d’une  opération  de  restauration.  

   Information  associée  

   Object  signing  and  signature  verification

Opérations  en  entrée  et en  sortie  sur  un  fichier  sauvegarde  :  

Consultez  les  points  suivants  applicables  aux  opérations  en  entrée  et  en  sortie  sur  un  fichier  sauvegarde.  

v   Les  enregistrement  sont  toujours  lus  et  écrits  de  manière  séquentielle.  Les  enregistrements  lus  à partir  

d’un  fichier  sauvegarde  contiennent  des  informations  de  séquence  et  de  parité  qui  sont  validées  

lorsqu’ils  sont  écrits  dans  un  autre  fichier  sauvegarde.  Ces  informations  garantissent  que  les  

enregistrements  sont  traités  dans  l’ordre  et  n’ont  pas  été  modifiés.  

Vous  ne  pouvez  pas  écrire  un  enregistrement  qui  a été  modifié  après  avoir  été  extrait  d’un  autre  fichier  

sauvegarde.  Vous  ne  pouvez  pas  non  plus  écrire  un  enregistrement  qui  n’est  pas  l’enregistrement  

suivant  de  la  séquence.  Si  vous  tentez  l’une  de  ces  opérations,  un  message  d’arrêt  programme  est  

envoyé  pour  signaler  l’erreur.  

v   Une  lecture  des  enregistrements  d’un  fichier  sauvegarde  peut  être  effectuée  uniquement  si  la totalité  du  

fichier  a été  écrit.  

v   La  fonction  FEOD  (Forcer  la fin  des  données)  est  admise  pour  l’entrée  et  la sortie.  

Pour  un  fichier  en  entrée,  FEOD  signale  la  fin  du  fichier  au  programme  qui  exécute  l’opération.  

Pour  que  les  enregistrements  en  sortie  mis  en  mémoire  tampon  à l’issue  d’une  opération  FEOD  ne  

soient  pas  perdus,  ils  sont  écrits  dans  le  fichier.  Pour  un  fichier  en  sortie,  les  enregistrements  en  sortie  

mis  en  mémoire  tampon  ne  sont  pas  perdus  même  en  cas  d’incident  lié  au  travail  ou  au  système.  

Attributs  dépendant  du  fichier  pour  un  fichier  sauvegarde  

v   Les  attributs  dépendant  du  fichier  suivants  s’appliquent  à l’ouverture  du  fichier  sauvegarde  : 

–   Pour  les  opérations  en  entrée,  le premier  enregistrement  renvoyé  pour  une  lecture  est  celui  indiqué  

par  le  paramètre  POSITION  à l’ouverture  du  fichier.  Une  fois  le  premier  enregistrement  lu,  tous  les  

autres  enregistrements  sont  renvoyés  de  manière  séquentielle  jusqu’à  la fin  du  fichier.  

–   Pour  les  opérations  en  sortie,  de  nouveaux  enregistrements  peuvent  être  ajoutés  à la suite  des  ceux  

figurant  déjà  dans  le  fichier  (défini  à l’aide  du  paramètre  EXTEND).  Chaque  fichier  sauvegarde  

contient  des  informations  de  séquence  utilisées  par  le  système  pour  qu’aucun  enregistrement  ne  soit  

omis,  ni écrit  plusieurs  fois.  

–   Si  aucune  longueur  d’enregistrement  n’est  indiquée  dans  le  programme  en  langage  évolué  qui  ouvre  

le  fichier,  une  longueur  de  528  octets  est  prise  par  défaut.  Si le programme  définit  une  valeur  de  

longueur  d’enregistrement,  celle-ci  doit  être  égale  à 528  octets.
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v   Aucun  paramètre  dépendant  du  fichier  (tel  que  le nom  de  format)  ne  peut  être  indiqué  pour  des  

opérations  de  lecture  et  d’écriture  sur  un  fichier  sauvegarde.  Tout paramètre  indiqué  de  ce  type  est  

ignoré.

Fichier  sauvegarde  endommagé  :  

Un  fichier  sauvegarde  est  marqué  comme  étant  partiellement  endommagé  si une  tentative  de  lecture  d’un  

enregistrement  ou  de  restauration  d’un  objet  à partir  du  fichier  rencontre  une  erreur  de  mémoire  

secondaire.  Vous  pouvez  restaurer  des  objets  à partir  d’un  fichier  sauvegarde  partiellement  endommagé  

s’ils  ne  figurent  pas  dans  la partie  endommagée  de  la  mémoire  secondaire.  

 En  revanche,  les  objets  de  la  partie  endommagée  de  la mémoire  secondaire  au  sein  du  fichier  sauvegarde  

ne  peuvent  pas  être  restaurés.  Lorsqu’un  fichier  sauvegarde  est  marqué  comme  étant  partiellement  

endommagé,  vous  ne  pouvez  pas  lui  ajouter  d’enregistrements  tant  qu’il  n’est  pas  mis  à blanc.  

Il peut  se  produire  un  dommage  partiel  du  fichier  sauvegarde  proprement  dit  qui  n’est  pas  lié  à des  

erreurs  de  mémoire  secondaire.  Parfois  un  message  signalant  un  dommage  partiel  est  émis  lors  de  

l’exécution  d’une  commande  SAVSAVFDTA  lorsque  le système  est  très  sollicité.  Cela  peut  être  dû  au  fait  

qu’une  opération  interne  ne  s’est  pas  achevée  dans  le délai  imparti.  Cela  se  produit  le plus  souvent  

lorsqu’un  travail  SAVSAVFDTA  s’exécute  à une  priorité  faible  et que  le système  est  confronté  à une  

lourde  charge  interactive.  Même  si  aucune  autre  commande  SAVSAVFDTA  ne  peut  être  exécutée  à partir  

de  ce fichier  sauvegarde,  les  objets  de  ce  dernier  peuvent  être  restaurés  sur  le système  à l’aide  de  la 

commande  RSTOBJ.  

Envoi  de  fichiers  réseau  :  

Les  seuls  objets  pouvant  être  envoyés  à l’aide  de  la commande  SNDNETF  (Envoyer  un  fichier  au  réseau)  

sont  des  membres  de  fichier  base  de  données  ou  des  fichiers  sauvegarde.  La  commande  SNDNETF  crée  

un  fichier  sauvegarde  et copie  les  informations  dans  celui-ci.  

 Le  fichier  réseau  n’est  pas  inclus  dans  les  opérations  de  sauvegarde  sur  le système  cible  tant  qu’il  n’est  

pas  reçu.  Ure  fois  le  fichier  reçu  à l’aide  de  la commande  RCVNETF,  la  copie  figurant  sur  le  système  

source  n’est  pas  sauvegardée.  Vous  pouvez  effectuer  une  copie  de  sauvegarde  des  informations  sur  le 

système  cible.  

D’autres  objets  (tels  que  des  programmes  ou  des  commandes)  doivent  être  sauvegardés  dans  un  fichier  

sauvegarde  pour  pouvoir  être  envoyé  à l’aide  de  la commande  SNDNETF.  

Remarque  :  N’utilisez  pas  de  fichiers  sauvegarde  pour  sauvegarder  des  objets  sur  un  système  de  l’édition  

en  cours  pour  les  distribuer  sur  un  système  doté  d’une  édition  précédente  à moins  

d’indiquer  TGTRLS(*PRV)  dans  la commande  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  également  

préciser  la  commande  de  sauvegarde  TGTRLS(VxRxMx),  (VxRxMx)  correspondant  à la 

valeur  d’édition  précédente.  Les  règles  régissant  le passage  de  l’édition  en  cours  vers  une  

édition  précédente  s’appliquent  également  dans  ce  cas.  

Support optique 

Les  bibliothèques  optiques  permettent  d’archiver  des  informations  sur  des  supports  optiques  et offrent  

des  fonctions  de  sauvegarde  et de  reprise  semblables  à celles  obtenues  avec  les  bandes.  

Pour  remplacer  des  bandes  par  des  supports  optiques  dans  certaines  de  vos  procédures  existantes,  vous  

devez  réfléchir  à une  méthode  permettant  à la fois  de  placer  sur  ces  supports  les  objets  sauvegardés  dans  

des  répertoires  et de  baptiser  ces  supports.  Vous  devez  comprendre  comment  utiliser  les  supports  

optiques  dans  votre  stratégie  de  sauvegarde.  
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Tableau 4. Utilisation  de supports  optiques  virtuels  pour  votre  stratégie  de sauvegarde  

Caractéristique  Comparaison  

Accès  aux  données  Les  unités  de  support  optique  sont  des  unités  à accès  en mode  sélectif.  L’accès  aux  

fichiers  ne dépend  pas  de l’ordre  dans  lequel  sont  stockées  les données.  Plusieurs  

utilisateurs  peuvent  accéder  simultanément  au même  volume.  

Vitesses  de transfert  des  

données  

Les  vitesses  de transfert  des  données  sont  généralement  plus  élevées  pour  les 

bandes  que  pour  les supports,  surtout  si vous  avez  recours  à la compression  d’unité  

de bande.  

Durée  de  vie Les  supports  optiques  ont  une  durée  de vie d’environ  50  ans. 

Archivage  Les  supports  optiques  non  réinscriptibles  WORM  (Write Once  Read  Many)  sont  

prévus  pour  l’archivage.  Chaque  secteur  du support  ne peut  être  inscrit  qu’une  

seule  fois,  lors  de  la création  et de la mise  à jour  des  fichiers  et des  répertoires.  

Lorsqu’un  fichier  est modifié  ou supprimé,  une  nouvelle  version  du fichier  est 

écrite  mais  l’ancienne  version  continue  d’exister  sur  le support.  Cette  caractéristique  

unique  en son  genre  consistant  à ne jamais  réécrire  sur le même  secteur  permet  à 

toutes  les  versions  précédentes  de  chaque  fichier  de  coexister  sur le support.  

Compatibilité  Les  supports  DVD-RAM  créés  ou écrits  sur  le serveur  sont  lisibles  sur toutes  les 

plateformes  compatibles  avec  le système  de fichiers  UDF  (Universal  Disk  Format).  

qui  est une  norme  de  l’industrie.
  

Répercussions du mode sélectif sur les fonctions de sauvegarde 

Les  supports  optiques  sauvegardent  les  informations  à l’aide  d’un  mode  sélectif,  les  unités  optiques  

utilisent  une  structure  de  fichiers  hiérarchique  lorsque  le serveur  accède  aux  fichiers  qui  s’y  trouvent.  

Lors  de  l’opération  de  sauvegarde,  vous  pouvez  spécifier  un  nom  de  chemin  d’accès  au  fichier  optique  

commençant  par  le  répertoire  principal  (/).  Si vous  tapez  un  astérisque  (*),  le serveur  génère  un  nom  de  

fichier  optique  dans  ce  même  répertoire  (/).  Si vous  spécifiez  un  

’nom_de_chemin_d’accès_au_répertoire_optique/*’, il génère  un  nom  de  fichier  dans  le répertoire  

indiqué  sur  le volume  optique.  Si  le  répertoire  n’existe  pas,  le  serveur  en  crée  un.  

Par  exemple,  si vous  spécifiez  SAVLIB  LIB(MYLIB)  DEV(OPT01)  OPTFILE(’MYDIR/*’), le  serveur  crée  le 

fichier  optique  suivant  : MYDIR/MYLIB. 

Le  serveurvérifie  si  des  fichiers  actifs  existent  sur  le volume  de  support  optique  pour  le fichier  en  cours  

de  sauvegarde.  Par  exemple,  vous  avez  déjà  effectué  une  sauvegarde  sur  un  support  optique  à l’aide  de  

la  commande  SAVLIB  et vous  exécutez  une  nouvelle  commande  SAV  sur  le  même  support.  Le  serveur  

ignore  les  fichiers  sauvegardés  à l’aide  de  la commande  SAVLIB  et  ne  signale  pas  de  fichiers  actifs  pour  

la  commande  SAV.  

En  général,  au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde,  le programme  recherche  un  fichier  actif  correspondant  

au  chemin  d’accès  indiqué  au  paramètre  OPTFILE.  La  commande  SAVSYS  et les  options  21  et 22  du  

menu  SAUVEGARDE  permettent  de  rechercher  un  fichier  actif.  
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Tableau 5. Recherche  de fichiers  actifs  sur des  supports  optiques  

Paramètre  Informations  générales  

Paramètre  CLEAR(*NONE)  Si vous  spécifiez  CLEAR(*NONE)  dans  la commande  de  sauvegarde,  le serveur  

recherche  les fichiers  optiques  actifs  sur  le volume  de support  optique.  Il recherche  

les  fichiers  actifs  dont  le nom  et le chemin  sont  identiques  à ceux  du fichier  optique  

indiqué.  

Si le serveur  trouve  un  fichier  optique  identique  à celui  indiqué,  il affiche  un 

message  d’interrogation.  Vous  pouvez  répondre  en  annulant  le processus,  en 

remplaçant  par  écrasement  les données  du fichier  existant  sur le volume  ou en 

insérant  une  nouvelle  cartouche.  

Si le serveur  ne trouve  pas  de  fichiers  actifs  et si le volume  optique  contient  un 

espace  suffisant,  il écrit  les fichiers  sur les supports.  S’il  ne trouve  pas  d’espace  en 

quantité  suffisante  sur  le volume  de supports  optiques,  le serveur  vous  invite  à 

insérer  un nouveau  volume  de  support  dans  l’unité  de  stockage.  

Paramètre  CLEAR(*ALL)  Le paramètre  CLEAR(*ALL)  permet  d’effacer  automatiquement  tous  les fichiers  du 

volume  de support  optique.  

Paramètre  CLEAR(*AFTER)  Le paramètre  CLEAR(*AFTER)  permet  de mettre  à blanc  tous  les volumes  de 

support  après  le premier.  Si le serveur  trouve  sur  le premier  volume  le fichier  

optique  indiqué,  il envoie  un  message  d’interrogation  qui  vous  permet  de  mettre  fin 

à l’opération  de sauvegarde  ou de remplacer  le fichier.  

Paramètre  

CLEAR(*REPLACE)  

Le paramètre  CLEAR(*REPLACE)  permet  de  remplacer  automatiquement  les 

données  actives  du fichier  optique  indiqué  sur  les volumes  de support.  

Paramètre  de recherche  de 

fichiers  actifs  avec  la 

commande  GO  SAVE  

Pendant  l’exécution  d’une  commande  GO  SAVE,  option  de menu  21 ou 22, ou  

pendant  l’exécution  d’une  commande  SAVSYS,  si le serveur  détecte  un  fichier  actif  

dont  le nom  correspond  au fichier  optique  indiqué,  il affiche  le message  OPT1563  

dans  la file  d’attente  de messages  QSYSOPR.  Au cours  d’autres  opérations  de 

sauvegarde,  le serveur  peut  afficher  le message  OPT1260,  selon  la valeur  du 

paramètre  CLEAR.  Si le serveur  ne détecte  pas  de fichier  actif  dont  le nom  

correspond  au fichier  optique  indiqué,  il recherche  de l’espace  disponible.  Si 

l’espace  disque  est  suffisant,  le serveur  écrit  le fichier  sur le volume  en cours  en 

mode  sélectif.  Dans  le cas contraire,  le serveur  vous  invite  à insérer  un autre  

volume  dans  l’unité  optique.  

Lors  de  l’exécution  d’une  commande  GO  SAVE,  option  de menu  21, vous  devez  

spécifier  O ou N à l’invite  Recherche  de fichiers  actifs  pour  déterminer  si votre  

volume  de support  contient  des  fichiers  actifs.  

v   Recherche  de fichiers  actifs  : option  N 

Cette  option  force  le serveur  à écraser  automatiquement  tous  les fichiers  de vos  

supports  optiques  DVD-RAM.  

v   Recherche  de fichiers  actifs  : option  O 

Cette  option  force  le serveur  à rechercher  tous  les fichiers  actifs  sur vos  supports  

optiques  DVD-RAM.  

Messages  de la commande  

SAVSYS  

Lorsque  vous  exécutez  une  commande  SAVSYS  sur un volume  de  support  optique,  

le serveur  affiche  le message  OPT1503  - Le volume  optique  contient  des fichiers  

actifs  en cas  de  présence  de fichiers  actifs  sur le volume.  Vous  pouvez  initialiser  les 

supports  par  la commande  INZOPT  (Initialiser  un  volume  optique)  ou spécifier  

CLEAR(*ALL)  avec  la commande  SAVSYS  pour  effectuer  une  sauvegarde  sans 

contrôle  opérateur.
  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la  page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Information  associée  

   Comparison  of  offline  storage  
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Optical  storage

Supports optiques virtuels 

Utilisez  les  informations  de  cette  rubrique  pour  en  apprendre  davantage  sur  les  supports  optiques  

virtuels  dans  votre  environnement  de  sauvegarde.  

Vous  pouvez  utiliser  un  support  optique  virtuel  pour  sauvegarder  des  images  directement  sur  des  unités  

de  disque  système.  Cette  solution  est  pratique,  flexible  et offre  dans  certains  cas  de  meilleures  

performances.  Les  scénarios  suivants  fournissent  quelques  exemples  d’utilisation  de  supports  optiques  

virtuels  dans  votre  environnement  de  sauvegarde.  Les  supports  optiques  virtuels  présentent  bien  des  

avantages  dans  le  cas  de  sauvegardes  sans  contrôle  opérateur  car  ils  éliminent  les  erreurs  de  support  qui  

pourraient  interrompre  une  telle  sauvegarde.  Si vous  n’allouez  pas  suffisamment  d’espace  dans  le  

catalogue  d’images  de  CD-ROM  pour  sauvegarder  les  informations  souhaitées,  le  support  optique  virtuel  

utilise  la  fonction  de  chargement  automatique  pour  créer  des  images  supplémentaires  avec  la même  

capacité  que  la dernière  image  chargée,  dans  la mesure  ou  de  la  mémoire  disque  est  disponible.  Vous  

devez  définir  le  chargement  automatique  dans  la  liste  de  réponse,  MSGID(OPT149F),  pour  éviter  de  

recevoir  un  message  susceptible  d’interrompre  la sauvegarde  sans  contrôle  opérateur.  

Possibilité de duplication sur un support physique 

Lorsqu’une  sauvegarde  sur  support  optique  virtuel  est  terminée,  vous  pouvez  la  transférer  sur  un  

support  physique  à tout  moment  sans  interférence  avec  les  opérations  du  système.  Vous  avez  également  

la  possibilité  d’envoyer  via  FTP  vers  un  autre  système  les  fichiers  STREAM  de  la  sauvegarde  sur  support  

optique  virtuel.  Si  vous  disposez  de  plusieurs  serveurs,  votre  stratégie  peut  consister  à sauvegarder  

chaque  système  sur  support  optique  virtuel  et  à envoyer  les  fichiers  STREAM  via  FTP  sur  un  serveur  

unique  sur  lequel  la sauvegarde  sur  support  physique  pourrait  avoir  lieu.  Vous  pouvez  sauvegarder  les  

images  virtuelles  sur  bande  au  format  optique,  ou  utiliser  la  commande  DUPOPT  (Dupliquer  un  volume  

optique)  pour  sauvegarder  l’image  sur  support  optique.  

Remarque  :  Dans  le  cas  d’une  reprise  après  incident,  vous  devez  disposer  d’un  support  physique  

contenant  le  microcode  sous  licence  et le  système  d’exploitation  pour  commencer  la reprise.  

Si  vous  effectuez  une  sauvegarde  sur  support  optique  virtuel  dans  le  cadre  de  votre  stratégie  

de  protection  contre  les  sinistres,  vous  devez  sauvegarder  votre  microcode  sous  licence  et 

votre  système  d’exploitation  sur  un  support  physique  à partir  des  images  virtuelles.  Vous  

devez  également  avoir  accès  à toutes  vos  données  utilisateur  sur  un  système  éloigné  ou  un  

support  physique.  

Sauvegarde d’un enregistrement de cumul de PTF 

Si  vous  recevez  des  PTF  sur  CD-ROM,  vous  pouvez  installer  ces  PTF  à partir  d’un  catalogue  d’images  de 

CD-ROM.  Pour  conserver  un  enregistrement  complet  de  toutes  les  PTF  que  vous  appliquez,  vous  pouvez  

sauvegarder  ces  images  virtuelle  de  PTF  sur  un  support.  Vous  pourrez  alors,  dans  le cas  d’une  reprise,  

restaurer  toutes  les  images  de  cumul  de  PTF  et  les  installer  automatiquement  à partir  du  catalogue  

d’images  de  CD-ROM.  

Sauvegarde de données sur des supports optiques virtuels 

Pour  sauvegarder  des  données  sur  un  support  optique  virtuel,  procédez  comme  suit  : Les  noms  attribués  

à l’unité  et  au  catalogue  servent  à titre  d’exemple.  

1.   Assurez-vous  que  le  serveur  dispose  de  suffisamment  d’espace  disque  pour  stocker  toutes  les  images  

virtuelles  que  vous  allez  créer  pour  votre  opération  de  sauvegarde.  

2.   Créez  une  unité  de  support  optique  virtuel.  

CRTDEVOPT   DEVD(OPTVRT01)  RSRCNAME(*VRT)  ONLINE(*YES)  

           TEXT(texte-descriptif) 

3.   Mettez  en  fonction  l’unité  optique  virtuelle.  
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VRYCFG   CFGOBJ(OPTVRT01)  CFGTYPE(*DEV)  STATUS(*ON)  

4.   Créez  un  catalogue  d’images  de  CD-ROM  pour  votre  opération  de  sauvegarde.  

CRTIMGCLG   IMGCLG(MYCATALOG)  DIR(’/MYCATALOGDIRECTORY’)  CRTDIR(*YES)  

           TEXT(description-image) 

5.   Ajoutez  un  nouveau  poste  de  catalogue  d’images  de  CD-ROM  avec  une  taille  de  48  Mo  à 16  Go.  Si 

vous  effectuez  une  sauvegarde  du  système  SAVSYS,  la taille  du  premier  volume  doit  être  au  moins  

égale  à 2048  Mo  pour  accueillir  le  microcode  sous  licence.  Si vous  prévoyez  de  sauvegarder  le 

système  d’exploitation,  ajoutez  un  nouveau  poste  de  catalogue  d’images  de  CD-ROM  avec  une  taille  

de  4 Go.  Si  vous  envisagez  de  dupliquer  les  catalogues  d’images  de  CD-ROM  sur  support  physique,  

veillez  à sélectionner  une  taille  d’image  virtuelle  qui  corresponde  à la  taille  du  support  sur  lequel  

vous  souhaitez  écrire.  Lancez  le  premier  ou  le  second  bloc  de  commandes  : 

ADDIMGCLGE   IMGCLG(MYCATALOG)  FROMFILE(*NEW)  TOFILE(nom-fichier) 

            IMGSIZ(*DVD4700)  TEXT(texte-descriptif) 

ou  

ADDIMGCLGE   IMGCLG(MYCATALOG)  FROMFILE(*NEW)  TOFILE(nom-fichier) 

            IMGSIZ(*CD650)  TEXT(description-catalogue) 

Répétez  cette  étape  pour  le  nombre  d’images  souhaitées.  Vous  devez  ajouter  les  images  dans  l’ordre  

où  vous  prévoyez  de  les  restaurer.  Les  images  virtuelles  offrent  des  possibilités  d’extension  avec  des  

numéros  de  séquence  allant  d’un  volume  au  suivant.  

6.   Chargez  le  catalogue  d’images  de  CD-ROM.  Cette  étape  associe  l’unité  de  support  optique  virtuel  au  

catalogue  d’images  de  CD-ROM.  Un  seul  catalogue  d’images  de  CD-ROM  à la  fois  peut  être  associé  à 

une  unité  de  support  optique  virtuel  donnée.  

LODIMGCLG   IMGCLG(MYCATALOG)  DEV(OPTVRT01)  OPTION(*LOAD)  

7.   Initialisez  le  nouveau  volume.  

INZOPT   NEWVOL(MYVOLUMEID)  DEV(OPTVRT01)  TEXT(’texte volume’) 

Répétez  cette  étape  pour  le  nombre  d’images  que  vous  souhaitez  initialiser.  Utilisez  la commande  

WRKIMGCLGE  (Gérer  postes  de  répertoires  de  données  image)  pour  sélectionner  l’image  à initialiser  

ou  la commande  LODIMGCLGE  (Charg/Décharg  catal  imag  CDROM)  pour  passer  au  volume  à 

initialiser  suivant.  

LODIMGCLGE   IMGCLG(MYCATALOG)  IMGCLGIDX(2)  OPTION(*MOUNT)  

LODIMGCLGE   IMGCLG(MYCATALOG)  IMGCLGIDX(1)  OPTION(*MOUNT)  

Lorsque  vous  avez  fini  d’initialiser  les  nouveaux  volumes,  laissez  le premier  poste  à l’état  monté.  

8.   Exécutez  la  commande  de  sauvegarde  pour  l’opération  de  sauvegarde  souhaitée  en  indiquant  l’unité  

optique  virtuelle  dans  le paramètre  DEV.

Remarque  :  Une  fois  vos  images  optiques  virtuelles  créées,  celles-ci  sont  automatiquement  incluses  

lorsque  vous  exécutez  une  sauvegarde  complète  du  système  à l’aide  de  l’option  21 du  menu  

GO  SAVE.  Les  images  optiques  virtuelles  peuvent  considérablement  augmenter  le temps  

nécessaire  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  à l’aide  de  l’option  21,  même  si les  

postes  du  catalogue  d’images  de  CD-ROM  ne  contiennent  pas  de  données.  Si vous  souhaitez  

exclure  les  images  virtuelles  d’une  sauvegarde  complète  du  système,  effectuez  l’une  des  

opérations  suivantes  : 

v   Utilisez  la commande  CHGATR  (Modifier  attribut)  pour  marquer  le répertoire  de  

catalogue  d’images  de  CD-ROM  comme  étant  non  sauvegardable.  Par  exemple  : 

CHGATR  OBJ(’/MYINFO’)  ATR(*ALWSAV)  VALUE(*NO)  

v   Utilisez  la commande  LODIMGCLG  pour  mettre  le  catalogue  d’images  de  CD-ROM  à 

l’état  prêt.  Les  catalogues  d’images  de  CD-ROM  à l’état  prêt  sont  omis  de  la  sauvegarde.  

v   Lors  d’une  sauvegarde  sous  contrôle  opérateur,  vous  pouvez  demander  l’omission  des  

répertoires  de  catalogues  d’images  dans  la  commande  SAV  (Sauvegarder  objet).
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Information  associée  

   Virtual  optical  storage  

   Installing  your  fixes  from  an  image  catalog  

   CRTDEVOPT  

   VRYCFG  

   CRTIMGCLG  

   ADDIMGCLGE  

   LODIMGCLG  

   INZOPT  

   CHGATR  

   SAV

Bandes 

Il peut  s’avérer  intéressant  d’utiliser  les  bandes  pour  effectuer  des  opérations  de  sauvegarde  et de  

restauration.  Les  bandes  sont  les  supports  les  plus  fréquemment  utilisés  pour  les  opérations  de  

sauvegarde  et  de  restauration.  Elles  sont  utilisées  depuis  longtemps,  sont  très  répandues  et  leur  

popularité  ne  faiblit  pas.  

Les  bandes  offrent  plusieurs  avantages  par  rapport  aux  autres  méthodes  de  stockage,  pour  les  raisons  

suivantes  : 

 Tableau 6. Utilisation  de bandes  pour  votre  stratégie  de sauvegarde  

Caractéristique  Comparaison  

Capacité  Au  fur  et à mesure  que  la quantité  de données  que  vous  créez  augmente,  il vous  

suffit  d’ajouter  des  volumes  de  bandes  pour  accroître  votre  capacité.  

Sécurité  Vous  pouvez  facilement  sécuriser  vos données  en stockant  des  sauvegardes  ou des  

copies  des  donnée  sur  un autre  site.  Vous  vous  protégez  ainsi  contre  une  altération  

des  données  sur votre  site  suite  à une  infection  virale,  un incident,  une  catastrophe  

naturelle,  des  suppressions  accidentelles  et autres  incidents  provoquant  une  perte  

des  données.  

Coût  Le coût  par gigaoctet  est inférieur  avec  le stockage  sur bande  en raison  de  la 

capacité  de stockage  supérieure.  

Réutilisabilité  Vous  pouvez  organiser  une  rotation  des  bandes  de sauvegarde,  afin  de disposer  de 

plusieurs  jeux  de bandes.  Lorsqu’un  jeu est périmé,  vous  pouvez  le réutliser  en 

écrasant  ses  données.  

Chiffrement  Vous  pouvez  chiffrer  une  sauvegarde  si vous  utilisez  une  unité  de bande  de 

chiffrement.  Le chiffrement  de la sauvegarde  assure  la sécurité  des  données  en 

empêchant  tout  accès  non  autorisé  aux  données.
  

   Information  associée  

   Tape

Bandes virtuelles 

Vous  pouvez  utiliser  des  bandes  virtuelles  pour  sauvegarder  des  données  directement  sur  des  unités  de  

disque  système.  Cette  solution  est  pratique,  flexible  et offre  dans  certains  cas  de  meilleures  performances.  

Les  scénarios  suivants  fournissent  quelques  exemples  d’utilisation  de  bandes  virtuelles  dans  votre  

environnement  de  sauvegarde.  

Les  bandes  virtuelles  présentent  bien  des  avantages  dans  le cas  de  sauvegardes  sans  contrôle  opérateur  

car  ils  éliminent  les  erreurs  de  support  qui  pourraient  interrompre  une  telle  sauvegarde.  Si  vous  n’allouez  
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pas  suffisamment  d’espace  dans  les  volumes  virtuels  dans  le catalogue  d’images  pour  sauvegarder  les  

informations  souhaitées,  les  bandes  virtuelles  utilisent  la  fonction  de  génération  automatique  pour  créer  

des  volumes  de  bandes  virtuels  supplémentaires.  

Possibilité de duplication sur un support physique 

Lorsqu’une  sauvegarde  sur  un  volume  de  bande  virtuelle  est  terminée,  vous  pouvez  dupliquer  les  

données  sur  un  support  physique  à tout  moment  sans  interférence  avec  les  opérations  du  système.  Vous  

avez  également  la possibilité  d’envoyer  les  fichiers  STREAM  de  la  sauvegarde  sur  bande  virtuelle  vers  un  

autre  système  via  FTP  SSL.  Si  vous  disposez  de  plusieurs  serveurs,  votre  stratégie  peut  consister  à 

sauvegarder  chaque  serveur  sur  bandes  virtuelles,  puis  à envoyer  les  fichiers  STREAM  via  FTP  sur  un  

serveur  unique  sur  lequel  la sauvegarde  sur  support  physique  peut  avoir  lieu.  

Remarque  :  Dans  le  cas  d’une  reprise  après  incident,  vous  devez  disposer  d’un  support  physique  pour  

commencer  la reprise.  Si  vous  effectuez  une  sauvegarde  sur  bande  virtuelle  dans  le contexte  

de  votre  stratégie  de  reprise  après  incident,  vous  devez  dupliquer  vos  sauvegardes  virtuelles  

sur  des  supports  physiques.  

Sauvegarde de données sur des bandes virtuelles 

Pour  sauvegarder  des  données  sur  bande  virtuelle,  procédez  comme  suit  : Les  noms  attribués  à l’unité  et  

au  catalogue  servent  à titre  d’exemple.  Effectuez  les  étapes  2 à 5 uniquement  si vous  n’avez  créé  au  

préalable  une  unité  de  bande  virtuelle,  un  catalogue  d’images  et des  des  images  à utiliser  pour  

l’opération  de  sauvegarde.  

1.   Assurez-vous  que  le  serveur  dispose  de  suffisamment  d’espace  disque  pour  stocker  toutes  les  images  

virtuelles  que  vous  allez  créer  pour  votre  opération  de  sauvegarde.  

2.   Créez  une  unité  de  bande  virtuelle.  (Vous  pouvez  créer  jusqu’à  35  unités  de  bandes  virtuelles.)  

CRTDEVTAP   DEVD(TAPVRT01)  RSRCNAME(*VRT)  ONLINE(*YES)  

           TEXT(texte-descriptif) 

3.   Mettez  en  fonction  l’unité  de  bande  virtuelle.  

VRYCFG   CFGOBJ(TAPVRT01)  CFGTYPE(*DEV)  STATUS(*ON)  

4.   Créez  un  catalogue  d’images  et des  volumes  virtuels  pour  votre  opération  de  sauvegarde.  

CRTIMGCLG   IMGCLG(MYCATALOG)  DIR(’/MYCATALOGDIRECTORY’)  CRTDIR(*YES)  

           ADDVRTVOL(3)  PREFIX(ABC)  IMGSIZ(10000)  

           TEXT(catalogue-descriptif) TYPE(*TAP)  

5.   Chargez  le  catalogue  d’images  de  CD-ROM.  Cette  étape  associe  l’unité  de  bande  virtuelle  au  

catalogue  d’images.  Un  seul  catalogue  d’images  de  CD-ROM  à la fois  peut  être  associé  à une  unité  de  

bande  virtuelle  donnée.  

LODIMGCLG   IMGCLG(MYCATALOG)  DEV(TAPVRT01)  OPTION(*LOAD)  

6.   Exécutez  une  commande  de  sauvegarde  indiquant  l’unité  de  bande  virtuelle  dans  le  paramètre  DEV.  

Les  unités  de  bande  virtuelles  ont  un  fonctionnement  similaire  à celui  des  unités  de  bandothèque  : 

lorsque  vous  entrez  les  noms  de  volume  dans  le  paramètre  de  volume,  les  volumes  sont  montés  

automatiquement.

Exclusion d’images virtuelles d’une sauvegarde complète 

Une  fois  vos  images  sur  bandes  virtuelles  créées,  celles-ci  sont  automatiquement  incluses  lorsque  vous  

exécutez  une  sauvegarde  complète  du  système  à l’aide  de  l’option  21  du  menu  GO  SAVE.  Les  images  sur  

bandes  virtuelles  peuvent  considérablement  augmenter  le  temps  nécessaire  pour  effectuer  une  opération  

de  sauvegarde  à l’aide  de  l’option  21,  même  si les  postes  du  catalogue  d’images  de  CD-ROM  ne  

contiennent  pas  de  données.  Si  vous  souhaitez  exclure  les  images  virtuelles  d’une  sauvegarde  complète  

du  système,  effectuez  l’une  des  opérations  suivantes  : 

v   Utilisez  la  commande  CHGATR  (Modifier  attribut)  pour  marquer  le répertoire  de  catalogue  d’images  

de  CD-ROM  comme  étant  non  sauvegardable.  Par  exemple  : 
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CHGATR   OBJ(’/Chemin-catalogue’) ATR(*ALWSAV)  VALUE(*NO)  

v   Utilisez  la commande  LODIMGCLG  pour  mettre  le  catalogue  d’images  de  CD-ROM  à l’état  prêt.  Les  

catalogues  d’images  de  CD-ROM  à l’état  prêt  sont  omis  de  la  sauvegarde.  

v   Lors  d’une  sauvegarde  sous  contrôle  opérateur,  vous  pouvez  demander  l’omission  des  répertoires  de  

catalogues  d’images  dans  la commande  SAV  (Sauvegarder  objet).
   Information  associée  

   Virtual  Tape

Rotation des bandes et autres supports 

Découvrez  pour  quelle  raison  la  rotation  des  bandes  et autres  supports  constitue  une  procédure  de  

sauvegarde  efficace.  Pour  que  la procédure  de  sauvegarde  soit  efficace,  il est  important  de  disposer  de 

plusieurs  ensembles  de  supports.  

Lorsque  vous  effectuez  une  reprise,  vous  devez  réutiliser  un  ancien  ensemble  de  supports  dans  l’un  des  

cas  suivants  : 

v   Votre  dernier  ensemble  est  endommagé.  

v   Vous  découvrez  qu’une  erreur  de  programmation  a affecté  les  données  de  votre  dernier  support  de  

sauvegarde.  

Faites  tourner  au  moins  trois  ensembles  de  supports  comme  suit  : 

Sauvegarde  1         Ensemble  A 

Sauvegarde  2         Ensemble  B 

Sauvegarde  3         Ensemble  C 

Sauvegarde  4         Ensemble  A 

Sauvegarde  5         Ensemble  B 

Sauvegarde  6         Ensemble  C 

Ainsi  de  suite.  

Pour  de  nombreuses  installations,  la meilleure  approche  consiste  à disposer  d’un  ensemble  de  supports  

différent  pour  chaque  jour  de  la  semaine.  L’opérateur  peut  ainsi  savoir  facilement  quel  support  il  doit  

monter.  

Préparation des supports optiques et des unités de bande 

Cette  rubrique  permet  de  comprendre  pour  quelle  raison  il est  important  de  nettoyer  et  d’initialiser  vos  

unités  de  bande.  

Les  supports  optiques  n’ont  pas  besoin  d’être  nettoyés  aussi  souvent  que  les  unités  de  bande,  qui  doivent  

l’être  régulièrement.  Les  têtes  de  lecture-écriture  prennent  de  la  poussière  et d’autres  matières  susceptibles  

d’engendrer  des  erreurs  lors  de  la  lecture  ou  de  l’écriture  sur  une  bande.  De  plus,  vous  devez  également  

nettoyer  l’unité  de  bande  avant  une  utilisation  prolongée  ou  en  cas  d’utilisation  de  nouvelles  bandes.  

Celles-ci  entraînent  généralement  le  dépôt  d’une  plus  grande  quantité  de  matière  sur  les  têtes  de  

lecture-écriture  de  l’unité  de  bande.  Pour  obtenir  des  recommandations  plus  spécifiques,  consultez  le 

guide  d’utilisation  de  votre  unité  de  bande.  

Initialisez  vos  bandes  par  la commande  INZTAP  (Initialiser  une  bande)  ou  par  la fonction  Formatage  de  

bande  disponible  dans  System  i Navigator  et  vos  supports  optiques  par  la  commande  INZOPT  (Initialiser  

un  volume  optique).  Ces  commandes  permettent  de  préparer  les  supports  et toutes  les  données  présentes  

sur  ceux-ci  peuvent  être  effacées  à l’aide  du  paramètre  CLEAR.  

Avant  d’écrire  sur  une  bande,  vous  pouvez  spécifier  le  format  (ou  densité  en  bits  par  pouce).  Pour  ce  

faire,  utilisez  des  paramètres  de  la  commande  INZTAP  dès  l’initialisation  de  la  bande.  
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Vous  pouvez  spécifier  le  format  de  vos  supports  optiques.  Plusieurs  types  de  support  optique  nécessitent  

un  format  particulier.  Pour  les  supports  effaçables,  qui  autorisent  plusieurs  formats,  vous  devez  utiliser  le 

format  *UDF  si vous  envisagez  d’effectuer  des  sauvegardes  et  des  reprises.  

Vous  pouvez  utiliser  l’option  21  (Préparation  des  bandes)  du  menu  GO  BACKUP.  Elle  offre  une  méthode  

simple  d’initialisation  des  supports  avec  une  convention  d’attribution  de  nom  semblable  à celles  de  la 

rubrique  Nom  et  label.  

   Référence  associée  

   «Attribution  de  noms  et  d’étiquettes  aux  supports»
Cette  rubrique  fournit  les  instructions  permettant  d’attribuer  des  noms  et des  étiquettes  à vos  

supports.

Attribution de noms et d’étiquettes aux supports 

Cette  rubrique  fournit  les  instructions  permettant  d’attribuer  des  noms  et des  étiquettes  à vos  supports.  

L’initialisation  de  chaque  volume  de  support  avec  un  nom  vous  permet  de  vous  assurer  que  les  

opérateurs  chargent  le  support  adapté  à la  sauvegarde.  Choisissez  des  noms  permettant  de  déterminer  

plus  facilement  le  contenu  du  support  concerné  et l’ensemble  auquel  il appartient.  Le  tableau  suivant  

montre  à titre  d’exemple  comment  vous  pourriez  initialiser  vos  supports  et  leur  attribuer  des  étiquettes  si 

vous  utilisiez  une  stratégie  de  sauvegarde  simple.  Les  commandes  INZTAP  et  INZOPT  permettent  de  

créer  une  étiquette  pour  chaque  volume  de  support.  Chaque  étiquette  contient  un  préfixe  indiquant  le 

jour  de  la  semaine  (A  pour  lundi,  B pour  mardi,  etc.)  et  l’opération.  

Remarque  :  

1.   Pour  plus  d’informations  sur  les  différentes  stratégies  de  sauvegarde,  voir  Planification  

d’une  stratégie  de  sauvegarde  et de  reprise.  

2.   Vous  pouvez  utiliser  jusqu’à  30  caractères  pour  attribuer  des  étiquettes  aux  volumes  de  

support  optique.

 Tableau 7. Attribution  de noms  aux  supports  pour  une  stratégie  de  sauvegarde  simple  

Nom  du volume  

(INZTAP)  Etiquette  externe  

B23001  Commande  Mardi–GO  SAVE,  option  de menu  23–Support  

B23002  Commande  Mardi–GO  SAVE,  option  de menu  23–Support  

B23003  Commande  Mardi–GO  SAVE,  option  de menu  23–Support  

E21001  Commande  Vendredi–GO  SAVE,  option  de menu  21–Support  

E21002  Commande  Vendredi–GO  SAVE,  option  de menu  21–Support  

E21003  Commande  Vendredi–GO  SAVE,  option  de menu  21–Support
  

Dans  le tableau  suivant,  les  noms  et  étiquettes  utilisés  pour  une  stratégie  de  sauvegarde  moyenne  

pourraient  présenter  les  aspects  suivants  : 

 Tableau 8. Attribution  de noms  aux  supports  pour  une  stratégie  de  sauvegarde  moyenne  

Nom  du volume  Etiquette  externe  

E21001  Commande  Vendredi–GO  SAVE,  option  de  menu  21–Support  

E21002  Commande  Vendredi–GO  SAVE,  option  de  menu  21–Support  

AJR001  Lundi–Sauvegarder  récepteurs  de journal–Support  1 

AJR002  Lundi–Sauvegarder  récepteurs  de journal–Support  2 

ASC001  Lundi-Sauvegarder  les  objets  modifiés-Support  1 

ASC002  Lundi-Sauvegarder  les  objets  modifiés-Support  2 

BJR001  Mardi–Sauvegarder  récepteurs  de  journal–Support  1 

BJR002  Mardi–Sauvegarder  récepteurs  de  journal–Support  2 
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Tableau 8. Attribution  de noms  aux  supports  pour  une  stratégie  de sauvegarde  moyenne  (suite)  

Nom  du volume  Etiquette  externe  

B23001  Commande  Mardi–GO  SAVE,  option  de menu  23–Support  

B23002  Commande  Mardi–GO  SAVE,  option  de menu  23–Support
  

Apposez  sur  chaque  support  une  étiquette  pour  en  indiquer  le  nom  et la  date  de  la dernière  utilisation  

pour  une  opération  de  sauvegarde.  Des  étiquettes  de  couleurs  différentes  peuvent  faciliter  la localisation  

et  le stockage  des  supports  : jaune  pour  l’ensemble  A,  rouge  pour  l’ensemble  B,  etc.  

   Information  associée  

   Planification  d’une  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise  

   Storage  solutions

Sélection du support de chiffrement 

Vous  pouvez  chiffrer  des  données  stockées  sur  des  supports  sur  bande  pour  éviter  l’usurpation  

d’informations  client  personnelles  ou  de  données  confidentielles  en  cas  de  perte  ou  de  vol  du  support.  

Pour  ce faire,  vous  devez  tout  d’abord  sélectionner  le  support  de  chiffrement  que  vous  souhaitez  utiliser.  

Vous  pouvez  chiffrer  des  sauvegardes  uniquement  sur  des  unités  de  bande  ou  des  unités  de  bande  

virtuelle.Toutefois,  vous  ne  pouvez  pas  chiffrer  de  sauvegardes  sur  des  supports  disque  optique,  disque  

dur  ou  optiques  virtuels.  

Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  à l’aide  du  chiffrement  par  logiciel  avec  BRMS  (Backup,  Recovery,  

Media,  and  Services)  ou  en  utilisant  une  unité  de  bande  qui  prend  en  charge  le chiffrement  par  

matériel.Consultez  les  remarques  suivantes  pour  vous  aider  à choisir  le  support  adéquat  et la méthode  de  

chiffrement  : 

v   Si  vous  êtes  à la  recherche  d’une  solution  peu  coûteuse,  choisissez  la  méthode  de  chiffrement  par  

logiciel.  Cette  solution  vous  permettra  de  sauvegarder  individuellement  des  objets  contenant  des  

informations  client  personnelles  et  des  données  confidentielles.  Les  clients,  dont  les  ressources  système  

sont  suffisantes  et la  durée  de  la sauvegarde  suffisamment  importante,  pourront  également  chiffrer  la 

sauvegarde  sans  ralentir  leur  activité.  Vous  pouvez  utiliser  n’importe  quel  type  d’unité  de  bande  ou  de 

bandothèque  avec  le  chiffrement  par  logiciel.  Toutefois,  les  performances  ne  sont  pas  aussi  bonnes  

qu’avec  une  méthode  de  chiffrement  par  matériel.  

v   Choisissez  le  chiffrement  par  matériel  avec  l’unité  de  bande  de  chiffrement  si vous  êtes  à la  recherche  

de  performances  optimales  au  cours  des  opérations  de  sauvegarde/restauration,  notamment  si vous  

envisagez  d’effectuer  des  opérations  de  sauvegarde  et  de  restauration  de  votre  système  complet.  Vous  

n’avez  pas  besoin  de  chiffrer  des  données  résidant  sur  l’hôte  ou  d’utiliser  des  dispositifs  de  chiffrement  

spécialisés  ou  d’unité  de  bande  de  chiffrement.  

   Information  associée  

   Tape encryption  and  decryption

Chiffrement d’unité de bande 

Plusieurs  modèles  de  bandothèques,  tels  qu’IBM  System  Storage  TS1120  et  IBM  Ultrium  4, permettent  de  

chiffrer  les  données  et  de  gérer  les  clés  en  vue  de  la  sauvegarde  de  données.  Les  unités  de  bande  

autonomes  ne  prennent  pas  en  charge  le chiffrement.  Ces  unités  de  bande  doivent  faire  partie  d’une  

bandothèque  dotée  de  fonctionnalités  de  chiffrement.  

Vous  pouvez  également  effectuer  des  opérations  de  sauvegarde  non  chiffrées  à l’aide  de  bandothèques  

prenant  en  charge  le  chiffrement.  

L’unité  de  bande  de  chiffrement  utilise  la  clé  de  chiffrement  IBM  Encryption  Key  Manager  (EKM)  pour  

gérer  les  clés  de  chiffrement.  Vous  pouvez  utiliser  l’unité  de  bande  de  chiffrement  pour  sauvegarder  et  
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restaurer  les  données  chiffrées  ou  pour  dupliquer  les  bandes  chiffrées.  Vous  pouvez  utiliser  les  

commandes  de  sauvegarde/restauration  ou  le  programme  BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)  

pour  sauvegarder  les  données  à l’aide  de  l’unité  de  bande  de  chiffrement.  Vous  pouvez  dupliquer  les  

unités  chiffrées.  

Pour  les  environnements  System  i, l’unité  de  bande  de  chiffrement  doit  se trouver  sur  une  bandothèque  

car  la bibliothèque  se  charge  des  communications  avec  EKM.  

Lorsque  vous  planifiez  votre  stratégie  de  sauvegarde,  tenez  compte  des  facteurs  suivants  : 

v   Quelles  données  doivent  ou  non  être  chiffrées.(Par  exemple,  ne  chiffrez  aucune  donnée  se  trouvant  sur  

le  serveur  ou  sur  une  partition  logique  exécutant  la  clé  EKM  afin  de  pouvoir  récupérer  les  clés  de  

chiffrement.)  

v   Quels  magasins  de  clés  de  chiffrement  sont  requis  et à quelle  fréquence  devez-vous  les  modifier.  

v   Comment  mettre  à jour  EKM  et le  rendre  disponible  dès  qu’une  récupération  est  nécessaire.

Au  moins  deux  instances  d’EKM  doivent  être  disponibles  sur  le réseau  pour  que  les  clés  de  chiffrement  

puissent  être  récupérées  le  cas  échéant.  EKM  doit  s’exécuter  sur  un  serveur  ou  sur  une  partition  logique  

sur  lequel  les  sauvegardes  ne  sont  pas  chiffrées.  De  cette  manière,  vous  pouvez  effectuer  une  

récupération  d’EKM  et  de  ses  objets  requis  et  disposer  des  clés  pour  les  sauvegardes  chiffrées  disponibles.  

En  cas  de  reprise  après  incident,  si  vous  utilisez  une  unité  de  bande  de  chiffrement,  vous  devez  accéder  à 

une  autre  unité  de  chiffrement,  au  magasin  de  clés  et aux  informations  de  configuration  d’EKM  au  

niveau  du  centre  de  secours.  

Pour  plus  d’informations  concernant  l’utilisation  d’EKM,  voir  IBM  Encryption  Key  Manager  Introduction,  

Planning,  and  User’s  Guide, GA76-0418,  in  dans  IBM  Publications  Center.  Chaque  manuel  est  disponible  

sur  le  site  IBM  Publications  Center  au  format  papier  que  vous  pouvez  commander,  ou  téléchargeable  

gratuitement  en  ligne.  Vous  pouvez  également  le commander  au  format  papier  et le  télécharger  si  vous  le  

souhaitez.  

   Information  associée  

   

  

Data  encryption  

   IBM  Encryption  Key  Manager  component  for  the  Java  Platform

Chiffrement par logiciel à l’aide de BRMS 

Le  programme  BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)  vous  permet  de  chiffrer  vos  données  sur  

une  unité  de  bande.  Cette  solution  de  chiffrement  est  indépendante  du  matériel  ce  qui  signifie  que  vous  

n’êtes  pas  dans  l’obligation  d’utiliser  une  unité  de  bande  de  chiffrement  ou  toute  autre  unité  de  

chiffrement  pour  chiffrer  les  données  de  la  sauvegarde.  Seules  les  données  utilisateur  peuvent  être  

chiffrées  avec  BRMS.  

Le  programme  BRMS  utilise  des  services  de  cryptographie  pour  effectuer  une  sauvegarde  

chiffrée.Lorsque  vous  lancez  une  opération  de  sauvegarde,  l’interface  BRMS  vous  demande  les  clés  à 

utiliser  en  vue  du  chiffrement  et  les  éléments  que  vous  souhaitez  chiffrer.  Vous  devez  fournir  le  nom  du  

fichier  de  clés  et  l’intitulé  de  clé.  BRMS  sauvegarde  les  informations  de  clé  de  telle  sorte  qu’il  sache  

quelles  informations  de  clé  sont  nécessaires  pour  restaurer  les  données.  

Le  programme  d’exit  de  gestion  des  bandes  appelle  le programme  BRMS  avant  que  chaque  fichier  ne  soit  

écrit.  Si  le chiffrement  est  requis,  le  programme  d’exit  de  gestion  des  bandes  détermine  si  les  données  

doivent  être  chiffrées  et  quel  fichier  de  clés  et  intitulé  de  clé  à utiliser.  Le  programme  d’exit  de  gestion  

des  bandes  ne  vérifie  pas  les  données  en  cours  de  chiffrement.  
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Remarque  :  Actuellement,  vous  ne  pouvez  pas  effectuer  de  chiffrement  par  logicel  à l’aide  des  

commandes  de  sauvegarde/restauration.  Toutefois,  vous  pouvez  utiliser  ces  commandes  

pour  sauvegarder  des  clés  principales  de  services  de  cryptographie  et  des  fichiers  de  clés.  

   Information  associée  

   Managing  cryptographic  keystore  files  

   Tape Management  Exit  Program  

   

  

Backup,  Recovery,  and  Media  Services  for  i5/OS  PDF

Eléments à prendre en compte pour le chiffrement des données de sauvegarde 

Le  chiffrement  des  données  renforce  la protection  des  données  de  l’environnement  System  i. Tenez  

compte  de  ces  facteurs  lors  du  chiffrement  des  données  de  sauvegarde,  quelle  que  soit  la  méthode  de  

chiffrement  que  vous  choisissiez,  matériel  ou  logiciel.  

Eléments à prendre en compte avec la méthode de chiffrement par logiciel 

Si  vous  utilisez  la méthode  de  chiffrement  par  logiciel  pour  effectuer  une  sauvegarde  : 

v   Vous  devez  disposez  des  droits  spéciaux  *ALLOBJ  ou  *SAVSYS  ou  des  droits  absolus  *ALL  pour  

chaque  fichier  et répertoire  à sauvegarder.  

v   Vous  risquez  d’avoir  besoin  de  davantage  de  bandes  pour  pouvoir  correctement  effectuer  l’opération  

de  sauvegarde  car  il est  impossible  de  compresser  ou  de  comprimer  des  données  chiffrées  ni  des  

données  non  chiffrées.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  chiffrer  des  données  qui  ont  été  sauvegardées  avec  une  opération  SAVSYS  (BRMS  

l’en  empêche).  

v   Vous  ne  pouvez  pas  chiffrer  des  données  de  type  BRMS,  telles  que  QBRM,  QUSRBRM,  QMSE  et  

QUSRSYS.  

v   Les  clés  de  chiffrement  utilisées  pour  chiffrer  les  données  doivent  être  disponibles  pour  que  la bande  

dure  plus  longtemps.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  chiffrer  un  fichier  de  clés  de  services  de  cryptographie  contenant  la  clé  de  

chiffrement  utilisée  pour  le chiffrement  des  données  de  la  bande.  Si  vous  restaurez  le  fichier  de  clés  sur  

un  autre  serveur  dont  le  fichier  et  la clé  ne  sont  pas  encore  définis,  vous  ne  serez  pas  en  mesure  de  

déchiffrer  la bande.  

v   Les  clés  de  chiffrement  utilisées  pour  restaurer  les  données  doivent  être  disponibles  sur  le serveur  de  

restauration.  

–   Si  le  fichier  de  clés  de  services  de  cryptographie  est  envoyé  sur  un  autre  serveur,  la clé  principale  

associée  au  fichier  de  clés  doit  être  identique  à celle  qui  se  trouve  sur  l’autre  serveur.  

–   Vous  pouvez  exporter  des  clés  de  chiffrement  individuellement  et  les  importer  vers  un  fichier  de  

clés  sur  un  autre  serveur.  Ce  fichier  de  clés  est  ensuite  protégé  avec  la  clé  principale.
v    Si  la  clé  principale  d’un  fichier  de  clés  est  modifiée,  vous  devez  convertir  les  fichiers  de  clés.  Si vous  

ignorez  cette  étape  et  que  vous  modifiez  la  clé  principale  une  deuxième  fois,  ceci  entraînera  l’échec  de  

la  sauvegarde  chiffrée.  

v   Vous  pouvez  utiliser  la commande  SAVSYS  pour  sauvegarder  les  clés  principales  actuelles.  

v   Le  fait  de  chiffrer  d’importants  volumes  de  données  au  cours  d’une  opération  de  sauvegarde/
restauration  risque  d’affecter  considérablement  les  performances  et la  disponibilité  de  votre  serveur  

Dans  la  mesure  du  possible,  essayez  d’effectuer  les  opérations  de  chiffrement  et  de  déchiffrement  

pendant  les  heures  creuses.  Si  vous  utilisez  une  solution  à haute  disponibilité,  vous  pouvez  faire  appel  

au  système  de  secours  lorsque  vous  effectuez  la  sauvegarde  chiffrée  afin  d’éviter  de  ralentir  l’activité  

des  utilisateurs.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  effectuer  de  sauvegarde  chiffrée  sur  une  ancienne  version  d’i5/OS  ne  prenant  pas  

en  charge  des  sauvegardes  chiffrées.
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Eléments à prendre en compte avec la méthode de chiffrement par matériel 

Si  vous  utilisez  cette  méthode  avec  une  unité  de  bande  de  chiffrement  : 

v   Vous  obtenez  de  bonnes  performances.  Les  opérations  de  sauvegarde  et de  restauration  ne  devraient  

pas  affecter  l’activité  des  utilisateurs.  

v   Si  vous  utilisez  la  commande  SAVSYS  pour  chiffrer  toutes  les  données  de  l’unité,  EKM  (Encryption  

Key  Manager)  doit  s’exécuter  sur  un  autre  serveur.  

v   Il  est  conseillé  de  ne  pas  chiffrer  le  serveur  ou  la  partition  logique  sur  laquelle  EKM  s’exécute.  Si vous  

utilisez  EKM  sur  le système  de  secours,  ne  chiffrez  pas  les  données  suivantes  : 

–   les  données  SAVSYS.  

–   les  fichiers  de  clés  EKM  et  fichier  de  configuration  EKM.  

–   les  bibliothèques  du  système.  

–   les  répertoires  du  système.  

–   les  bibliothèques  utilisateur  : QSYS2,  QGPL,  QUSRSYS  et QUSRBRM.
v    Si  vous  utilisez  une  unité  de  bande  de  chiffrement,  vous  devez  accéder  à une  autre  unité  de  

chiffrement  en  cas  de  reprise  après  incident,  ainsi  qu’au  fichier  de  clés  et  aux  informations  de  

configuration  d’EKM.  

v   Avant  de  restaurer  les  données  chiffrées,  vous  devez  placer  le serveur  à un  état  non  restreint  pour  

pouvoir  lancer  EKM.  Vous  devez  restaurer  les  fichiers  de  clés  et  le  fichier  de  configuration  d’EKM.  

v   Si  vous  disposez  d’un  certificat  numérique  associé  à l’unité  de  bande  de  chiffrement,  il doit  être  

disponible  tout  au  long  de  la  durée  de  vie  de  la  bande.

Vérification des supports 

Des  procédures  de  sauvegarde  efficaces  permettent  de  vérifier  que  vous  utilisez  le bon  support.  En  

fonction  de  la taille  de  l’installation,  vous  pouvez  choisir  de  vérifier  manuellement  le  support  ou  de  

laisser  le serveur  s’en  charger.  

Vérification  manuelle  

Vous  pouvez  utiliser  la valeur  par  défaut  *MOUNTED  du  paramètre  volume  (VOL)  avec  les  

commandes  de  sauvegarde.  Dans  ce  cas,  le serveur  doit  utiliser  le support  actuellement  monté.  Il 

appartient  à l’opérateur  de  charger  les  bons  supports  dans  l’ordre  approprié.  

Vérification  par  le serveur  

Spécifiez  une  liste  d’identificateurs  de  volume  avec  les  commandes  de  sauvegarde  et de  

restauration.  Le  serveur  veille  à ce  que  l’opérateur  charge  les  volumes  de  support  désignés,  dans  

l’ordre  indiqué  avec  la  commande.  En  cas  d’erreur,  il lui  envoie  un  message  réclamant  le bon  

volume.  L’opérateur  peut  charger  un  autre  support  ou  annuler  la  demande.

 Les  dates  d’expiration  inscrites  sur  les  fichiers  des  supports  permettent  également  de  vérifier  que  vous  

utilisez  le  bon  support.  Si  vous  confiez  la  vérification  des  supports  aux  opérateurs,  vous  pouvez  spécifier  

une  date  d’expiration  (EXPDATE)  *PERM  (permanent)  pour  vos  opérations  de  sauvegarde.  Cela  permet  

d’éviter  tout  écrasement  accidentel  de  fichier  sur  les  supports.  Lorsque  vous  êtes  prêt  à réutiliser  les  

mêmes  supports,  spécifiez  CLEAR(*ALL)  ou  CLEAR(*REPLACE)  pour  l’opération  de  sauvegarde.  

CLEAR(*REPLACE)  permet  de  remplacer  automatiquement  les  données  actives.  

Pour  que  le  serveur  vérifie  vos  supports,  spécifiez  une  date  d’expiration  (EXPDATE)  pour  être  sûr  de  ne  

pas  réutiliser  le même  support  trop  tôt.  Par  exemple,  si vous  faites  tourner  cinq  ensembles  de  supports  

pour  des  sauvegardes  quotidiennes,  spécifiez  une  date  d’expiration  égale  à J + 4 lors  de  l’opération  de  

sauvegarde.  Spécifiez  CLEAR(*NONE)  pour  que  le  serveur  n’écrase  pas  de  fichiers  non  périmés.  

Evitez  les  situations  où  l’opérateur  doit  régulièrement  répondre  à des  messages  tels  que  Fichiers  non  

périmés  sur  le  support  et  les  ignorer.  S’ils  prennent  l’habitude  d’ignorer  les  messages  de  routine,  ils  

risquent  de  faire  l’impasse  sur  des  messages  importants.  
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Stockage des supports 

Stockez  les  supports  à un  endroit  sûr  mais  accessible.  Assurez-vous  qu’ils  sont  tous  étiquetés  et organisés  

de  façon  à être  facilement  repérables.  Gardez  un  ensemble  complet  de  supports  de  sauvegarde  à un  

endroit  sûr,  accessible  et suffisamment  éloigné  du  serveur.  

Lors  du  choix  du  lieu  de  stockage  hors  site,  tenez  compte  de  la possibilité  de  les  récupérer  plus  ou  moins  

rapidement.  Demandez-vous  également  si vous  aurez  accès  aux  bandes  pendant  les  week-ends  et  les  

congés.  La  sauvegarde  hors  site  est  indispensable  en  cas  de  perte  du  site  du  serveur.  

Traitement des erreurs de bandes 

La  rubrique  suivante  présente  les  trois  types  d’erreurs  de  support  les  plus  courants  et  la manière  de  les  

traiter.  

Lors  de  la lecture  des  données  d’une  bande  ou  de  l’écriture  sur  celle-ci,  des  erreurs  peuvent  se  produire.  

Trois  types  d’erreur  de  bande  peuvent  survenir  au  cours  des  opérations  de  sauvegarde  et de  

restauration  : 

Erreurs  remédiables  

Certaines  unités  de  supports  prennent  en  charge  la  reprise  sur  erreur.  Le  serveur  repositionne  

automatiquement  la bande  et réessaie  l’opération.  

Erreurs  irrémédiables  avec  poursuite  du  traitement  possible  

Dans  certains  cas,  le  serveur  est  dans  l’impossibilité  de  continuer  à utiliser  la  bande  actuelle,  mais  

peut  poursuivre  le  traitement  sur  une  autre  bande,  qu’il  vous  demande  alors  de  charger.  La  

bande  contenant  l’erreur  irrémédiable  peut  servir  lors  d’opérations  de  restauration.  

Erreurs  irrémédiables  sans  poursuite  du  traitement  possible  

Dans  certains  cas,  une  erreur  de  support  irrémédiable  entraîne  l’arrêt  de  la  sauvegarde  par  le 

serveur.  La  rubrique  Reprise  sur  erreur  de  support  au  cours  d’une  opération  SAVLIB  explique  la  

marche  à suivre  si  ce  type  d’erreur  se  produit.

Les  bandes  s’usent  après  une  utilisation  prolongée.  Vous  pouvez  déterminer  l’usure  d’une  bande  en  

imprimant  régulièrement  l’historique  des  erreurs.  Utilisez  la commande  PRTERRLOG  (Imprimer  

historique  d’erreurs)  et spécifiez  TYPE(*VOLSTAT).  La  sortie  imprimée  fournit  des  statistiques  sur  chaque  

volume  de  bande.  Si  vous  utilisez  un  nom  unique  (identificateur  de  volume)  pour  chaque  bande,  vous  

pouvez  repérer  celles  qui  contiennent  une  quantité  excessive  d’erreurs  de  lecture  ou  d’écriture.  Retirez-les  

de  votre  bandothèque.  

Si  vous  pensez  avoir  une  bande  défaillante,  vérifiez-en  l’intégrité  à l’aide  de  la  commande  DSPTAP  

(Afficher  contenu  d’une  bande)  ou  DUPTAP  (Dupliquer  une  bande).  Ces  commandes  permettent  la  

lecture  de  toute  la  bande  et la  détection  d’objets  illisibles  par  le  serveur.  

   Tâches  associées  

   «Reprise  sur  erreur  de  support  au  cours  d’une  opération  SAVLIB»,  à la  page  61
Cette  rubrique  présente  les  étapes  de  reprise  de  base  pour  une  opération  de  sauvegarde.

Généralités sur la commande GO SAVE  

Utilisez  la commande  GO  SAVE  pour  sauvegarder  votre  système  complet  ou  certaines  parties  du  serveur  

qui  sont  régulièrement  modifiées.  

La  commande  GO  SAVE  est  une  méthode  simple  permettant  de  sauvegarder  correctement  tout  le 

système.  Elle  comporte  des  menus  de  sauvegarde  qui  facilitent  cette  opération,  quelle  que  soit  la  stratégie  

adoptée.  Il est  intéressant  d’utiliser  l’option  de  menu  21  de  la  commande  GO  SAVE  immédiatement  après  

l’installation  du  système.  
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Cette  option  constitue  la base  de  toutes  les  stratégies  de  sauvegarde.  Elle  permet  une  sauvegarde  

complète  de  toutes  les  données  du  système.  Aussitôt  après  avoir  utilisé  l’option  de  menu  21,  vous  

pouvez,  à l’aide  d’autres  options,  sauvegarder  des  parties  du  système  ou  effectuer  une  sauvegarde  

manuelle.  

Une  autre  méthode  de  sauvegarde  consiste  à utiliser  Backup  Recovery  and  Media  Services  (BRMS)  pour  

automatiser  les  processus.  BRMS  offre  une  solution  intégrale  et  simple  répondant  à vos  besoins  de 

sauvegarde  et  de  reprise.  

Important  :  Assurez-vous  d’appliquer  définitivement  tous  les  PTF  (correctifs)  des  microcodes  sous  licence  

avant  d’utiliser  la commande  SAVSYS  ou  les  options  de  menu  21  ou  22  de  la commande  GO  

SAVE.  

La  figure  ci-après  présente  les  commandes  et les  options  de  menu  utilisables  pour  sauvegarder  certaines  

parties  et  la  totalité  du  système.  
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Les  rubriques  suivantes  proposent  une  présentation  et  les  procédures  à suivre  pour  utiliser  les  options  de  

menu  de  la  commande  GO  SAVE  : 

v   Généralités  sur  les  options  de  menu  de  la  commande  GO  SAVE  explique  comment  lancer  la  commande  

GO  SAVE  et  fournit  des  informations  supplémentaires  sur  les  différentes  options  GO  SAVE.  

  

Figure  1. Commandes  de sauvegarde  et options  de menu
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v   Personnalisation  de  vos  instructions  de  sauvegarde  à l’aide  de  la  commande  GO  SAVE  vous  permet  de  

créer  une  liste  d’instructions  GO  SAVE  adaptées  à vote  environnement  de  sauvegarde.  

v   Affichage  de  la  liste  de  contrôle  intégrale  de  la  commande  GO  SAVE  indique  la  procédure  complète  

des  opérations  GO  SAVE.  Il est  possible  que  certaines  étapes  ne  s’appliquent  pas  à votre  

environnement.  

   Information  associée  

   BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)

Options de menu de la commande GO SAVE  

La  rubrique  suivante  décrit  la  commande  GO  SAVE  et  les  options  de  menu  les  plus  courantes  que  vous  

pouvez  utiliser.  

Pour  accéder  au  menu  de  la  commande  GO  SAVE,  tapez  GO  SAVE  à partir  de  n’importe  quelle  ligne  de  

commande.  Le  menu  Sauvegarde  comprend  les  options  21,  22  et 23  ainsi  que  de  nombreuses  autres  

options  de  sauvegarde.  Le  simple  signe  plus  (+)  en  regard  d’une  option  indique  que,  si celle-ci  est  

sélectionnée  et si  vous  l’exécutez  sans  répondre  aux  invites  des  commandes,  le serveur  est  placé  à l’état  

restreint  et,  par  conséquent,  aucune  autre  opération  ne  peut  être  exécutée  sur  le serveur.  Si vous  répondez  

aux  invites  des  commandes,  vous  pouvez  ignorer  la commande  ENDSBS  qui  place  le serveur  à l’état  

restreint.  

Le  double  signe  (++)  indique  que  votre  serveur  doit  être  à l’état  restreint  avant  de  pouvoir  exécuté  cette  

option.  Vous  ne  pouvez  pas  ignorer  la commande  ENDSBS  qui  s’exécute  dans  le  cadre  de  cette  option.  
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GO SAVE : Option 20 (modification des valeurs par défaut) 

L’option  de  menu  20  permet  de  modifier  les  valeurs  par  défaut  de  la  commande  GO  SAVE,  options  de  

menu  21,  22  et 23.  Elle  simplifie  la  tâche  de  définition  des  paramètres  de  sauvegarde.  

Afin  de  modifier  les  valeurs  par  défaut,  vous  devez  disposer  des  droits  *CHANGE  pour  la  bibliothèque  

QUSRSYS  et  pour  sa  zone  de  données  QSRDFLTS.  

Lorsque  vous  entrez  la commande  GO  SAVE  et sélectionnez  l’option  de  menu  20,  le serveur  affiche  les  

valeurs  par  défaut  des  options  de  menu  21,  22  et 23.  Si  vous  utilisez  l’option  20  pour  la  première  fois,  il 

affiche  les  valeurs  par  défaut  fournies  par  IBM.  Vous  pouvez  les  modifier  en  fonction  de  vos  besoins.  Par  

exemple,  vous  pouvez  spécifier  des  unités  de  bande  supplémentaires  ou  modifier  la valeur  par  défaut  du  

mode  de  réception  des  messages.  Le  serveur  sauvegarde  les  nouvelles  valeurs  par  défaut  dans  la  zone  de  

données  QSRDFLTS  de  la bibliothèque  QUSRSYS.  Il crée  cette  zone  de  données  uniquement  après  que  

vous  avez  modifié  les  valeurs  par  défaut  fournies  par  IBM.  

Une  fois  que  vous  avez  défini  de  nouvelles  valeurs,  vous  n’avez  plus  à vous  soucier  des  options  à 

modifier,  le cas  échéant,  lors  d’opérations  de  sauvegarde  ultérieures.  Il suffit  de  revoir  les  nouvelles  

options  par  défaut  et d’appuyer  sur  Entrée  pour  commencer  la  sauvegarde  avec  les  nouveaux  paramètres  

par  défaut.  

Si  vous  disposez  de  plusieurs  serveurs  répartis  possédant  les  mêmes  paramètres  de  sauvegarde,  cette  

option  offre  un  avantage  supplémentaire.  Il vous  suffit  de  définir  les  paramètres  du  menu  Sauvegarde  en  

utilisant  l’option  20  sur  un  seul  serveur.  Ensuite,  sauvegardez  la  zone  de  données  QSRDFLTS,  

répartissez-la  vers  les  autres  serveurs  et  restaurez-la.  
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GO SAVE : Option 21 (sauvegarde du système complet) 

L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

L’option  21  sert  à sauvegarder  toutes  les  données  pour  d’autres  logiciels  sous  licence  tels  qu’un  serveur  

Domino  ou  serveur  intégré  qui  utilise  l’option  Integrated  Server  Support  IBM  i5/OS,  lorsque  vous  

choisissez  de  mettre  votre  serveur  de  réseau  hors  fonction.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  les  

données  stockées  sur  une  partition  logique.  Si Linux  ou  AIX  est  installé  sur  une  partition  logique  invité,  

vous  pouvez  la  sauvegarder  lorsque  vous  mettez  votre  serveur  de  réseau  hors  fonction.  

L’option  21  place  le  serveur  à l’état  restreint.  En  d’autres  termes,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et  

la  sauvegarde  est  la  seule  opération  possible.  Il est  préférable  d’utiliser  cette  option  de  nuit  pour  un  petit  

système  ou  pendant  le  week-end  pour  les  systèmes  plus  volumineux.  Si vous  programmez  une  

sauvegarde  sans  contrôle  opérateur,  assurez-vous  que  votre  serveur  est  dans  un  endroit  protégé.  Il est  

impossible  d’utiliser  le  poste  de  travail  où  une  sauvegarde  programmée  est  initialisée  tant  que  l’opération  

n’est  pas  terminée.  

Remarque  :  Si  vous  sauvegardez  les  informations  sur  des  ASP  indépendants  (appelés  également  pools  de  

stockage  sur  disque  indépendants  dans  System  i Navigator),  assurez-vous  que  vous  avez  mis  

en  fonction  celui  que  vous  souhaitez  sauvegarder  avant  d’utiliser  l’option  21.  

Si  vous  avez  défini  la  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  lors  d’une  sauvegarde  de  système  

complet,  celle-ci  sera  également  sauvegardée.  

Conseil  : Si  vous  utilisez  une  console  HMC,  vous  pouvez  effectuer  des  sauvegardes  de  système  à l’aide  

de  l’option  21  même  si vous  êtes  sur  un  poste  distant.  Par  exemple,  vous  pouvez  ouvrir  une  console  

partagée  sur  votre  console  HMC  depuis  votre  bureau,  vous  rendre  sur  un  autre  site  et vous  connecter  à 

votre  session  partagée  depuis  cet  endroit.  

 Option  

numéro  

Description  Commandes  

21 

Serveur  complet  

(QMNSAVE)  

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*BREAK  ou *NOTIFY)  

SAVSYS  

SAVLIB  LIB(*NONSYS)  ACCPTH(*YES)  

SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  + 

    (’/QDLS’  *OMIT))1 UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle) 

1La commande  omet  le système  de fichiers  QSYS.LIB,  déjà  sauvegardé  par  les commandes  SAVSYS  et SAVLIB  

LIB(*NONSYS),  ainsi  que  le système  de fichiers  QDLS,  déjà  sauvegardé  par la commande  SAVDLO.
  

La  rubrique  «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la commande  GO  SAVE»,  à la page  

38  indique  la  marche  à suivre  pour  sauvegarder  votre  système  au  complet  à l’aide  de  l’option  de  menu  

21  de  la  commande  GO  SAVE.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  des  ASP  indépendants»,  à la page  62
Vous  pouvez  sauvegarder  des  ASP  indépendants  séparément  dans  System  i Navigator  ou  dans  le 

cadre  d’une  sauvegarde  complète  du  système  (Option  21  de  GO  SAVE)  ou  de  toutes  les  données  

utilisateur  (Option  23  de  GO  SAVE).  Les  ASP  indépendants  sont  également  appelés  pools  de stockage  

sur  disque  indépendants. 

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la  page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Référence  associée  
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«Sauvegarde  et restauration  des  fichiers  spoule»,  à la  page  100
Pour  la  version  5.4  d’  i5/OS  ou  supérieures,  vous  pouvez  utiliser  l’une  des  méthodes  décrites  

ci-dessous  pour  sauvegarder  et restaurer  les  fichiers  spoule.  Le  tableau  ci-dessous  répertorie  les  

commandes  et les  API  par  ordre  de  préférence.  

   «Commandes  permettant  d’effectuer  une  sauvegarde  manuelle  de  parties  de  votre  serveur»,  à la  page  

50
Ces  informations  vous  expliquent  comment  sauvegarder  manuellement  votre  serveur  à l’aide  de  

certaines  commandes  de  sauvegarde.  Elles  sont  valables  si vous  mettez  en  oeuvre  une  stratégie  de  

sauvegarde  moyenne  ou  complexe.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la  page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS»,  à la page  72
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)»,  à la page  

73
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS.

   Information  associée  

   Independent  disk  pools  

   SAVLICPGM

GO SAVE : Option 22 (sauvegarde des donnés système) 

L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le  serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et la  

sauvegarde  est  la  seule  opération  possible.  

 Option  

numéro  

Description  Commandes  

22 

Données  système  

uniquement  (QSRSAVI)  

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*BREAK  ou *NOTIFY)  

SAVSYS  

SAVLIB  LIB(*IBM)  ACCPTH(*YES)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/QIBM/ProdData’)  + 

        (’/QOpenSys/QIBM/ProdData’))  + 

    UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle) 

  

La  rubrique  «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la commande  GO  SAVE»,  à la  page  

38  indique  la  marche  à suivre  pour  sauvegarder  les  données  système  avec  l’option  de  menu  22  de  la  

commande  GO  SAVE.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la  page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS»,  à la page  72
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)»,  à la page  

73
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS.

   Information  associée  

   SAVLICPGM
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GO SAVE : Option 23 (sauvegarde des données utilisateur) 

L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.  

Cette  option  place  le  serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et  la 

sauvegarde  est  la  seule  opération  possible.  

Remarque  :  Si  vous  sauvegardez  les  informations  sur  des  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants,  

assurez-vous  que  vous  avez  mis  en fonction  les  pools  que  vous  souhaitez  sauvegarder  avant  

d’utiliser  l’option  23.  Pour  plus  d’informations,  voir  «Sauvegarde  des  ASP  indépendants»,  à 

la  page  62.

 Option  

numéro  

Description  Commandes  

23 Toutes données  utilisateur  

(QSRSAVU)  

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*BREAK  ou *NOTIFY)  

SAVSECDTA  

SAVCFG  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  ACCPTH(*YES)  

SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  + 

        (’/QDLS’  *OMIT)  + 

        (’/QIBM/ProdData’  *OMIT)  + 

        (’/QOpenSys/QIBM/ProdData’  *OMIT))1 + 

    UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle) 

1L’option  de menu  23  omet  le système  de fichiers  QSYS.LIB,  déjà  sauvegardé  par  les commandes  SAVSYS,  

SAVSECDTA,  SAVCFG  et SAVLIB  LIB(*ALLUSR),  ainsi  que  le système  de  fichiers  QDLS,  déjà  sauvegardé  par  la 

commande  SAVDLO.  Elle  omet  également  les répertoires  /QIBM  et /QOpenSys/QIBM,  parce  qu’ils  contiennent  des  

objets  fournis  par  IBM.
  

La  rubrique  «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la commande  GO  SAVE»,  à la page  

38  indique  la  marche  à suivre  pour  sauvegarder  vos  données  utilisateur  avec  l’option  de  menu  23  de  la 

commande  GO  SAVE.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  des  ASP  indépendants»,  à la page  62
Vous  pouvez  sauvegarder  des  ASP  indépendants  séparément  dans  System  i Navigator  ou  dans  le 

cadre  d’une  sauvegarde  complète  du  système  (Option  21  de  GO  SAVE)  ou  de  toutes  les  données  

utilisateur  (Option  23  de  GO  SAVE).  Les  ASP  indépendants  sont  également  appelés  pools  de stockage  

sur  disque  indépendants. 

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la  page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Référence  associée  

   «Sauvegarde  et  restauration  des  fichiers  spoule»,  à la  page  100
Pour  la  version  5.4  d’  i5/OS  ou  supérieures,  vous  pouvez  utiliser  l’une  des  méthodes  décrites  

ci-dessous  pour  sauvegarder  et restaurer  les  fichiers  spoule.  Le  tableau  ci-dessous  répertorie  les  

commandes  et les  API  par  ordre  de  préférence.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS»,  à la page  72
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  utilisateur»,  à la  page  102
Vous  pouvez  utiliser  les  liens  référencés  ci-dessous  pour  savoir  comment  sauvegarder  les  données  

utilisateur  de  votre  serveur.
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Options 40, 41, 42 et 43 de GO SAVE (sauvegarde de parties de votre serveur) 

Utilisez  les  options  de  menu  40,  41,  42  et 43  de  la commande  GO  SAVE  pour  sauvegarder  des  parties  de 

votre  serveur.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  manuellement  certaines  parties  de  votre  serveur  à 

l’aide  des  commandes  CL.  

 Option  

numéro  

Description  Commandes  

40 

Toutes les  bibliothèques  

autres  que  la bibliothèque  

du  système  (QMNSAVN)  

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*BREAK)  

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*NOTIFY)  

SAVLIB  LIB(*NONSYS)  ACCPTH(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle) 

41 

Toutes les  bibliothèques  

IBM  autres  que  la 

bibliothèque  du  système  

SAVLIB  LIB(*IBM)  

42 

Toutes les  bibliothèques  

utilisateur  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  

43 

Tous les  objets  modifiés  des  

bibliothèques  utilisateur  

SAVCHGOBJ  LIB(*ALLUSR)  

  

   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  d’effectuer  une  sauvegarde  manuelle  de  parties  de  votre  serveur»,  à la  page  

50
Ces  informations  vous  expliquent  comment  sauvegarder  manuellement  votre  serveur  à l’aide  de  

certaines  commandes  de  sauvegarde.  Elles  sont  valables  si vous  mettez  en  oeuvre  une  stratégie  de  

sauvegarde  moyenne  ou  complexe.

Sauvegarde complète à l’aide de la liste de contrôle de la commande GO SAVE 

Utilisez  la liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.  

Utilisez  la liste  de  contrôle  suivante  pour  les  options  21,  22  et  23  de  la  commande  GO  SAVE.  Le  cas  

échéant,  sélectionnez  l’option  de  votre  choix.  Si vous  le  souhaitez,  vous  pouvez  imprimer  les  informations  

système  au  cours  de  la procédure.  La  rubrique  Impression  des  informations  système  contient  des  

instructions  détaillées  sur  l’impression  d’informations  système,  au  cas  où  vous  ne  souhaiteriez  pas  

qu’elles  soient  imprimées  automatiquement  par  cette  commande.  

Certaines  étapes  de  cette  liste  de  contrôle  ne  s’appliqueront  probablement  pas  à la  configuration  de  votre  

système.  Voir  Identification  des  dispositifs  en  option  susceptibles  d’affecter  votre  sauvegarde  pour  savoir  

si vous  utilisez  des  dispositifs  en  option  dans  votre  environnement.  Si vous  avez  encore  quelques  doutes  

quant  à votre  configuration,  contactez  votre  administrateur  système.  

Au  lieu  de  la  liste  de  contrôle,  vous  pouvez  consulter  la  rubrique  Personnalisation  de  vos  instructions  de 

sauvegarde  à l’aide  de  la commande  GO  SAVE  pour  générer  un  jeu  d’instructions  adaptées  à votre  

environnement  de  sauvegarde.  

Avertissement  :  Si  vous  utilisez  la  console  HMC,  vous  devez  la sauvegarder  après  avoir  utilisé  l’option  

21  de  la  commande  GO  SAVE  pour  obtenir  une  sauvegarde  complète  de  votre  système.  Voir  Sauvegarde  

et  restauration  de  la  console  HMC.  

 1.   Si  vous  utilisez  une  méthode  de  chiffrement  logiciel  pour  les  bandes  de  sauvegarde  et  pour  

sauvegarder  les  données  système  (option  21  ou  22  de  la  commande  GO  SAVE),  définissez  la  clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  avant  d’effectuer  l’opération  de  sauvegarde.  Cette  clé  

principale  constitue  un  modèle  unique  utilisé  pour  chiffrer  toutes  les  autres  clés  principales  lorsque  

vous  les  sauvegardez  au  cours  d’une  opération  GO  SAVE  ou  SAVSYS.  Pour  en  savoir  davantage  sur  

ce  sujet,  voir  Loading  and  setting  the  save/restore  master  key.  
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2.   Connectez-vous  avec  un  profil  utilisateur  disposant  des  droits  spéciaux  *SAVSYS  et  *JOBCTL,  ainsi  

que  des  droits  nécessaires  pour  répertorier  plusieurs  types  de  ressource  système.  Le  profil  utilisateur  

QSECOFR  contient  tous  ces  droits.  Vous  êtes  ainsi  certain  de  disposer  des  droits  nécessaires  pour  

mettre  le  serveur  dans  l’état  approprié  et pour  sauvegarder  toutes  les  données.  

 3.   Si  vous  souhaitez  exclure  les  images  virtuelles  d’une  sauvegarde  complète,  effectuez  l’une  des  

opérations  suivantes.  Les  images  virtuelles  peuvent  considérablement  augmenter  le  temps  nécessaire  

pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  à l’aide  de  l’option  21,  même  si les  postes  du  catalogue  

d’images  de  CD-ROM  ne  contiennent  pas  de  données  : 

v   Utilisez  la  commande  (CHGATR)  (Modifier  attribut)  pour  marquer  le répertoire  de  catalogue  

d’images  de  CD-ROM  comme  étant  non  sauvegardable.  Par  exemple  : 

CHGATR  OBJ(’/MYINFO’)  ATR(*ALWSAV)  VALUE(*NO)  

v   Utilisez  la  commande  LODIMGCLG  pour  mettre  le catalogue  d’images  de  CD-ROM  à l’état  prêt.  

Les  catalogues  d’images  de  CD-ROM  à l’état  prêt  sont  omis  de  la sauvegarde.  

v   Lors  d’une  sauvegarde  sous  contrôle  opérateur,  vous  pouvez  demander  l’omission  des  répertoires  

de  catalogue  d’images  de  CD-ROM  dans  la commande  Sauvegarder  un  objet  (SAV).
 4.   Si  vous  souhaitez  inclure  des  ASP  indépendants  dans  une  sauvegarde  à l’aide  de  l’option  21  ou  23,  

rendez-les  disponibles.  

Remarque  :  Si  votre  système  comporte  des  ASP  indépendants  qui  bénéficient  d’une  protection  

géographique  par  disque  miroir,  il est  recommandé  de  les  retirer  de  l’option  GO  SAVE  

en  les  rendant  indisponibles.  Vous  devez  en  effet  sauvegarder  les  ASP  indépendants  qui  

bénéficient  d’une  protection  géographique  par  disque  miroir  de  manière  distincte  et non  

pas  dans  le cadre  d’une  opération  GO  SAVE.  

Si  ces  ASP  demeurent  disponibles  pendant  l’opération  GO  SAVE,  la protection  

géographique  par  disque  miroir  est  suspendue  lorsque  le système  passe  à l’état  restreint.  

Lors  de  la reprise  de  la  protection  géographique  par  disque  miroir  après  la  sauvegarde,  

une  synchronisation  complète  est  nécessaire.  Ce  processus  peut  être  long.  

 5.   Si  vous  travaillez  dans  un  environnement  groupé  (grappe)  et  souhaitez  sauvegarder  des  ASP  

indépendants  sans  engendrer  de  reprise  par  transfert,  ou  si vous  souhaitez  sauvegarder  

l’environnement  de  grappe  pour  un  noeud,  vous  devez  arrêter  le groupe  de  ressources  de  grappe  

d’unité  et l’utilisation  de  grappes  avant  d’arrêter  les  sous-systèmes.  

Utilisez  les  commandes  ENDCRG  (Arrêter  groupe  de  ressources  de  grappe)  et  ENDCLUNOD  

(Arrêter  noeud  de  grappe).  

 6.   Si  vous  disposez  de  contrôleurs  OptiConnect,  mettez-les  hors  fonction  avant  l’opération  de  

sauvegarde.  Vous  devez  les  mettre  hors  fonction  avant  d’arrêter  les  sous-systèmes  et de  sauvegarder  

tout  le  système,  ou  avant  toute  sauvegarde  entraînant  l’arrêt  du  sous-système  QSOC.  Si vous  ne  

mettez  pas  les  contrôleurs  OptiConnect  hors  fonction  avant  d’arrêter  les  sous-systèmes,  ils  

deviennent  défectueux  et le  serveur  les  marque  comme  endommagés  sans  les  sauvegarder.  Pour  plus  

d’informations,  voir  Networking  for  logical  partitions.  

 7.   Si  vous  avez  IBM  WebSphere  MQ  for  Multiplatforms,  V6  (5724-H72),  vous  devez  mettre  au  repos  

WebSphere  MQ,  V6  avant  de  sauvegarder  le serveur.  Pour  plus  d’informations  sur  WebSphere  MQ,  

voir  WebSphere  MQ
   

(www.ibm.com/software/integration/wmq/library/library53.html)  . 

 8.   Si  vous  envisagez  d’exécuter  immédiatement  la  procédure  de  sauvegarde,  assurez-vous  qu’aucun  

travail  n’est  en  cours  d’exécution  sur  le serveur,  tapez  la  commande  WRKACTJOB  (Work  with  Active  

Jobs).  

Si  vous  envisagez  de  différer  cette  procédure,  informez  tous  les  utilisateurs  de  la  période  

d’indisponibilité  du  serveur.  

 9.   Pour  sauvegarder  le  serveur  avec  contrôle  opérateur,  passez  à l’étape  11. 

10.   Pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  sans  contrôle  opérateur,  procédez  comme  suit.  Ce  type  

d’opération  permet  d’éviter  tout  arrêt  du  processus  dû  à des  messages  sans  réponse  : 

a.   Affichez  les  numéros  de  séquence  de  la  liste  de  réponse  pour  trouver  les  numéros  disponibles  : 
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WRKRPYLE  

b.   Si  MSGID(CPA3708)  n’y  figure  pas,  ajoutez-le.  Remplacez  xxxx  par  un  numéro  de  séquence  

inutilisé  compris  entre  1 et 9999  : 

ADDRPYLE  SEQNBR(xxxx)  + 

         MSGID(CPA3708)  + 

         RPY(’G’)  

c.   Si  vous  utilisez  un  support  virtuel  comme  support  de  sauvegarde,  définissez  le chargement  

automatique  dans  la  liste  de  réponse,  MSGID(OPT149F),  pour  éviter  de  recevoir  un  message  

susceptible  d’interrompre  la  sauvegarde  sans  contrôle  opérateur.  Si nécessaire,  le  support  virtuel  

utilise  la  fonction  de  chargement  automatique  pour  créer  des  images  supplémentaires  avec  la 

même  capacité  que  la dernière  image  chargée,  dans  la mesure  ou  de  la mémoire  disque  est  

disponible.  

d.   Modifiez  votre  travail  pour  utiliser  la liste  de  réponse  et  être  informé  de  tous  les  messages  

d’interruption  envoyés  : 

CHGJOB  INQMSGRPY(*SYSRPYL)  BRKMSG(*NOTIFY)  

Remarque  :  Vous  pouvez  également  configurer  une  valeur  par  défaut  pour  que,  à chaque  fois  que  

vous  sélectionnez  les  options  de  menu  21,  22  ou  23,  le serveur  utilise  toujours  la liste  de 

réponse.  Pour  ce  faire,  sélectionnez  l’option  20  du  menu  Sauvegarde.  Spécifiez  Oui  en 

regard  de  l’option  Utilisation  de  la  liste  de  réponse  système. 

11.   Tapez  GO  SAVE  à une  invite  de  commande  pour  afficher  le  menu  Sauvegarde.  

12.   Sélectionnez  l’option  (21,  22  ou  23)  du  menu  Sauvegarde  et  appuyez  sur  la touche  Entrée.  

Une  invite  à l’écran  décrit  la fonction  de  l’option  sélectionnée.  

13.   Lisez  l’écran  Valeur  par  défaut  pour  les  commandes, puis  appuyez  sur  la touche  Entrée  pour  

continuer.  

 

                  Valeur  par défaut pour les commandes 

  

Indiquez  vos choix,  puis appuyez  sur Entrée.  

  

  Unités  . . . . . . . . . . .    TAP01          Noms 

                                   __________  

                                   __________  

                                   __________  

  

  

Invite pour commandes   . . . . .   O           O=Oui, N=Non 

  

Vérification  fichiers  actifs  . . . . .  O          O=Oui, N=Non 

  

Mode de réception  des messages  . . . .     *BREAK         *BREAK, *NOTIFY 

  

Heure de début . . . . . . . . . .   *CURRENT     *CURRENT,  heure 

  

Mise hors fonction  des serveurs  réseau . . . . *ALL        *NONE, *ALL 

  

Démontage  des systèmes  de fichiers  . . . . . . O          O=Oui, N=Non

 

                           Valeur  par défaut pour les commandes  

  

Indiquez  votre choix, puis appuyez  sur Entrée.  

  

Impression  des informations  système . . . . N           O=Oui, N=Non 

  

Utilisation  de la liste de réponse  système   . . . . . N           O=Oui, N=Non 

  

Données  de fichier  spoule . . . . . . . *NONE       *NONE, *ALL
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14.   Indiquez  vos  choix  en  regard  de  l’invite  Unités. Vous  pouvez  spécifier  jusqu’à  quatre  noms  d’unités  

de  bande.  Si  vous  en  spécifiez  plusieurs,  le  serveur  passe  automatiquement  à l’unité  suivante  dès  

que  celle  en  cours  est  pleine.  Vous  ne  pouvez  sélectionner  qu’une  unité  de  support  optique  

DVD-RAM,  une  unité  de  bandothèque  ou  une  unité  de  bande  virtuelle.  

La  première  unité  des  options  21  et 22  doit  être  votre  unité  IPL  de  remplacement.  Si vous  créez  des  

supports  à installer  sur  un  autre  serveur,  l’unité  doit  être  compatible  avec  l’unité  IPL  de  

remplacement  de  ce  serveur.  Ainsi,  celui-ci  peut  lire  les  supports  SAVSYS  si vous  devez  restaurer  

votre  microcode  sous  licence  et  le  système  d’exploitation.  

15.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Invite  pour  commandes. Spécifiez  N (Non)  pour  effectuer  une  

sauvegarde  sans  contrôle  opérateur.Spécifiez  O (Oui)  si vous  souhaitez  modifier  les  valeurs  par  

défaut  des  commandes  SAVxx. 

16.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Vérification  fichiers  actifs. Spécifiez  O (Oui)  si  vous  souhaitez  

que  le  système  vous  avertisse  en  cas  de  présence  de  fichiers  actifs  sur  le support  de  sauvegarde.  

L’avertissement  reçu  offre  les  choix  suivants  : 

v   Annuler  l’opération  de  sauvegarde.  

v   Insérer  un  nouveau  support  et  réessayer  la  commande.  

v   Initialiser  le  support  en  cours  et  réessayer  la  commande.

Remarque  :  Si  vous  effectuez  votre  sauvegarde  sur  un  support  optique  DVD-RAM,  le  serveur  envoie  

des  messages  d’interrogation  à la  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  dès  qu’il  

rencontre  des  fichiers  actifs  identiques.  Il en  envoie  un  par  fichier  actif  identique  détecté.  

Spécifiez  N (Non)  si vous  souhaitez  que  le serveur  remplace  les  fichiers  actifs  du  support  de  

sauvegarde  sans  avertissement.  

17.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Mode  de  réception  des  messages. Spécifiez  *NOTIFY  pour  

effectuer  une  sauvegarde  sans  contrôle  opérateur.  Vous  empêcherez  ainsi  les  messages  de  

communications  d’interrompre  l’opération  de  sauvegarde.  Si vous  spécifiez  *NOTIFY,  les  messages  

de  gravité  99  non  associés  à l’opération  de  sauvegarde  sont  envoyés  à la  file  d’attente  QSYSOPR  

sans  interruption  du  processus  de  sauvegarde.  Par  exemple,  les  messages  qui  demandent  le  

chargement  d’un  nouveau  volume  interrompent  l’opération  de  sauvegarde,  car  ils  sont  associés  au  

travail.  Vous  ne  pouvez  pas  poursuivre  l’opération  tant  que  vous  n’avez  pas  répondu  à ces  

messages.  

Spécifiez  *BREAK  si vous  souhaitez  être  interrompu  par  les  messages  de  gravité  99  qui  nécessitent  

une  réponse.  

18.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Heure  de  début. Vous  pouvez  programmer  le début  de  

l’opération  de  sauvegarde  jusqu’à  24  heures  à l’avance.  Supposons,  par  exemple,  qu’il  est  

actuellement  16:30,  un  vendredi.  Si  vous  spécifiez  14:30  comme  heure  de  début,  l’opération  de  

sauvegarde  commence  à 14:30  le  samedi.  

Remarque  :  

a.   Le  serveur  utilise  la  commande  DLYJOB  (Retarder  le travail)  pour  programmer  

l’opération  de  sauvegarde.  Votre  poste  de  travail  est  indisponible  à partir  du  

moment  où  vous  demandez  l’option  de  menu  jusqu’à  la  fin  de  l’opération.  

b.   Assurez-vous  que  votre  poste  de  travail  est  dans  un  endroit  sûr. Il reste  connecté  

en  attendant  le  début  du  travail.  Si la  fonction  d’appel  système  sert  à annuler  le  

travail,  votre  poste  de  travail  affiche  le menu  Sauvegarde.  Il reste  connecté  avec  

votre  profil  utilisateur  et  vos  droits.  

c.   Assurez-vous  que  la valeur  de  QINACTITV  est  *NONE.  Si  elle  est  différente,  le  

poste  de  travail  se  met  hors  fonction  dans  le  délai  indiqué.  Si vous  avez  modifié  la  

valeur  en  *NONE,  notez  l’ancienne  valeur.  

d.   Si  vous  spécifiez  un  début  retardé  et  que  vous  désirez  une  opération  de  sauvegarde  

sans  contrôle  opérateur,  assurez-vous  que  vous  avez  : 

v   Configuré  la  liste  de  réponse  du  système.  
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v   Spécifié  *NONE  pour  la  valeur  système  QINACTITV.  

v   Spécifié  *NOTIFY  comme  mode  de  réception  des  messages.  

v   Spécifié  *NOTIFY  pour  tous  les  messages  d’interruption.  

v   Répondu  N en  regard  de  l’invite  Invite  pour  commandes. 

v   Répondu  N en  regard  de  l’invite  Vérification  fichiers  actifs.
19.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Mise  hors  fonction  des  serveurs  réseau. Si vous  utilisez  

serveur  intégrés,  vous  pouvez  mettre  les  descriptions  de  serveur  de  réseau  hors  fonction  avant  de  

commencer  la  procédure  de  sauvegarde.  Par  exemple,  certains  serveurs  de  réseau  exécutent  des  

systèmes  d’exploitation  Windows  ou  Linux  viaIBM  Extended  Integrated  Server  Support  for  i5/OS,  

ou  Linux  ou  AIX  sur  une  partition  invité.  

Pour  indiquer  les  serveurs  de  réseau  hébergés  à mettre  hors  fonction  avant  de  lancer  l’opération  de  

sauvegarde  et  à mettre  en  fonction  une  fois  la  sauvegarde  terminée,  sélectionnez  l’une  des  options  

suivantes  : 

*NONE  

Ne  met  aucun  serveur  de  réseau  hors  fonction.  Aucune  donnée  n’est  sauvegardée  car  le 

serveur  est  à l’état  restreint.  Pour  sauvegarder  des  objets  un  par  un,  vous  devez  disposer  

d’une  connexion  au  serveur.  

*ALL  Met  tous  les  serveurs  de  réseau  hors  fonction  avant  de  lancer  l’opération  de  sauvegarde.  

L’opération  de  sauvegarde  prend  moins  de  temps,  mais  les  données  de  serveur  réseau  ne  

sont  pas  sauvegardées  dans  un  format  autorisant  la  restauration  d’objets  un  par  un.  Vous  

pouvez  uniquement  restaurer  toutes  les  données  des  serveurs  de  réseau.
20.   Tapez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Démontage  des  systèmes  de fichiers. Spécifiez  O (Oui)  pour  

permettre  le démontage  de  tous  les  systèmes  de  fichiers  montés  de  façon  dynamique.  Cette  

opération  vous  permet  de  sauvegarder  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  (UDFS)  et  

leurs  objets  associés.  

Remarque  :  Après  la  fin  de  l’opération  de  sauvegarde,  le  serveur  n’essaie  pas  de  remonter  les  

systèmes  de  fichiers.  

Spécifiez  N (Non)  si  vous  ne  souhaitez  pas  le démontage  de  tous  les  systèmes  de  fichiers  montés  de  

façon  dynamique.  Les  attributs  du  système  de  fichiers  UDFS  sont  sauvegardés  pour  tous  les  

systèmes  UDFS  préalablement  sauvegardés  lorsqu’ils  ont  été  montés.  Pour  régénérer  ces  systèmes  de  

fichiers  montés  (UDFS)  lors  d’une  opération  de  restauration,  vous  devez  spécifier  le  paramètre  

RBDMFS(*UDFS)  avec  la  commande  RST. 

21.   Tapez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Impression  des  informations  système. Spécifiez  O (Oui)  si vous  

souhaitez  imprimer  les  informations  système.  Elles  ont  leur  utilité  en  cas  de  reprise  à la suite  d’une  

catastrophe.  La  rubrique  ″Impression  des  informations  système″  explique  comment  imprimer  

manuellement  les  informations  système  sans  utiliser  la  fonction  automatique  de  la  commande  GO  

SAVE.  

22.   Indiquez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Utilisation  de  la liste  de  réponse  système. Spécifiez  O (Oui)  si 

vous  souhaitez  utiliser  cette  liste  lorsque  le  système  envoie  un  message  d’interrogation.  

23.   Tapez  votre  choix  en  regard  de  l’invite  Données  de fichier  spoule. Indiquez  si les  données  de  fichier  

spoule  doivent  être  sauvegardées  pour  les  files  d’attente  en  sortie  sauvegardées.  Valeurs  possibles  : 

*NONE  

Aucune  donnée  de  fichier  spoule  n’est  sauvegardée.  

*ALL  Pour  chaque  file  d’attente  en  sortie  sauvegardée,  toutes  les  données  de  fichier  spoule  

disponibles  sur  la file  d’attente  en  sortie  sont  sauvegardées.

Remarque  :  La  sauvegarde  des  fichiers  spoule  peut  nécessiter  un  nombre  plus  important  de  

supports  de  sauvegarde  et  demander  un  temps  plus  long.  

24.   Appuyez  sur  la  touche  Entrée.  Si  vous  avez  choisi  une  heure  de  départ  ultérieure,  l’écran  affiche  le  

message  CPI3716,  indiquant  l’heure  de  la  requête  et l’heure  de  début  de  l’opération  de  sauvegarde.  
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Vous  ne  pouvez  pas  utiliser  l’écran  avant  la fin  de  l’opération  de  sauvegarde.  L’indicateur  verrouillé  

en  entrée  doit  apparaître.  La  configuration  de  l’opération  de  sauvegarde  est  terminée.  

Si  vous  n’avez  pas  choisi  d’heure  de  début  ultérieure,  continuez  par  l’étape  25.  Si la  valeur  du  mode  

de  réception  de  la file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  est  *BREAK  avec  un  niveau  de  gravité  de  60  

ou  moins,  vous  devez  répondre  aux  messages  ENDSBS,  même  si vous  envisagez  d’exécuter  une  

opération  de  sauvegarde  sans  contrôle  opérateur  en  spécifiant  une  heure  de  début  *CURRENT.  

25.   Si  vous  avez  répondu  O à l’invite  du  système  Invite  pour  commandes,  l’écran  Arrêter  un  

sous-système  apparaît.  Entrez  toutes  les  modifications  et appuyez  sur  la  touche  Entrée.  Pendant  que  

le serveur  arrête  les  sous-systèmes,  les  messages  suivants  s’affichent.  Vous  devez  y répondre  si la file  

d’attente  de  messages  QSYSOPR  a la  valeur  *BREAK  avec  un  niveau  de  gravité  de  60  ou  moins.  

Chaque  message  apparaît  au  moins  deux  fois.  Appuyez  sur  la  touche  Entrée  pour  répondre.  

a.   CPF0994   Commande  ENDSBS  SBS(*ALL)  en  cours  d’exécution  

b.   CPF0968   Système  arrêté,  son  accès  est  désormais  restreint

Si  vous  avez  répondu  N à l’invite  Invite  pour  commandes, passez  à l’étape  27.  

26.   Lorsque  le  système  est  prêt  à exécuter  toutes  les  grandes  étapes  de  l’opération  de  sauvegarde,  le  

programme  affiche  les  invites  correspondant  à chacune  d’entre  elles.  L’intervalle  entre  les  différentes  

invites  peut  être  assez  long.  

Remarque  :  Si  des  ASP  indépendants  sont  disponibles,  d’autres  invites  s’afficheront  pour  les  options  

21  et  23.  Pour  plus  d’informations,  voir  la  rubrique  concernant  la sauvegarde  des  ASP  

indépendants.  

Pour  l’option  21  (Système  entier),  les  invites  suivantes  apparaissent  : 

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

SAVSYS  

SAVLIB  LIB(*NONSYS)  ACCPTH(*YES)  

SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  + 

        (’/QDLS’  *OMIT))  + 

    UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle)  

Pour  l’option  22  (Données  système  uniquement),  les  invites  suivantes  apparaissent  : 

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

SAVSYS  

SAVLIB  LIB(*IBM)  ACCPTH(*YES)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/QIBM/ProdData’)  + 

        (’/QOpenSys/QIBM/ProdData’))  + 

    UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle)  

Pour  l’option  23  (Toutes  les  données  utilisateur),  les  invites  suivantes  apparaissent  : 

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*IMMED)  

SAVSECDTA  

SAVCFG  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  ACCPTH(*YES)  

SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

     OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  + 

         (’/QDLS’  *OMIT)  + 

         (’/QIBM/ProdData’  *OMIT)  + 

         (’/QOpenSys/QIBM/ProdData’  *OMIT))  + 

     UPDHST(*YES)  

STRSBS  SBSD(sous-système-de-contrôle)  

Tapez vos  modifications  à chaque  invite  et appuyez  sur  Entrée.  
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27.    Lorsque  le  serveur  envoie  un  message  demandant  de  charger  le volume  suivant,  chargez  le support  

suivant  et répondez  au  message.  Par  exemple,  si le  message  ci-dessous  s’affiche,  chargez  le volume  

suivant,  puis  entrez  R pour  réessayer  (C  annule  l’opération):  

L’unité  n’était  pas  prête  ou le volume  suivant  n’était  

pas  chargé  (C R)  

Avertissement  :  Si  une  erreur  irrémédiable  survient  sur  le  support  pendant  la procédure  SAVLIB,  

voir  Reprise  sur  erreur  de  support  au  cours  d’une  opération  SAVLIB.  

28.   Montez  tous  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  à ce  stade  si  vous  les  avez  démontés  

pour  l’opération.  

29.   Restaurez  la  valeur  système  QINACTITV  d’origine.  Vous  l’avez  notée  au  cours  de  l’étape  18 c.  

30.   A  la  fin  de  l’opération  de  sauvegarde,  imprimez  l’historique  du  travail.  Il contient  des  informations  

sur  l’opération  de  sauvegarde.  Utilisez-le  pour  vérifier  que  tous  les  objets  ont  bien  été  sauvegardés.  

Tapez l’une  des  commandes  suivantes  : 

DSPJOBLOG  * *PRINT  

ou  

SIGNOFF  *LIST  

L’opération  de  sauvegarde  est  terminée.  Veillez  à bien  étiqueter  tous  vos  supports  et  à les  stocker  

dans  un  endroit  sûr  et  accessible.  

31.   Si  vous  avez  terminé  l’utilisation  de  grappes  avant  d’exécuter  l’opération  de  sauvegarde,  

recommencez  cette  utilisation  sur  le noeud  de  sauvegarde  à partir  d’un  noeud  où  elle  est  déjà  active.  

Pour  plus  d’informations,  voir  l’aide  en  ligne  sur  les  Services-ressources  de  mise  en  grappe  ou  sur  

i5/OS  Clusters  technology.  

32.   Redémarrez  le  groupe  de  ressources  de  grappe  de  l’unité  pour  permettre  la  résilience.  

33.   Lors  de  la  sauvegarde  de  l’ASP  indépendant,  Qdefault.UDFS  a été  démonté,  si vous  avez  choisi  de  

démonter  les  systèmes  de  fichiers.  Pour  utiliser  à nouveau  l’ASP  indépendant,  remontez  à nouveau  

Qdefault.UDFS.  Effectuez  cette  opération  pour  chaque  ASP  indépendant  que  vous  avez  sauvegardé.  

MOUNT  TYPE(*UDFS)  MFS(’/dev/nom_iasp/Qdefault.UDFS’)  MNTOVRDIR(’/nom-iasp’) 

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  partitions  logiques  et  des  applications  système»,  à la  page  111
Grâce  aux  partitions  logiques,  vous  pouvez  distribuer  des  ressources  sur  un  serveur  unique  pour  le  

faire  fonctionner  comme  s’il  s’agissait  de  deux  ou  plusieurs  serveurs  indépendants.  Vous  pouvez  

sauvegerder  chaque  partition  logique  séparément  ou  comme  s’il  s’agissait  d’un  ensemble  de  serveurs  

connectés  entre  eux.  

   «Sauvegardes  chiffrées»,  à la  page  169
Si  vous  utilisez  une  unité  de  bande  de  chiffrement,  vous  pouvez  utiliser  les  commandes  de  

sauvegarde  ou  le  programme  BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)  pour  effectuer  une  

sauvegarde  chiffrée.  Toutefois,  si vous  utilisez  une  méthode  de  chiffrement  par  logiciel,  vous  devez  

utiliser  BRMS  pour  effectuer  cette  sauvegarde  chiffrée.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  22  (sauvegarde  des  donnés  système)»,  à la page  36
L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le  serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et la 

sauvegarde  est  la seule  opération  possible.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.  
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«Sauvegarde  des  ASP  indépendants»,  à la page  62
Vous  pouvez  sauvegarder  des  ASP  indépendants  séparément  dans  System  i Navigator  ou  dans  le 

cadre  d’une  sauvegarde  complète  du  système  (Option  21  de  GO  SAVE)  ou  de  toutes  les  données  

utilisateur  (Option  23  de  GO  SAVE).  Les  ASP  indépendants  sont  également  appelés  pools  de stockage  

sur  disque  indépendants. 

   «Impression  des  informations  système»,  à la page  47
L’impression  des  informations  système  permet  de  disposer  de  données  sur  le système  qui  seront  utiles  

au  cours  d’une  reprise  sur  erreur,  particulièrement  si vous  ne  pouvez  pas  utiliser  vos  supports  

SAVSYS  et  que  vous  devez  utiliser  vos  supports  de  distribution.
   Référence  associée  

   «Sauvegarde  et  restauration  des  fichiers  spoule»,  à la  page  100
Pour  la  version  5.4  d’  i5/OS  ou  supérieures,  vous  pouvez  utiliser  l’une  des  méthodes  décrites  

ci-dessous  pour  sauvegarder  et restaurer  les  fichiers  spoule.  Le  tableau  ci-dessous  répertorie  les  

commandes  et les  API  par  ordre  de  préférence.  

   «Sauvegarde  de  données  pour  les  serveurs  intégrés»,  à la  page  115
Vous  pouvez  sauvegarder  et  rétablir  des  données  duserveur  intégré  à partir  du  système  i5/OS,  du  

serveur  intégré  Windows,  du  serveur  intégré  Linux  et  de  VMWare.  

   «Support  optique»,  à la  page  17
Les  bibliothèques  optiques  permettent  d’archiver  des  informations  sur  des  supports  optiques  et offrent  

des  fonctions  de  sauvegarde  et  de  reprise  semblables  à celles  obtenues  avec  les  bandes.
   Information  associée  

   

  

Sauvegarde  des  données  critiques  de  la  console  HMC  

   Storage  Solutions  

   Making  a disk  pool  available  

   Linux  in  a guest  partition  

   Clusters  

   User-defined  file  systems  (UDFSs)

Dispositifs  en  option  susceptibles  d’affecter  votre  sauvegarde  :  

Les  dispositifs  en  option  pouvant  affecter  votre  sauvegarde  sont  les  fichiers  définis  par  l’utilisateur,  la  

mémoire  virtuelle,  les  clés  de  chiffrement,  les  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  et les  serveurs  

de  réseau.  

Utilisez-vous  des  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  ? :   

Un  système  UDFS  (système  de  fichiers  défini  par  l’utilisateur)  est  un  système  qu’un  utilisateur  crée  et 

gère  lui-même.  Pour  déterminer  si  vous  disposez  d’un  système  UDFS  sur  votre  serveur,  procédez  de 

l’une  des  manières  suivantes.  

Avec  System  i Navigator  : 

Avec System  i Navigator, développez  votre_système  → Systèmes  de  fichiers  → Système  de  fichiers  

intégré  → Root  → dev  → QASPxx ou  sélectionnez  le  nom  d’un  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant.Si  

des  objets  UDFS  existent,  ils  s’affichent  dans  la fenêtre  de  droite.  

A l’aide  d’une  interface  à base  de  caractères  : 

Effectuez  les  opérations  suivantes  pour  déterminer  si vous  disposez  d’un  système  de  fichiers  défini  par  

l’utilisateur  sur  votre  serveur.  

1.   A partir  d’une  ligne  de  commande,  entrez  wrklnk  ’/dev’ . 
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2.   Dans  l’écran  Gérer  les  liens  d’objets,  choisissez  l’option  5 (Afficher)  afin  d’afficher  le  contenu  du  

dossier  dev.  

3.   Recherchez  des  liens  d’objets  commençant  par  les  lettres  QASPxx ou  le nom  d’un  pool  de  stockage  

sur  disque  indépendant,  puis  choisissez  l’option  5 afin  d’afficher  le  système  UDFS  dans  l’ASP.

Utilisez-vous  le chiffrement  par  logiciel  avant  d’écrire  sur  une  bande  ? :   

Si  vous  utilisez  une  méthode  de  chiffrement  par  logiciel  pour  les  bandes  de  sauvegarde  et  pour  

sauvegarder  les  données  système  (option  21  ou  22  de  la commande  GO  SAVE),  définissez  la  clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  avant  d’effectuer  l’opération  de  sauvegarde.  Pour  en  savoir  

davantage  sur  ce  sujet,  voir  la  rubrique  Loading  and  setting  the  save/restore  master  key.  

Utilisez-vous  du  stockage  virtuel  ? :   

Les  supports  virtuels  simulent  des  images  sur  bande,  CD  ou  DVD  qui  sont  stockées  directement  sur  les  

unités  de  disques  de  votre  serveur.  Pour  déterminer  si des  images  virtuelles  sont  stockées  dans  des  

catalogues  d’images,  procédez  comme  suit  : 

1.   A partir  d’une  ligne  de  commande,  entrez  WRKIMGCLG.

Remarque  :  La  fenêtre  WRKIMGCLG  (Gérer  catalogues  images  CD-ROM)  affiche  le  nom  du  

catalogue  d’images  de  CD-ROM,  l’état  et le  type  virtuel.

Utilisez-vous  des  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  ? :   

Un  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant  est  un  ensemble  d’unités  de  disques  qui  peut  être  mis  en  

ligne  ou  hors  ligne  indépendamment  du  reste  des  unités  de  stockage  sur  un  système.  Si vous  disposez  

des  droits  requis,  vous  pouvez  vérifier  si  des  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  sont  configurés  

sur  votre  système.  Avec System  i Navigator, développez  le dossier  votre_système  → Configuration  et  

maintenance  → Matériels  → Unités  de  disque  → Pools  de  stockage  sur  disque. Les  pools  de  stockage  sur  

disque  indépendants  sont  numérotés  de  33  à 255.  

Avez-vous  configuré  des  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  pour  une  commutation  entre  systèmes  dans  une  

grappe  ? :   

Une  grappe  System  i est  un  ensemble  ou  un  groupe  d’un  ou  de  plusieurs  serveurs  ou  partitions  logiques  

qui  fonctionnent  conjointement  comme  un  seul  et même  système.  Si vous  disposez  des  droits  d’accès  

requis,  vérifiez  que  vous  pouvez  commuter  votre  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant  entre  les  

systèmes  d’une  grappe.  

1.   Avec System  i Navigator, développez  le dossier  votre_système  → Configuration  et maintenance  → 

Matériels  → Unités  de  disque  → Pools  de  stockage  sur  disque. 

2.   Les  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  sont  numérotés  de  33  à 255.  Cliquez  à l’aide  du  

bouton  droit  de  la  souris  sur  le  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant  et  sélectionnez  Propriétés. 

3.   A partir  de  la  page  Propriétés  de  pool  de  stockage  sur  disque, l’onglet  Général  affiche  la  zone  

Commutable  : Oui  si vous  avez  configuré  votre  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant  pour  la 

commutation  entre  systèmes.

Utilisez-vous  WebSphere  MQ,  V6  sur  ce  système  ? :   

Le  logiciel  sous  licence  IBM  WebSphere  MQ  for  Multiplatforms,  V6  (WebSphere  MQ,  V6),  5724-H72,  

fournit  des  fonctions  de  programmation  d’application  qui  vous  permettent  de  codifier  des  

communications  indirectes  programme  à programme  utilisant  des  files  d’attente  des  messages.  Cela  

permet  aux  programmes  de  communiquer  entre  eux  indépendamment  de  leurs  plateformes,  par  exemple,  

entre  z/OS  et  i5/OS.  

Pour  vérifier  si  vous  avez  installé  WebSphere  MQ,  V6,  procédez  de  l’une  des  façons  suivantes  : 
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Avec  System  i Navigator  : 

Avec System  i Navigator, développez  le  dossier  votre_système  → Configuration  et maintenance  → 

Logiciels  → Produits  installés.  

A l’aide  d’une  interface  à base  de  caractères  : 

1.   A partir  d’une  ligne  de  commande,  entrez  GO  LICPGM.  

2.   Indiquez  l’option  10  afin  d’afficher  les  logiciels  sous  licence  installés.  

Si  WebSphere  MQ,  V6  est  installé,  5724-H72,  il apparaît  sous  la colonne  Description  du  logiciel  sous  

licence  5761-SS1.  

Si  WebSphere  MQ  est  installé,  vous  pouvez  à l’aide  de  la commande  WRKMQM  vérifier  si vous  

disposez  de  gestionnaires  de  file  d’attente  configurés.

Utilisez-vous  des  contrôleurs  OptiConnect  ? :   

OptiConnect  est  le réseau  de  zones  système  qui  offre  un  mode  d’interconnexion  haute  vitesse  entre  

plusieurs  systèmes  dans  un  environnement  local.  

Pour  vérifier  si  vous  avez  installé  OptiConnect,  procédez  de  l’une  des  façons  suivantes  : 

Avec  System  i Navigator  : 

Avec System  i Navigator, développez  le  dossier  votre_système  → Configuration  et maintenance  → 

Produits  installésProducts  → Logiciels. OptiConnect  correspond  à l’option  23  du  produit  5761-SS1,  i5/OS  

- OptiConnect.  

A l’aide  d’une  interface  à base  de  caractères  : 

1.   A partir  d’une  ligne  de  commande,  entrez  GO  LICPGM.  

2.   Indiquez  l’option  10  afin  d’afficher  les  logiciels  sous  licence.  

3.   Si  OptiConnect  est  installé,  il apparaît  sous  la colonne  Description  du  logiciel  sous  licence  5761-SS1.

Utilisez-vous  des  serveurs  de  réseau  ? :   

Plusieurs  solutions  sont  disponibles  pour  vous  permettre  de  lancer  d’autres  systèmes  d’exploitation  sur  

votre  produit  System  i. Ces  exemples  mentionnent  des  solutions  serveur  intégré  qui  exécutent  un  système  

d’exploitation  x86  Linux  ou  Windows  et Linux  ouAIX  s’exécutant  sur  une  partition  logique.  

Utilisez-vous  une  console  HMC  ? :   

Si  vous  disposez  d’un  modèle  System  i5  5xx,  votre  système  est  peut-être  équipé  d’une  console  HMC.  Ce  

type  de  console  est  requis  si vous  utilisez  Capacity  on  Demand  ou  des  partitions  logiques.  

Impression  des  informations  système  :  

L’impression  des  informations  système  permet  de  disposer  de  données  sur  le  système  qui  seront  utiles  au  

cours  d’une  reprise  sur  erreur,  particulièrement  si vous  ne  pouvez  pas  utiliser  vos  supports  SAVSYS  et  

que  vous  devez  utiliser  vos  supports  de  distribution.  

 L’impression  de  ces  informations  nécessite  les  droits  *ALLOBJ,  *IOSYSCFG  et *JOBCTL  et  produit  de  

nombreuses  listes  de  fichiers  spoule.  Vous  n’aurez  sans  doute  pas  besoin  de  les  imprimer  à chaque  

sauvegarde.  Cependant,  vous  devez  les  imprimer  en  cas  de  modification  d’informations  importantes  sur  

votre  système.  
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1.   Imprimez  la  configuration  actuelle  de  votre  disque.  Cette  opération  est  indispensable  si vous  

envisagez  d’effectuer  une  mise  à niveau  du  modèle  et si  vous  utilisez  la  protection  par  disque  miroir.  

Ces  informations  sont  également  essentielles  à la  récupération  d’un  ASP  indépendant.  Procédez  

comme  suit  : 

a.   Ouvrez  une  session  avec  un  profil  utilisateur  bénéficiant  des  droits  spéciaux  *SERVICE.  

b.   Tapez  STRSST  sur  une  ligne  de  commande  et appuyez  sur  Entrée.  

c.   Spécifiez  l’ID  utilisateur  et  le  mot  de  passe  des  outils  de  maintenance.  Ils  sont  sensibles  à la  

distinction  majuscules-minuscules.  

d.   Sélectionnez  l’option  3,  Gestion  des  unités  de  disques, sur  l’écran  Outils  de  maintenance  du  

système  (SST).  

e.   Sélectionnez  l’option  1,  Affichage  de  la  configuration  du  disque, sur  l’écran  Gestion  des  unités  

de  disques.  

f.   Sélectionnez  l’option  3,  Affichage  de  la protection  de  la configuration  du  disque  sur  l’écran  

Affichage  de  la  configuration.  

g.   Imprimez  les  écrans  (il  peut  y en  avoir  plusieurs)  à l’aide  de  la touche  PRINT.  

h.   Appuyez  sur  F3  jusqu’à  ce  que  l’écran  Quitter  les  outils  de  maintenance  du  système  s’affiche.  

i.   Sur  l’écran  Quitter  les  outils  de  maintenance  du  système,  appuyez  sur  Entrée.
 2.   Si  vous  utilisez  des  partitions  logiques,  imprimez  les  informations  sur  leurs  configurations.  

a.   A partir  de  la  partition  principale,  tapez  STRSST  sur  la  ligne  de  commande  et  appuyez  sur  Entrée.  

b.   Si  vous  utilisez  SST, sélectionnez  l’option  5 Gestion  de  partitions  du  système  et  appuyez  sur  

Entrée.  Si  vous  utilisez  DST, sélectionnez  l’option  11, Gestion  de  partitions  du  système,  et 

appuyez  sur  Entrée.  

c.   Dans  le  menu  Gestion  de  partitions  du  système,  sélectionnez  l’option  1 Affichage  des  

informations  de  partition. 

d.   Pour  afficher  toutes  les  ressources  d’E/S  à partir  du  menu  Affichage  des  informations  de  

partition,  sélectionnez  l’option  5.  

e.   En  regard  de  la  zone  Niveau  de  détail  à afficher,  tapez  *ALL  pour  définir  le niveau  de  détail  sur  

ALL.  

f.   Appuyez  sur  F6  pour  imprimer  la  configuration  d’E/S  du  système.  

g.   Sélectionnez  l’option  1 et  appuyez  sur  Entrée  pour  imprimer  vers  un  fichier  spoule.  

h.   Appuyez  sur  F12  pour  retourner  au  menu  Affichage  des  informations  de  partition.  

i.   Sélectionnez  l’option  2, Affichage  de  la configuration  du  traitement  de  la  partition.  

j.   Sur  l’écran  Affichage  de  la  configuration  du  traitement  de  la  partition,  appuyez  sur  F6  pour  

imprimer  la  configuration  du  traitement.  

k.   Appuyez  sur  F12  pour  retourner  à l’écran  Affichage  des  informations  de  partition.  

l.   Sélectionnez  l’option  7, Affichage  des  options  de  configuration. 

m.   Appuyez  sur  F6  pour  imprimer  la  configuration  de  communication.  

n.   Sélectionnez  l’option  1 et  appuyez  sur  Entrée  pour  imprimer  vers  un  fichier  spoule.  

o.   Revenez  à une  ligne  de  commande  et  imprimez  ces  trois  fichiers  spoule.
 3.    Si  vous  travaillez  dans  un  environnement  de  grappe,  imprimez  les  informations  de  configuration  

des  grappes.  Pour  ce  faire,  utilisez  les  commandes  suivantes  : 

a.   Affichage  des  informations  de  grappe  —  DSPCLUINF  DETAIL(*FULL)  OUTPUT(*PRINT)  

b.   Affichage  du  groupe  de  ressources  de  grappe  —  DSPCRGINF  CLUSTER(nom-grappe) CRG(*LIST)  

OUTPUT(*PRINT)
 4.   Si  vous  avez  des  ASP  indépendants  configurés,  enregistrez  la  relation  entre  leurs  noms  et  leurs  

numéros.  Ces  informations  sont  disponibles  dans  System  i Navigator.  Dans  le  dossier  Unités  de  

disques, sélectionnez  Pools  de  stockage  sur  disque. 
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5.   Ouvrez  une  session  avec  un  profil  utilisateur  bénéficiant  des  droits  spéciaux  *ALLOBJ,  tel  que  le 

responsable  de  la  sécurité.  Le  serveur  répertorie  les  informations  uniquement  si  vous  disposez  des  

droits  appropriés.  Si  vous  ouvrez  une  session  en  tant  qu’utilisateur  ne  bénéficiant  pas  des  droits  

*ALLOBJ,  au  minimum,  certaines  des  listes  risquent  de  ne  pas  être  complètes.  Vous  devez  également  

être  inscrit  dans  le  répertoire  système  pour  pouvoir  imprimer  une  liste  de  tous  les  dossiers  du  

système.  

 6.    Si  vous  utilisez  l’historique  système  ou  si vous  avez  besoin  de  le conserver,  procédez  comme  suit  : 

a.   Affichez  QHST,  pour  le  mettre  à jour  automatiquement.  Tapez : 

DSPLOG  LOG(QHST)  OUTPUT(*PRINT)  

b.   Affichez  toutes  les  copies  de  l’historique  système  : 

WRKF  FILE(QSYS/QHST*)  

Consultez  la  liste  pour  vérifier  que  vous  avez  sauvegardé  toutes  les  copies  dont  vous  aurez  sans  

doute  besoin  ultérieurement.  

Remarque  :  L’historique  (QHST)  contient  des  informations  telles  que  la  date  de  création  et la 

date  et l’heure  de  la  dernière  modification.  Pour  plus  d’informations  sur  l’historique  

(QHST),  sélectionnez  l’option  8 (Description  de  fichiers)  de  l’écran  Gestion  de  

fichiers.  

c.   Pour  éviter  toute  confusion  sur  la date  de  l’historique,  sélectionnez  l’option  Supprimer  de  cet  

écran.  Supprimez  toutes  les  copies  de  l’historique  sauf  celles  en  cours.  Cette  mesure  permet  

d’améliorer  les  performances  de  la commande  SAVSYS.
 7.    Imprimez  les  informations  système.  Pour  ce faire,  vous  disposez  de  deux  méthodes  : 

a.   A  l’aide  de  la  commande  GO  SAVE,  sur  l’écran  Valeur  par  défaut  pour  les  commandes,  

sélectionnez  O en  regard  de  l’invite  Impression  des  informations  système. 

b.   Utilisez  la  commande  PRTSYSINF.
Le  tableau  suivant  décrit  les  fichiers  spoule  créés  par  le serveur.  La  commande  PRTSYSINF  ne  

permet  pas  de  créer  des  fichiers  spoule  vides.  Si  certains  objets  ou  certaines  informations  ne  se 

trouvent  pas  sur  le  serveur,  il est  possible  que  vous  n’ayez  pas  tous  les  fichiers  répertoriés  

ci-dessous.  

 Tableau 9. Fichiers  spoule  créés  par  le serveur  

Nom  du fichier  

spoule  

Données  utilisateur  Description  du contenu  

QPEZBCKUP  DSPBCKUPL  Liste  de  toutes  les  bibliothèques  utilisateur  

QPEZBCKUP  DSPBCKUPL  Liste  de  tous  les dossiers  

QSYSPRT  DSPSYSVAL  Paramètres  actuels  de toutes  les valeurs  système  

QDSPNET  DSPNETA  Paramètres  actuels  de tous  les attributs  du  réseau  

QSYSPRT  DSPCFGL  Listes  de  configuration  

QSYSPRT  DSPEDTD  Descriptions  d’édition  définies  par  l’utilisateur  (un fichier  spoule  

par  description)  

QSYSPRT  DSPPTF  Détails  de tous  les correctifs  installés  sur  votre  serveur  

QPRTRPYL  WRK  RPYLE  Toutes les entrées  de la liste  de réponse  

QSYSPRT  DSPRCYAP  Paramètres  des temps  de rétablissement  des chemin  d’accès  

QSYSPRT  DSPSRVA  Paramètres  des attributs  de maintenance  

QSYSPRT  DSPNWSSTG  Information  sur l’espace  mémoire  du serveur  de réseau  

QSYSPRT  DSPPWRSCD  Horaire  de mise  sous  tension/hors  tension  

QSYSPRT  DSPHDWRSC  Rapports  sur  la configuration  logicielle  (un  fichier  spoule  par  type  

de ressource,  tel  que  *CMN  ou *LWS) 
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Tableau 9. Fichiers  spoule  créés  par le serveur  (suite)  

Nom  du fichier  

spoule  

Données  utilisateur  Description  du contenu  

QSYSPRT  WRKOPTCFG  Descriptions  de  l’unité  optique  (si votre  système  en comporte  une  

et si le support  optique  est initialisé)  

QSYSPRT  DSPRJECFG  Configurations  d’entrée  du travail  à distance  

QPDSTSRV  DSPDSTSRV  Configuration  SNADS  

QPRTSBSD  DSPSBSD  Descriptions  de  sous-systèmes  (un  fichier  spoule  par  description  de 

sous-système  sur  votre  serveur)  

QSYSPRT  DSPSFWRSC  Logiciels  sous  licence  installés  (liste  de ressources  logicielles)  

QPRTOBJD  DSPOBJD  Liste  de tous  les journaux  de  votre  serveur  

QPDSPJNA  WRKJRNA  Attributs  de  chaque  journal  ne figurant  pas  dans  la bibliothèque  

QUSRSYS  (un fichier  par  journal).  Les  journaux  y figurant  sont  en 

général  des  journaux  fournis  par IBM.  Si vos  propres  journaux  se 

trouvent  dans  la bibliothèque  QUSRSYS,  vous  devez  imprimer  

manuellement  les informations  les concernant.  

QSYSPRT  CHGCLNUP  Paramètres  d’apurement  automatique  

QPUSRPRF  DSPUSRPRF  Valeurs courantes  du profil  utilisateur  QSECOFR  

QPRTJOBD  DSPJOBD  Valeurs courantes  de  la description  de travail  QDFTJOBD  

QPJOBLOG  PRTSYSINF  Historique  de  ce travail1 

1 Sur  votre  système,  ce fichier  spoule  se trouve  sans  doute  dans  la file  d’attente  en sortie  QEZJOBLOG.
  

 8.   Imprimez  une  liste  des  répertoires  du  répertoire  (/)  principal.  

DSPLNK  OBJ(’/*’)  OUTPUT(*PRINT)  

 9.   Imprimez  tous  les  objets  fournis  par  IBM  que  vous  avez  modifiés,  tels  que  le fichier  d’impression  

QSYSPRT.  

10.   Si  vous  gérez  un  programme  CL  qui  contient  vos  informations  de  configuration,  actualisez-le  par  la 

commande  RTVCFGSRC  (Extraire  source  configuration).  

RTVCFGSRC  CFGD(*ALL)  CFGTYPE(*ALL)  + 

          SRCFILE(QGPL/QCLSRC)  + 

          SRCMBR(SYSCFG)  

11.   Imprimez  ces  fichiers  spoule.  Conservez  ces  informations  avec  l’historique  de  sauvegarde  ou  avec  les  

supports  de  votre  serveur  de  sauvegarde  pour  vous  y reporter,  le  cas  échéant.  Si vous  ne  souhaitez  

pas  imprimer  les  listes,  copiez-les  sur  des  fichiers  base  de  données  à l’aide  de  la commande  

CPYSPLF  (Copier  un  fichier  spoule).  Pour  plus  d’informations  sur  la procédure  correspondante,  voir  

Sauvegarde  et  restauration  des  fichiers  spoule.  Assurez-vous  que  les  fichiers  base  de  données  sont  

dans  une  bibliothèque  sauvegardée  lorsque  vous  utilisez  l’option  du  menu  Sauvegarde.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

Commandes permettant d’effectuer une sauvegarde manuelle de 

parties de votre serveur 

Ces  informations  vous  expliquent  comment  sauvegarder  manuellement  votre  serveur  à l’aide  de  certaines  

commandes  de  sauvegarde.  Elles  sont  valables  si vous  mettez  en  oeuvre  une  stratégie  de  sauvegarde  

moyenne  ou  complexe.  

Si  vous  utilisez  une  stratégie  de  sauvegarde  moyenne  ou  complexe,  utilisez  les  informations  ci-dessous.  
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Vous  pouvez  sauvegarder  les  informations  automatiquement  à l’aide  des  options  de  menu  de  la  

commande  GO  SAVE  ou  manuellement  par  des  commandes  séparées.  

Vous  devez  sauvegarder  tout  votre  système  à l’aide  de  l’option  de  menu  21 de  la  commande  GO  SAVE  

avant  d’en  sauvegarder  certaines  parties.  Effectuez  également  de  temps  en  temps  une  sauvegarde  

complète  après  l’installation  de  modifications  temporaires  du  logiciel  (PTF)  prérequises  ou  avant  une  

migration  ou  une  mise  à niveau.  

   Tâches  associées  

   «Options  40,  41,  42  et  43  de  GO  SAVE  (sauvegarde  de  parties  de  votre  serveur)»,  à la  page  38
Utilisez  les  options  de  menu  40,  41,  42  et 43  de  la commande  GO  SAVE  pour  sauvegarder  des  parties  

de  votre  serveur.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  manuellement  certaines  parties  de  votre  serveur  

à l’aide  des  commandes  CL.  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.

   Information  associée  

   Stratégie  de  sauvegarde

Commandes permettant de sauvegarder des parties de votre serveur 

Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  réparties  

en  trois  rubriques.  

v   Données  système  

v   Données  système  et  données  utilisateur  associées  

v   Données  utilisateur

Pour  plus  d’informations  sur  chaque  rubrique,  sélectionnez  le lien  approprié  dans  le  tableau.  

 Tableau 10.  Sauvegarde  de parties  de votre  serveur  

Partie  du  serveur  Option  de menu  de la commande  GO  

SAVE  

Commandes  de sauvegarde  

Les  données  système  sont  des  données  fournies  par IBM  permettant  de  faire  fonctionner  le matériel  et le logiciel  de  

votre  serveur.  

Microcode  sous  licence  Option  21  ou 22 SAVSYS  

Objets  i5/OS  de QSYS  Option  21  ou 22 SAVSYS  

Les  données  système  et données  utilisateur  associées  permettent  de combiner  ces deux  types  de  données  

Profils  utilisateur  Option  21,  22 ou 23 SAVSYS  ou SAVSECDTA  

Droits  privés  Option  21,  22 ou 23 SAVSYS  ou SAVSECDTA  

Objets  de configuration  Option  21,  22 ou 23 SAVSYS  ou SAVCFG  

Les  répertoires  fournis  par  IBM  Option  21  ou 22 SAV  

Bibliothèques  optionnelles  i5/OS  Option  21  ou 22 SAVLIB  *NONSYS  ou SAVLIB  *IBM  

Bibliothèque  de  logiciels  sous  

licence  

Option  21  ou 22 SAVLIB  *NONSYS  ou SAVLIB  *IBM  

Les  données  utilisateur  sont  les  données  saisies  dans  le serveur  
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Tableau 10.  Sauvegarde  de parties  de  votre  serveur  (suite)  

Partie  du serveur  Option  de menu  de  la commande  GO  

SAVE  

Commandes  de sauvegarde  

Bibliothèques  IBM  avec  données  

utilisateur  

Option  21 ou 23 SAVLIB  *NONSYS  ou SAVLIB  

*ALLUSR  

Bibliothèques  utilisateur  Option  21 ou 23 SAVLIB  *NONSYS  ou SAVLIB  

*ALLUSR  

Documents  et dossiers  Option  21 ou 23 SAVDLO  

Objets  utilisateur  dans  les  

répertoires  

Option  21 ou 23 SAV  

Objets  de  distribution  Option  21 ou 23 SAVDLO
  

La  rubrique  Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  types  d’objet  spécifiques  fournit  des  

informations  sur  les  commandes  utilisables  pour  sauvegarder  un  type  d’objet  particulier.  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  données  système»,  à la page  55
Les  données  système  sont  des  données  fournies  par  IBM  et  permettant  de  faire  fonctionner  le matériel  

et  le  logiciel  de  votre  serveur.  Elles  comprennent  le microcode  sous  licence  et les  objets  i5/OS  dans  

QSYS,  les  bibliothèques  et  les  répertoires.
   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  informations  système»,  à la  page  66
La  commande  SAVSYSINF  permet  d’effectuer  une  sauvegarde  partielle  des  données  sauvegardées  par  

la  commande  SAVSYS  (Sauvegarder  le  système).  

   «Sauvegarde  des  données  système  et des  données  utilisateur  associées»,  à la  page  57
Les  données  système  et  les  données  utilisateur  associées  comprennent  des  informations  nécessaires  au  

fonctionnement  et à l’utilisation  du  serveur.  

   «Sauvegarde  des  données  utilisateur  du  système»,  à la page  75
Les  données  utilisateur  incluent  toutes  les  informations  saisies  sur  le  serveur,  notamment  : 

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  types  d’objet  spécifiques»
Les  informations  de  cette  rubrique  contiennent  un  tableau  répertoriant  les  commandes  de  sauvegarde  

utilisables  pour  chaque  type  d’objet.
   Information  associée  

   SAVSYS  

   SAVSECDTA  

   SAVCFG  

   SAV  

   SAVLIB  

   SAVDLO

Commandes permettant de sauvegarder des types d’objet spécifiques 

Les  informations  de  cette  rubrique  contiennent  un  tableau  répertoriant  les  commandes  de  sauvegarde  

utilisables  pour  chaque  type  d’objet.  

Un  X apparaît  dans  la  colonne  de  la commande  SAV  si vous  pouvez  l’utiliser  pour  sauvegarder  

individuellement  un  objet  de  ce  type.  Lorsque  vous  spécifiez  SAV  OBJ(’/*’), le serveur  sauvegarde  tous  

les  objets  de  tous  les  types.  
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Tableau 11.  Types d’objet  et commandes  permettant  de les  sauvegarder  

Type d’objet  

Type d’objet  

système  

Commande  SAVxx : 

SAV  OBJ  LIB  SECDTA  SYS  CFG  DLO  

Table d’alertes  *ALRTBL  X X X1 X 

Dépositaire  de droits  *AUTHLR  X6 X6 

Liste  d’autorisation  *AUTL  X6 X6 

Répertoire  de  liage  *BNDDIR  X X X1 X 

Fichier  spécial  de  type  bloc  *BLKSF10 X 

Description  d’environnement  local  

C 

*CLD  X X X1 X 

Fichier  spécial  de  type  caractère  *CHRSF  X 

Format  de diagramme  *CHTFMT  X X X1 X 

Descripteur  de  demande  de 

modification  

*CRQD  X X X1 X 

Classe  *CLS  X X X1 X 

Description  de classe  de service  *COSD  X3 X 

Groupe  de ressources  de  grappe  *CRG  X X X 

Définition  de  commande  *CMD  X X X1 X 

Communications  side  information  *CSI  X X X1 X 

Liste  de  configuration3,4 *CFGL  X3 X 

Liste  de  connexion  

3 *CNNL  X3 X 

Description  de contrôleur  *CTLD  X3 X 

Mappe  CSP  *CSPMAP  X X X1 X 

Table CSP  *CSPTBL  X X X1 X 

Zone  de données  *DTAARA  X X X1 X 

File  d’attente  de  données2 *DTAQ X X X1 X 

Dictionnaire  de  données  *DTADCT  X X 

Description  d’unité  

11 *DEVD  X3 X 

Répertoire  *DIR  X 

Répertoire  distribué  *DDIR  X 

Fichier  STREAM  distribué  *DSTMF  X 

Distributions  *MAIL8 X 

Document  *DOC  X X 

Dictionnaire  DBCS  *IGCDCT  X X X1 X 

Table de tri DBCS  *IGCSRT  X X X1 X 

Table de polices  DBCS  *IGCTBL  X X X1 X 

Description  d’édition4 *EDTD  X X X X 

Enregistrement  de sortie  *EXITRG  X X X X 

Fichier2,5 *FILE  X X X1,7 X 

Filtre  *FTR  X X X1 X 

Fichier  spécial  FIFO  *FIFO  X 

Dossier  *FLR  X X 

Table de mappage  de polices  *FNTTBL  X X X1 X 

Ressource  police  *FNTRSC  X X X1 X 

Table de contrôle  de formats  de 

papier  

*FCT  X X X1 X 

Définition  de  formats  de papier  *FORMDF  X X X1 X 

Jeu  de symboles  graphiques  *GSS  X X X1 X 

Description  IPX  *IPXD  X3 X3 

Description  de travail  *JOBD  X X X1 X 

File  d’attente  de  travaux2 *JOBQ  X X X1 X 

Planificateur  de  travaux  *JOBSCD  X X X1 X 

Journal2 *JRN  X X X1 X 

Récepteur  de journal  *JRNRCV  X X X1 X 
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Tableau 11. Types d’objet  et commandes  permettant  de les  sauvegarder  (suite)  

Type d’objet  

Type d’objet  

système  

Commande  SAVxx : 

SAV  OBJ  LIB  SECDTA  SYS  CFG  DLO  

Bibliothèque  

9 *LIB  X7 X 

Description  de ligne  *LIND  X3 X 

Environnement  local  *LOCALE  X X X1 X 

Collecte  de gestion  *MGTCOL  X X X1 X 

Définition  de support  *MEDDFN  X X X1 X 

Menu  *MENU  X X X1 X 

Fichier  de message  *MSGF  X X X1 X 

File  d’attente  de  messages2 *MSGQ  X X X1 X 

Description  de mode  *MODD  X3 X 

Module  *MODULE  X X X1 X 

Description  NetBIOS  *NTBD  X3 X 

Description  d’interface  réseau  *NWID  X3 X 

Configuration  du  serveur  de  

réseau  

*NWSCFG  X X X1 X 

Description  de serveur  de  réseau  *NWSD  X3 X 

Groupe  de noeuds  *NODGRP  X X X1 X 

Liste  de noeuds  *NODL  X X X1 X 

File  d’attente  en  sortie2, 

11 *OUTQ  X X X1 X 

Fond  de page  *OVL  X X X1 X 

Définition  de page  *PAGDFN  X X X1 X 

Segment  de page  *PAGSEG  X X X1 X 

Mappe  PDF  *PDFMAP  X X 

Groupe  de panneaux  *PNLGRP  X X X1 X 

Groupe  de descriptions  

d’imprimante  

*PDG  X X X1 X 

Disponibilité  de produit  *PRDAVL  X X X1 X 

Programme  *PGM  X X X1 X 

Objet  de  configuration  PSF  *PSFCFG  X X X1 X 

Définition  d’analyse  de fichier  *QRYDFN  X X X1 X 

Format  QM  *QMFORM  X X X1 X 

Requête  QM  *QMQRY  X X X1 X 

Table de  conversion  de code  de  

référence  

*RCT  X X X1 X 

Description  de machine  

System/36  

*S36  X X X1 X 

Aide  par  index  *SCHIDX  X X X1 X 

Espace  de stockage  de  serveur  *SVRSTG  X X X1 X 

Programme  de service  *SRVPGM  X X X1 X 

Description  de session  *SSND  X X X1 X 

Dictionnaire  orthographique  *SPADCT  X X X1 X 

Module  SQL  *SQLPKG  X X X1 X 

Fichier  STREAM  *STMF  X 

Description  de sous-système  *SBSD  X X X1 X 

Lien  symbolique  *SYMLINK  X 

Objet  SOM  *SOMOBJ  X 

Données  de gestion  des  

ressources  système  *SRMDATA8 X3 X 

Table *TBL  X X X1 X 

Description  de fuseau  horaire  *TIMZON  X X 

Type SQL  défini  par l’utilisateur  *SQLUDT  X X X1 X 

Index  utilisateur  *USRIDX  X X X1 X 
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Tableau 11.  Types d’objet  et commandes  permettant  de les  sauvegarder  (suite)  

Type d’objet  

Type d’objet  

système  

Commande  SAVxx : 

SAV  OBJ  LIB  SECDTA  SYS  CFG  DLO  

Profil  utilisateur  *USRPRF  X6 X6 

File  d’attente  utilisateur2 *USRQ  X X X1 X 

Espace  utilisateur  *USRSPC  X X X1 X 

Liste  de  validation  *VLDL  X X X1 X 

Personnalisation  du  poste  de 

travail  

*WSCST  X X X1 X 

Remarques  :  

1 Si l’objet  se trouve  dans  la bibliothèque  QSYS.  

2 Les  fichiers  sauvegarde  proposent  une  option  permettant  de  sauvegarder  uniquement  la description  

SAVFDTA(*NO)  ou  le  contenu  SAVFDTA(*YES).  Les  files  d’attente  de données  proposent  une  option  

permettant  de sauvegarder  uniquement  la description  QDTA(*NONE)  ou le contenu  QDTA(*DTAQ).  Les  

files  d’attente  de  sortie  proposent  une  option  permettant  de sauvegarder  uniquement  la description  

SPLFDTA(*NONE)  ou  le contenu  SPLFDTA(*ALL).  

3 Utilisez  la commande  RSTCFG  pour  restaurer  ces  objets.  

4 Les  descriptions  d’édition  et les  listes  de  configuration  résident  uniquement  dans  la bibliothèque  QSYS.  

5 La commande  SAVSAVFDTA  permet  de  sauvegarder  uniquement  le contenu  des fichiers  sauvegarde.  

6 Utilisez  la commande  RSTUSRPRF  pour  restaurer  les profils  utilisateur.  La commande  RSTAUT  permet  de 

restaurer  les  droits  après  la restauration  des  objets  nécessaires.  Le serveur  restaure  les listes  d’autorisation  et 

les  dépositaires  de droits  lorsque  vous  utilisez  la commande  et le paramètre  RSTUSRPRF  USRPRF(*ALL).  

7 Si la bibliothèque  contient  des  fichiers  sauvegarde,  le serveur  sauvegarde  leurs  données  par  défaut.  

8 Les  données  de  courrier  et de  SRM  comprennent  uniquement  des  types  d’objet  internes.  

9 Valeurs  spéciales  utilisables  dans  la commande  SAVLIB  : le paramètre  LIB  indique  les bibliothèques  fournies  

par  IBM  que  vous  ne pouvez  pas  sauvegarder  avec  la commande  SAVLIB.  

10 Vous  pouvez  sauvegarder  les  fichiers  spéciaux  de type  bloc  uniquement  lorsqu’ils  ne sont  pas  montés.  Ces 

fichiers  sont  des  systèmes  de  fichiers  démontés  par  l’utilisateur.  

11 Lors  de  la sauvegarde  d’une  description  d’unité  imprimante,  la file  d’attente  en sortie  associée  figurant  dans  

la bibliothèque  QUSRSYS  n’est  pas  sauvegardée.
  

   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  serveur»,  à la  page  51
Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  

réparties  en  trois  rubriques.  

   «Objets  dont  le  contenu  n’est  pas  sauvegardé»,  à la  page  76
Pour  certains  types  d’objet,  le  système  sauvegarde  uniquement  les  descriptions  des  objets,  et  non  leur  

contenu.

Sauvegarde des données système 

Les  données  système  sont  des  données  fournies  par  IBM  et  permettant  de  faire  fonctionner  le  matériel  et  

le logiciel  de  votre  serveur.  Elles  comprennent  le microcode  sous  licence  et les  objets  i5/OS  dans  QSYS,  

les  bibliothèques  et  les  répertoires.  

L’option  de  menu  22  de  la commande  GO  SAVE  constitue  le  moyen  le plus  pratique  de  sauvegarder  les  

données  système.  Elle  permet  de  sauvegarder  l’ensemble  des  données  système,  ainsi  que  les  données  de  

sécurité  et  de  configuration.  
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Pour  sauvegarder  manuellement  les  données  système,  utilisez  la commande  SAVSYS.  Vous  pouvez  

exécuter  une  procédure  de  chargement  initial  (IPL)  du  système  à l’aide  de  l’unité  déjà  utilisée  pour  cette  

commande.  Cette  procédure  est  également  réalisable  avec  le support  de  sauvegarde  SAVSYS.  

SAVSYS  

SAVLIB  LIB(*IBM)  ACCPTH(*YES)  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  + 

    OBJ((’/QIBM/ProdData’)  + 

    (’/QOpenSys/QIBM/ProdData’))  + 

    UPDHST(*YES)  

Important  :  Assurez-vous  d’appliquer  définitivement  tous  les  PTF  (correctifs)  des  microcodes  sous  licence  

avant  d’utiliser  la  commande  SAVSYS  ou  les  options  de  menu  21  ou  22  de  la  commande  GO  

SAVE.  

   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  serveur»,  à la page  51
Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  

réparties  en  trois  rubriques.
   Information  associée  

   SAVSYS  command  in CL  reference

Méthodes de sauvegarde du microcode sous licence 

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  le  microcode  sous  licence.  

 Tableau 12.  Informations  sur le microcode  sous  licence  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Microcode  sous  licence  Votre  microcode  sous  

licence  change  lorsque  vous  

appliquez  des  PTF  ou 

lorsque  vous  installez  de 

nouvelles  éditions  du 

système  d’exploitation.  

Non  Oui

  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  informations  système  Etat  restreint  requis  ? 

SAVSYS  Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

Remarque  :  N’utilisez  PAS de  bande  créée  par  DST  avec  l’option  5=Sauvegarde  du  microcode  sous  

licence  de  l’IPL  ou  du  menu  Installation  du  système,  sauf  instruction  contraire  de  Software  

Services.  Ce  processus  crée  une  bande  qui  ne  contient  pas  les  informations  d’inventaire  de  la  

PTF  du  microcode  sous  licence  ou  du  système  d’exploitation  i5/OS.  Si  vous  effectuez  une  

reprise  du  serveur  avec  ce  type  de  bande,  vous  devez  réinstaller  le  microcode  sous  licence  à 

partir  de  bandes  SAVSYS  ou  du  support  de  distribution.  Après  avoir  réinstallé  le microcode  

sous  licence,  vous  pouvez  charger  les  PTF  sur  le  serveur.  

Méthodes de sauvegarde des informations système 

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  informations  système.  
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Tableau 13. Informations  système  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Informations  système  Les  informations  système  

telles  que  les  valeurs  

système  et  les  temps  de  

reprise  des  chemins  d’accès  

changent  régulièrement.  

Oui  Oui

  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  informations  système  Etat  restreint  requis  ? 

SAVSYS  Oui 

SAVSYSINF  Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

Méthodes de sauvegarde des objets du système d’exploitation 

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  du  système  d’exploitation.  

 Tableau 14. Informations  sur  les  objets  du système  d’exploitation  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Objets  du système  

d’exploitation  

Les  objets  du  système  

d’exploitation  changent,  

d’une  part,  lorsque  vous  

appliquez  des  PTF  et, 

d’autre  part,  lorsque  vous  

installez  une  nouvelle  

édition  du  système  

d’exploitation.  

Non1 Oui

  

Remarque  :  

1 Ne  modifiez  pas  d’objets  et ne  stockez  pas  de  données  utilisateur  dans  ces  bibliothèques  ou  

dossiers  fournis  par  IBM.  Ces  modifications  risquent  d’être  détruites  lors  de  l’installation  

d’une  nouvelle  édition  du  système  d’exploitation.  Si vous  modifiez  des  objets  figurant  dans  

ces  bibliothèques,  veillez  à les  noter  dans  un  journal  pour  vous  y reporter  ultérieurement.  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  informations  système  Etat  restreint  requis  ? 

SAVSYS  Oui 

SAVSYSINF  Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

Sauvegarde des données système et des données utilisateur 

associées 

Les  données  système  et les  données  utilisateur  associées  comprennent  des  informations  nécessaires  au  

fonctionnement  et  à l’utilisation  du  serveur.  

Elles  incluent  : 
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v   Profils  utilisateur  

v   Droits  privés  

v   Objets  de  configuration  

v   Les  répertoires  fournis  par  IBM  

v   Bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS  et  QUSRTOOL)  

v   Les  bibliothèques  de  logiciels  sous  licence  (QRPG,  QCBL  et  Qxxxx)
   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  serveur»,  à la page  51
Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  

réparties  en  trois  rubriques.

Sauvegarde des bibliothèques avec la commande SAVLIB 

Sauvegardez  une  ou  plusieurs  bibliothèques.  Ces  informations  permettent  de  sauvegarder  les  

bibliothèques  optionnelles  i5/OS.  Elle  comprend  également  des  explications  sur  les  paramètres  SAVLIB  et 

sur  la  procédure  à suivre  pour  sélectionner  des  bibliothèques  sur  le  système.  

Utilisez  la commande  SAVLIB  (Sauvegarder  bibliothèque)  ou  l’option  de  menu  21  de  la  commande  GO  

SAVE  pour  sauvegarder  une  ou  plusieurs  bibliothèques.  Lorsque  vous  spécifiez  les  noms  des  

bibliothèques  avec  cette  commande,  le  serveur  les  sauvegarde  dans  l’ordre.  Vous  pouvez  spécifier  des  

valeurs  génériques  pour  le  paramètre  LIB.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)»,  à la page  

73
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS.

Valeurs  spéciales  pour  la  commande  SAVLIB  :  

La  commande  SAVLIB  (Sauvegarder  bibliothèque)  permet  d’utiliser  les  valeurs  spéciales  *NONSYS,  

*ALLUSR  et  *IBM  pour  spécifier  des  groupes  de  bibliothèques.  

 Le  système  sauvegarde  toutes  les  bibliothèques  dont  le nom  commence  par  un  ’Q’  dans  le cadre  de  la  

commande  SAVLIB  (*NONSYS  et *IBM).  D’autres  bibliothèques  sont  sauvegardées  dans  le cadre  de  la 

commande  SAVLIB  (*NONSYS  et *ALLUSR).  Le  tableau  suivant  détaille  les  bibliothèques  fournies  par  

IBM  et sauvegardées  par  le système  pour  chaque  valeur  système.  

 Tableau 15.  Comparaison  des  valeurs  spéciales  utilisables  dans  la commande  SAVLIB  : paramètre  LIB. Le système 

sauvegarde toutes les bibliothèques marquées d’un X. 

Nom  de la bibliothèque  *NONSYS  *IBM  *ALLUSR  

Bibliothèques  utilisateur  et 

bibliothèques  fournies  par  

IBM  

Toutes  les bibliothèques  

fournies  par  IBM  ne  

contenant  pas  de  données  

utilisateur  

Toutes  les bibliothèques  

utilisateur  et toutes  les 

bibliothèques  fournies  par  

IBM  contenant  des  données  

utilisateur  

QDOCxxxx1 

QDSNX  X X 

QGPL7 X X 

QGPL38  X X 

QMGTC  X X 

QMGTC2  X X 

QMPGDATA X X 

QMQMDATA X X 

QMQMPROC  X X 
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Tableau 15. Comparaison  des  valeurs  spéciales  utilisables  dans  la commande  SAVLIB  : paramètre  LIB  (suite). Le 

système sauvegarde toutes les bibliothèques marquées d’un X. 

Nom  de la bibliothèque  *NONSYS  *IBM  *ALLUSR  

Bibliothèques  utilisateur  et 

bibliothèques  fournies  par  

IBM  

Toutes  les bibliothèques  

fournies  par  IBM  ne 

contenant  pas  de données  

utilisateur  

Toutes  les bibliothèques  

utilisateur  et toutes  les  

bibliothèques  fournies  par  

IBM  contenant  des  données  

utilisateur  

QPFRDATA X X 

QRCL  X X 

QRCLxxxxx6 X X 

QRCYxxxxx6 

QRECOVERY3 

QRPLOBJ3 

QRPLxxxxx6 

QSPL3 

QSPLxxxx1,3 

QSRV3 

QSRVAGT  X X 

QSYS2 

QSYSxxxxx6 

QSYS27 X X 

QSYS2xxxxx6, 

7 X X 

QS36F  X X 

QTEMP3 

QUSER38  X X 

QUSRADSM  X X 

QUSRBRM  X X 

QUSRDIRCF  X X 

QUSRDIRCL  X X 

QUSRDIRDB  X X 

QUSRIJS  X X 

QUSRINFSKR  X X 

QUSRNOTES  X X 

QUSROND  X X 

QUSRPYMSVR  X X 

QUSRPOSGS  X X 

QUSRPOSSA  X X 

QUSRRDARS  X X 

QUSRSYS7 X X 

QUSRVI  X X 

QUSRVxRxMx4 X X 

Qxxxxxx5 X X 

#CGULIB  X X 

#COBLIB  X X 

#DFULIB  X X 

#DSULIB  X X 

#LIBRARY  X X 

#RPGLIB  X X 

#SDALIB  X X 

#SEULIB  X X 
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Tableau 15.  Comparaison  des  valeurs  spéciales  utilisables  dans  la commande  SAVLIB  : paramètre  LIB  (suite). Le 

système sauvegarde toutes les bibliothèques marquées d’un X. 

Nom  de la bibliothèque  *NONSYS  *IBM  *ALLUSR  

Bibliothèques  utilisateur  et 

bibliothèques  fournies  par  

IBM  

Toutes  les bibliothèques  

fournies  par  IBM  ne  

contenant  pas  de  données  

utilisateur  

Toutes  les bibliothèques  

utilisateur  et toutes  les 

bibliothèques  fournies  par  

IBM  contenant  des  données  

utilisateur  

1 xxxx  est  une  valeur  comprise  entre  0002  et 0032  correspondant  à un ASP.  

2 Utilisez  la commande  SAVSYS  pour  sauvegarder  les informations  dans  la bibliothèque  QSYS.  

3 Ces  bibliothèques  contiennent  des  informations  temporaires  qui  ne sont  ni sauvegardées,  ni restaurées.  

4 L’utilisateur  a peut-être  créé  un  autre  nom  de bibliothèque  au format  QUSRVxRxMx pour  chaque  édition  

précédente  fournie  par  IBM.  Cette  bibliothèque  contient  des  commandes  utilisateur  à compiler  dans  un 

programme  CL  pour  une  édition  précédente.  Pour  la bibliothèque  utilisateur  QUSRVxRxMx,  VxRxMx  

correspond  à la version,  à l’édition  et au niveau  de modification  précédents  toujours  pris  en  charge  par  IBM.  

5 Qxxxxxx  désigne  toutes  les  autres  bibliothèques  commençant  par  la lettre  Q et destinées  à contenir  des  objets  

fournis  par  IBM.  Elles  ne sont  pas  sauvegardées  lorsque  vous  spécifiez  *ALLUSR.
6 xxxxx  est  une  valeur  comprise  entre  00033  et 00255  correspondant  à un ASP  indépendant.  

7 Les  fonctions  SAVLIB  LIB(*NONSYS),  SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  et SAVCHGOBJ  LIB(*ALLUSR)  sauvegardent  

les  bibliothèques  QSYS2,  QGPL,  QUSRSYS  et QSYS2xxxxx d’abord  sur le support  si ces  derniers  figurent  

dans  les  ASP  indiqués  au  paramètre  ASPDEV.  Les  autres  bibliothèques  suivent  dans  l’ordre  alphabétique  par  

nom  d’unité  ASP.  Les  bibliothèques  figurant  dans  des  ASP  indépendants  sont  sauvegardées  avant  les 

bibliothèques  des  ASP  système  et des  ASP  utilisateur  de  base.  Les  bibliothèques  IBM  sont  restaurées  en 

premier  et contiennent  les  objets  prérequis  qui sont  nécessaires  aux  bibliothèques  suivantes  dans  le 

processus  de restauration.
  

   Information  associée  

   CL  finder

Paramètres  OMITLIB  et  OMITOBJ  de  la  commande  SAVLIB  :  

Les  paragraphes  suivants  présentent  deux  paramètres  de  la  commande  SAVLIB.  

 Paramètre  OMITLIB  de  la  commande  SAVLIB  : 

Le  paramètre  OMITLIB  permet  d’exclure  une  ou  plusieurs  bibliothèques  qui  ne  seront  donc  pas  

sauvegardées  par  le serveur.  Vous  pouvez  spécifier  des  valeurs  génériques  pour  ce  paramètre.  

Exemple  d’omission  d’un  groupe  de  bibliothèques  d’une  opération  SAVLIB  : 

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  OMITLIB(TEMP*)  

Exemple  d’utilisation  du  paramètre  OMITLIB  avec  un  nom  générique  de  bibliothèque  : SAVLIB  LIB(T*)  

OMITLIB(TEMP). Le  serveur  sauvegarde  toutes  les  bibliothèques  commençant  par  la  lettre  ’T’,  sauf  celle  

nommée  TEMP.  

Vous  pouvez  également  utiliser  le  paramètre  OMITLIB  avec  un  nom  générique  en  effectuant  

simultanément  des  opérations  de  sauvegarde  sur  plusieurs  unités  de  stockage  : 

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  DEV(première-unité-stockage) 

OMITLIB(A*  B* $* #*  @*...L*)  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  DEV(seconde-unité-de-stockage) OMITLIB(M*  N* ...Z*)  
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Conseils  et restrictions  sur  la commande  SAVLIB  :  

Les  remarques  ci-dessous  devront  être  prises  en  compte  lors  de  l’utilisation  de  la  commande  SAVLIB  

 Lorsque  vous  sauvegardez  un  grand  groupe  de  bibliothèques,  placez  le serveur  à l’état  restreint  afin  de  

garantir  une  sauvegarde  de  tous  les  objets  importants.  Par  exemple,  si le  sous-système  QSNADS  ou  la 

réplication  de  répertoires  sont  actifs,  le  serveur  ne  sauvegarde  pas  les  fichiers  dont  les  noms  commencent  

par  QAO  dans  la  bibliothèque  QUSRSYS.  Ces  fichiers  sont  très  importants.  Si le serveur  ne  les  sauvegarde  

pas,  arrêtez  le sous-système  QSNADS  (commande  ENDSBS  (Arrêter  un  sous-système)  ou  ENDDIRSHD  

(Arrêter  un  système  en  réplication  de  répertoires))  pour  pouvoir  les  sauvegarder.  

Vous  devrez  peut-être  arrêter  les  sous-systèmes  QSYSWRK,  QSERVER  etENDTCPSVR(*MGTC  *DIRSRV)  

pour  sauvegarder  les  fichiers  QAO*.  

Veillez  à sauvegarder  régulièrement  les  bibliothèques  QGPL  et  QUSRSYS.  Ces  bibliothèques  fournies  par  

IBM  contiennent  des  informations  importantes  pour  votre  serveur  et sujettes  à modifications.  

Restrictions  de  la  commande  SAVLIB  : :  

1.   Vous  pouvez  spécifier  une  seule  bibliothèque  si vous  sauvegardez  sur  un  fichier  sauvegarde.  

2.   Il est  impossible  d’exécuter  plusieurs  commandes  SAVLIB  concurrentes  utilisant  la  même  

bibliothèque.  Vous  ne  pouvez  pas  exécuter  simultanément  une  commande  SAVLIB  et une  commande  

RSTLIB  (Restaurer  une  bibliothèque)  en  utilisant  la même  bibliothèque.

Reprise  sur  erreur  de  support  au  cours  d’une  opération  SAVLIB  :  

Cette  rubrique  présente  les  étapes  de  reprise  de  base  pour  une  opération  de  sauvegarde.  

 En  cas  d’erreur  de  support  irrémédiable  lors  de  la  sauvegarde  de  plusieurs  bibliothèques,  recommencez  

la  procédure  avec  le  paramètre  STRLIB  (Bibliothèque  de  début)  de  la  commande  SAVLIB.  

Pour  une  opération  de  sauvegarde,  suivez  les  étapes  de  reprise  de  base  suivantes  : 

1.   Parcourez  l’historique  du  travail  pour  trouver  la  bibliothèque  dans  laquelle  l’opération  de  sauvegarde  

précédente  a échoué.  Repérez  la dernière  bibliothèque  sauvegardée,  indiquée  par  un  message  faisant  

état  d’une  opération  réussie.  

2.   Chargez  le  volume  de  support  suivant  et vérifiez  qu’il  est  initialisé.  Si vous  utilisiez  l’option  de  menu  

21,  22  ou  23  lorsque  la  sauvegarde  a échoué,  passez  à l’étape  4. 

3.    Tapez  la  commande  SAVxxx  que  vous  utilisiez  avec  les  mêmes  paramètres.  Ajoutez  les  paramètres  

STRLIB  et OMITLIB  et spécifiez  la dernière  bibliothèque  sauvegardée.  Par  exemple,  si vous  exécutiez  

SAVLIB  *ALLUSR  et si  CUSTLIB  est  la dernière  bibliothèque  sauvegardée,  vous  devrez  taper  : 

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  DEV(nom-unité-stockage)  + 

       STRLIB(CUSTLIB)  OMITLIB(CUSTLIB)  

L’opération  de  sauvegarde  démarre  sur  la  bibliothèque  suivant  la  dernière  sauvegardée.  Le  

redémarrage  de  l’opération  SAVLIB  est  terminé.  

4.   Si  vous  utilisiez  une  option  de  menu,  sélectionnez-la  de  nouveau.  

5.   Sur  l’écran  Valeur  par  défaut  pour  les  commandes,  tapez  O en  regard  de  l’invite  Invite  pour  commandes. 

Lorsque  le  serveur  affiche  les  invites  des  commandes  exécutées  avec  succès,  appuyez  sur  F12  

(Annuler).  Lorsqu’il  affiche  l’invite  de  la  commande  SAVLIB,  spécifiez  les  paramètres  STRLIB  et 

OMITLIB  comme  indiqué  à l’étape  3. 

Remarque  :  La  restauration  du  serveur  à l’aide  de  cet  ensemble  de  support  nécessite  deux  commandes  

RSTLIB  pour  restaurer  les  bibliothèques.  

   Référence  associée  
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«Traitement  des  erreurs  de  bandes»,  à la page  30
La  rubrique  suivante  présente  les  trois  types  d’erreurs  de  support  les  plus  courants  et la  manière  de  

les  traiter.

Sauvegarde des ASP indépendants 

Vous  pouvez  sauvegarder  des  ASP  indépendants  séparément  dans  System  i Navigator  ou  dans  le cadre  

d’une  sauvegarde  complète  du  système  (Option  21  de  GO  SAVE)  ou  de  toutes  les  données  utilisateur  

(Option  23  de  GO  SAVE).  Les  ASP  indépendants  sont  également  appelés  pools  de stockage  sur  disque  

indépendants. 

Dans  les  deux  cas,  vous  devez  rendre  les  ASP  indépendants  disponibles  avant  la  sauvegarde.  Consultez  

les  scénarios  suivants  et  choisissez  l’option  la  plus  appropriée.  

   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.  

   «Sauvegarde  de  pools  de  mémoire  secondaire  chiffrés»,  à la  page  172
Le  chiffrement  sur  disque  vous  permet  de  chiffrer  des  données  stockées  sur  des  pools  de  mémoire  

secondaire  utilisateur  et des  ASP  indépendants.  Vous  sauvegardez  un  ASP  chiffré  de  la  même  manière  

qu’un  ASP  non  chiffré.  Toutefois,  si  les  données  du  système  ASP  ou  ASP  indépendant  sont  perdues,  

vous  devez  effectuer  des  tâches  de  récupération  supplémentaires.
   Information  associée  

   Backup,  Recovery  and  Media  Services  

   Making  a disk  pool  unavailable

Scénario  : sauvegarde  du  groupe  d’ASP  en  cours  :   

Exécutez  les  commandes  suivantes  pour  sauvegarder  le  groupe  d’ASP  indépendants  courant  (ASP  

principal  et  ASP  associés).  

Remarque  :  Si  vous  sauvegardez  des  ASP  indépendants  qui  bénéficient  d’une  protection  géographique  

par  disque  miroir,  il est  recommandé  de  sauvegarder  la copie  de  production.  Mettez  au  repos  

les  applications  qui  affectent  les  données  dans  l’ASP  indépendant  avant  la  sauvegarde.  Vous  

pouvez  également  envisager  Backup,  Recovery,  and  Media  Services  (BRMS).  

1.   SETASPGRP  ASPGRP(nom-ASP-principal) 

2.   SAVSECDTA  ASPDEV(*CURASPGRP)  

3.   SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  ASPDEV(*CURASPGRP)  

4.   Démontez  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  QDEFAULT  dans  le  groupe  d’ASP  

indépendants  courant.  

5.   SAV  OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(*CURASPGRP)  

6.   Montez  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  QDEFAULT  démontés  au  cours  de  l’étape  

précédente.

Scénario  : sauvegarde  d’un  ASP  UDFS  :   

Pour  sauvegarder  un  ASP  UDFS,  exécutez  les  commandes  ci-dessous.  

1.   SAVSECDTA  ASPDEV(nom-ASP)  
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2.   Démontez  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  QDEFAULT  dans  l’ASP  du  système  UDFS  

que  vous  sauvegardez.  

3.   SAV  OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(nom-ASP)  

4.   Montez  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  QDEFAULT  démontés  au  cours  de  l’étape  

précédente.

Scénario  : sauvegarde  des  ASP  indépendants  dans  le cadre  d’une  sauvegarde  complète  du  système  (option  21).  :   

Si  vous  rendez  disponible  des  ASP  indépendants,  ils  seront  inclus  dans  une  sauvegarde  effectuée  à l’aide  

de  l’option  21.  

1 Suivez  la  liste  de  contrôle  de  la  rubrique  concernant  l’utilisation  de  GO  SAVE  : options  

21,  22  et 23  et prenez  note  des  exigences  supplémentaires  si vous  travaillez  dans  un  environnement  de  

grappe.  Avant  d’arrêter  les  sous-systèmes  et de  mettre  le  serveur  à l’état  restreint,  assurez-vous  que  le  

travail  en  cours  ne  nécessite  pas  d’objets  du  système  de  fichiers  intégré  de  l’ASP  indépendant.  En  outre,  

n’exécutez  pas  de  commande  SETASPGRP.  L’option  21  comprend  l’exécution  des  commandes  nécessaires  

à la  sauvegarde  des  ASP  indépendants  rendus  disponibles.  En  plus  des  commandes  répertoriées  dans  la  

rubrique  Sauvegarde  du  serveur  entier  avec  GO  SAVE  : option  21,  le système  exécute  pour  chaque  

groupe  d’ASP  disponibles  les  commandes  suivantes  : 

v   SETASPGRP  ASPGRP(nom-groupe-asp) 

v   SAVLIB  LIB(*NONSYS)  ASPDEV(*CURASPGRP)  

v   SAV  OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(*CURASPGRP)

Le  serveur  exécute  ensuite  pour  chaque  ASP  de  système  de  fichiers  défini  par  l’utilisateur  (UDFS)  la 

commande  suivante  : 

SAV   OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(nom-asp-udfs) 

Il exécute  également  une  commande  CHKTAP  ENDOPT(*UNLOAD)  après  la  dernière  commande  SAV. 

Sauvegarde  des  ASP  indépendants  avec  toutes  les  données  utilisateur  (option  23)  :   

Si  vous  rendez  disponible  des  ASP  indépendants,  ils  seront  inclus  dans  une  sauvegarde  effectuée  à l’aide  

de  l’option  23.  

1 Suivez  la  liste  de  contrôle  de  la  rubrique  concernant  l’utilisation  de  GO  SAVE  : options  

21,  22  et 23  et prenez  note  des  exigences  supplémentaires  si vous  travaillez  dans  un  environnement  de  

grappe.  Avant  d’arrêter  les  sous-systèmes  et de  mettre  le  serveur  à l’état  restreint,  assurez-vous  que  le  

travail  en  cours  ne  nécessite  pas  d’objets  du  système  de  fichiers  intégré  de  l’ASP  indépendant.  En  outre,  

n’exécutez  pas  de  commande  SETASPGRP.  L’option  23  comprend  l’exécution  des  commandes  nécessaires  

à la  sauvegarde  des  ASP  indépendants  rendus  disponibles.  En  plus  des  commandes  répertoriées  dans  la  

rubrique  Sauvegarde  des  données  utilisateur  avec  GO  SAVE  : Option  23,  le serveur  exécute  pour  chaque  

groupe  d’ASP  disponibles  les  commandes  suivantes  : 

v   SETASPGRP  ASPGRP(nom-groupe-asp) 

v   SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  ASPDEV(*CURASPGRP)  

v   SAV  OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(*CURASPGRP)

Le  serveur  exécute  ensuite  pour  chaque  ASP  de  système  de  fichiers  défini  par  l’utilisateur  (UDFS)  la 

commande  suivante  : 

v   SAV  OBJ((’/dev/*’))  UPDHST(*YES)  ASPDEV(nom-asp-ufds)

Il  exécute  également  une  commande  CHKTAP  ENDOPT(*UNLOAD)  après  la  dernière  commande  SAV. 

1 Si  votre  système  comporte  des  ASP  indépendants  qui  bénéficient  d’une  protection  géographique  

par  disque  miroir,  il est  recommandé  de  les  retirer  de  l’option  GO  SAVE  en  les  rendant  

indisponibles.  En  effet,  vous  devez  sauvegarder  les  ASP  indépendants  dotés  d’une  protection  

géographique  par  disque  miroir  de  manière  distincte  (voir  ″Sauvegarde  du  groupe  d’ASP  en  

cours″). Si  ces  ASP  demeurent  disponibles  pendant  l’opération  GO  SAVE,  la protection  

géographique  par  disque  miroir  est  suspendue  lorsque  le système  passe  à l’état  restreint.  Lors  de  
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la  reprise  de  la protection  géographique  par  disque  miroir  après  la  sauvegarde,  une  

synchronisation  complète  est  nécessaire.  Ce  processus  peut  être  très  long.

Exemple  d’ordre  de  sauvegarde  des  ASP  indépendants  avec  GO  SAVE : option  21  ou  23 :   

Lorsque  vous  choisissez  d’effectuer  une  sauvegarde  complète  (option  21)  ou  de  sauvegarder  toutes  les  

données  utilisateur  (option  23),  les  pools  de  stockage  sur  disque  indépendants  sont  sauvegardés  par  ordre  

alphabétique.  Les  ASP  secondaires  sont  sauvegardés  avec  l’ASP  principal.  

 Ordre  de 

sauvegarde  

Nom  de l’ASP  

indépendant  

Type d’ASP  

indépendant  

Eléments  sauvegardés  Commande  

1 Apples  Principal  Bibliothèques  SAVLIB  LIB (*NONSYS  

ou *ALLUSR)  Cantaloupe  Secondaire  

2 Apples  Principal  Systèmes  de  fichiers  

définis  par  l’utilisateur  

SAV  OBJ((’/dev/*’))  

Cantaloupe  Secondaire  

3 Bananas  UDFS  Systèmes  de  fichiers  

définis  par  l’utilisateur  

SAV  OBJ((’/dev/*’))

  

Sauvegarde des données de sécurité 

La  rubrique  suivante  explique  comment  sauvegarder  les  profils  utilisateur,  les  droits  privés,  les  listes  

d’autorisation  et  les  dépositaires  de  droits.  

Utilisez  la commande  SAVSYS  ou  SAVSECDTA  (Sauvegarder  données  de  sécurité)  pour  sauvegarder  les  

données  de  sécurité  suivantes  : 

v   Profils  utilisateur  

v   Droits  privés  

v   Listes  d’autorisation  

v   Dépositaires  de  droits

Le  serveur  stocke  des  données  de  sécurité  supplémentaires  avec  chaque  objet  et  les  sauvegarde  en  même  

temps  que  l’objet.  Ces  données  sont  les  suivantes  : 

v   Droits  publics  

v   Propriétaire  et  droits  du  propriétaire  

v   Groupe  principal  et  droits  du  groupe  principal  

v   Liste  d’autorisation  liée  à l’objet

Pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité,  cette  commande  n’exige  pas  que  le serveur  soit  à l’état  

restreint.  Cependant,  vous  ne  pouvez  pas  supprimer  de  profils  utilisateur  au  cours  de  cette  sauvegarde.  

Si  vous  modifiez  les  profils  utilisateur  ou  octroyez  des  droits  pendant  que  vous  sauvegardez  des  données  

de  sécurité,  les  informations  sauvegardées  risquent  de  ne  pas  prendre  en  compte  les  modifications.  

Pour  réduire  la  taille  d’un  profil  utilisateur  volumineux,  utilisez  au  moins  l’une  des  méthodes  suivantes  : 

v   Transférez  les  droits  de  propriété  sur  certains  objets  à un  autre  profil  utilisateur.  

v   Supprimez  les  droits  privés  du  profil  concerné  sur  certains  objets.

Le  serveurstocke  les  informations  des  objets  dans  les  systèmes  de  fichiers  /QNTC  pour  un  serveur  

intégré.  

Remarque  :  Si  vous  utilisez  des  listes  d’autorisation  pour  sécuriser  des  objets  dans  la bibliothèque  QSYS,  

vous  devez  écrire  un  programme  pour  produire  un  fichier  de  ces  derniers.  Incluez-le  dans  la 
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sauvegarde.  Cela  est  dû  au  fait  que  l’association  entre  l’objet  et  la  liste  d’autorisation  est  

perdue  au  cours  des  opérations  de  restauration,  car  QSYS  est  restauré  avant  les  profils  

utilisateur.  

Sauvegarde des droits privés 

Vous  pouvez  sauvegarder  les  droits  privés  des  objets  à l’aide  de  l’une  des  méthodes  suivantes  : 

v   Utilisez  la  commande  SAVSYS  ou  SAVESECDTA.Lorsque  vous  restaurez  les  données,  faites  appel  aux  

commandes  RSTUSRPRF  (Restauration  des  profils  utilisateur)  et RSTAUT  (Restauration  des  droits  

d’accès)  pour  restaurer  les  droits  privés  ainsi  que  les  données.  Il est  conseillé  d’utiliser  cette  méthode  

pour  effectuer  une  reprise  d’un  système  complet.  

v   Utilisez  la  commande  SAVxx ou  la commande  SAVRSTxx avec  le  paramètre  PVTAUT(*YES)  pour  

sauvegarder  les  droits  privés  des  objets.Lorsque  vous  restaurez  les  objets,  spécifiez  PVTAUT(*YES)  

pour  la  commande  RSTxx afin  de  restaurer  les  droits  privés  de  ces  objets.  Bien  que  la  sauvegarde  des  

droits  privés  demande  plus  de  temps  pour  sauvegarder  les  objets,  cette  opération  simplifie  la  reprise  

des  objets.  Il est  conseillé  d’utiliser  le  paramètre  PVTAUT(*YES)  pour  restaurer  des  objets  spécifiques.  

Toutefois,  il n’est  pas  conseillé  pour  effectuer  une  reprise  du  système  complet  ou  une  reprise  à grande  

échelle  des  données  utilisateur.

A  faire  :  Vous  avez  besoin  des  droits  spéciaux  *SAVSYS  ou  *ALLOBJ  pour  sauvegarder  les  droits  

privés.Vous  avez  besoin  des  droits  spéciaux  *ALLOBJ  pour  restaurer  les  droits  privés.  

API QSRSAVO 

L’API  QSRSAVO  (Sauvegarder  une  liste  d’objets)  permet  de  sauvegarder  des  profils  utilisateur.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.

   Information  associée  

   Save  Security  Data  (SAVSECDTA)  

   Restore  Authority  (RSTAUT)  

   Saving  security  information  

   What  you  should  know  about  restoring  user  profiles

Sauvegarde des informations de configuration 

Cette  rubrique  permet  de  savoir  quand  il est  nécessaire  d’utiliser  la  commande  SAVCFG  et  la commande  

SAVSYS  et quels  types  d’objet  sont  sauvegardés.  

Les  commandes  SAVCFG  (Sauvegarder  la  configuration)  ou  SAVSYS  (Sauvegarder  le  système)  permettent  

de  sauvegarder  des  objets  de  configuration.  La  commande  SAVCFG  ne  nécessite  pas  d’état  restreint.  

Cependant,  si  le  serveur  est  actif,  elle  ignore  les  objets  de  configuration  suivants  : 

v   Unités  en  cours  de  création  par  le  serveur.  

v   Unités  en  cours  de  suppression  par  le  serveur.  

v   Toute  unité  utilisant  l’objet  de  gestion  de  ressource  système  associé.

Lorsque  vous  sauvegardez  la configuration  à l’aide  des  commandes  SAVCFG  ou  SAVSYS,  le  serveur  

sauvegarde  les  types  d’objet  suivants  : 

 Types d’objet  sauvegardés  

*CFGL  *CTLD  *NWID  

*CNNL  *DEVD  *NWSD  

*CIO  *LIND  *SRM  

*COSD  *MODD  
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Types d’objet  sauvegardés  

*CRGM  *NTBD  

  

Remarque  :  Les  informations  système,  telles  que  les  valeurs  système  et  les  attributs  de  réseau,  peuvent  

être  considérées  comme  des  informations  de  configuration.  Cependant,  le  serveur  ne  stocke  

pas  ce  type  d’informations  dans  les  objets  de  configuration.  La  commande  SAVCFG  ne  

permet  pas  de  sauvegarder  les  informations  système,  contrairement  à la commande  SAVSYS,  

car  le  serveur  les  sauvegarde  dans  la bibliothèque  QSYS.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS»,  à la page  72
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.

Sauvegarde des informations système 

La  commande  SAVSYSINF  permet  d’effectuer  une  sauvegarde  partielle  des  données  sauvegardées  par  la 

commande  SAVSYS  (Sauvegarder  le système).  

Remarque  :  

1.   Avec la commande  SAVSYSINF,  la  reprise  du  serveur  est  plus  longue  et  plus  complexe.  

2.   N’utilisez  pas  la  commande  SAVSYSINF  en  remplacement  de  la  commande  SAVSYS,  ni  

pour  une  mise  à niveau  ou  une  migration  du  système.  Vous  devez  avoir  exécuté  avec  

succès  une  commande  SAVSYS  avant  de  lancer  la  commande  SAVSYSINF.  

3.   La  commande  SAVSYSINF  est  destinée  uniquement  aux  clients  qui  ne  peuvent  pas  placer  

leur  serveur  à l’état  restreint  et  attendre  le  temps  d’arrêt  nécessaire  à l’exécution  de  la 

commande  SAVSYS.  Vous  devez  considérer  la  commande  SAVSYSINF  comme  une  

commande  SAVSYS  ″partielle″.  Lors  d’une  reprise  complète  du  système,  la  sauvegarde  

effectuée  via  SAVSYSINF  devra  également  faire  l’objet  d’une  reprise  avec  la commande  

SAVSYS  complète.  

4.   Si  vous  utilisez  la commande  SAVSYSINF  dans  le cadre  de  votre  stratégie  de  sauvegarde,  

les  fichiers  sauvegarde  des  PTF  doivent  rester  sur  le serveur  jusqu’à  l’exécution  de  la  

commande  SAVSYS  suivante.  Pour  que  la  commande  RSTSYSINF  (Restauration  des  infos  

système)  puisse  rétablir  les  informations  système  à l’état  en  cours,  la commande  SAVSYS  

a besoin  des  fichiers  sauvegarde  des  PTF  pour  l’ensemble  des  PTF  du  système  

d’exploitation  qui  ont  été  appliqués  après  la  dernière  exécution  de  la commande  SAVSYS.  

N’exécutez  pas  la commande  DLTPTF, sauf  si vous  la lancez  juste  avant  ou  après  la 

commande  SAVSYS.  Pour  plus  d’informations,  voir  Clean  up  fixes.

Des  droits  spéciaux  *SAVSYS  ou  *ALLOBJ  sont  requis  pour  l’utilisation  de  la  commande  SAVSYSINF.  

Vous  ne  pouvez  pas  restaurer  une  commande  SAVSYSINF  sur  un  autre  système  existant.  Vous  pouvez  

utiliser  SAVSYSINF  pour  une  reprise  du  système  lorsque  vous  effectuez  une  reprise  d’un  système  à l’aide  

de  supports  SAVSYS  et SAVSYSINF.  Les  données  sauvegardées  par  la  commande  SAVSYSINF  se 

cumulent  avec  celles  de  la  dernière  commande  SAVSYS.  

Lorsque  vous  sauvegardez  les  informations  système  à l’aide  de  la commande  SAVSYSINF,  le  serveur  

sauvegarde  les  types  d’objet  suivants  à partir  de  QSYS:  

 Types d’objet  sauvegardés  

*JOBD  *JOBQ  *EDTD  

*JRN  *MSGF  1 

*SBSD  

*CLS  *MSGQ  *TBL  

*IGCTBL  *DTAARA  *CMD  1 

1 

objet  modifié  depuis  la dernière  commande  SAVSYS
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Les  autres  éléments  sauvegardés  sont  les  suivants  : 

 Autres  éléments  sauvegardés  

Liste  de  réponse  système  Attributs  de  maintenance  Variables  d’environnement  

La plupart  des  valeurs  système  Attribut  de  réseau  PTF  appliquées  depuis  la dernière  

opération  SAVSYS  1 

pour  5761-SS12 

et 

5761-999  

1 

Si vous  chargez  des  PTF, vous  devez  les  copier  dans  *SERVICE.  Ceci  permet  à SAVSYSINF  de  retrouver  les fichiers  

sauvegarde  des  PTF. L’attribut  de maintenance  CPYPTF  indique  si les fichiers  sauvegarde  des  PTF  doivent  être  

copiés  dans  *SERVICE  lorsque  les  PTF  sont  chargées  à partir  d’une  unité  de bande  ou d’une  unité  optique.  Utilisez  la 

commande  CHGSRVA  CPYPTF(*YES)  pour  modifier  l’attribut  de  maintenance  sur votre  système  afin  de  copier  les 

fichiers  sauvegarde  des  PTF  lors  du  chargement  de  PTF  à partir  des  supports.  

2 

La commande  SAVSYSINF  sauvegarde  les  PTF  pour  tous  les logiciels  sous  licence,  y compris  5761-SS1  et 5761-999,  

qui  ont  été  appliqués  temporairement  ou  définitivement  depuis  la dernière  opération  SAVSYS.  De plus,  pour  les PTF  

chargées,  l’action  IPL  est  vérifiée  afin  de déterminer  si la PTF  doit  être  incluse.  Les  PTF  chargées  et qui  sont  

programmées  pour  être  appliquées  lors  de  l’IPL  suivant  (action  IPL 1 ou 3) sont  sauvegardées.  Les  PTF  qui  sont  

programmées  pour  être  supprimées  lors  de  l’IPL  suivant,  (action  IPL 2 ou 4) ne sont  pas  sauvegardées.
  

Les  éléments  qui  ne  sont  pas  sauvegardés  dans  le  cadre  de  la commande  SAVSYSINF  sont  les  suivants  : 

 Eléments  non  sauvegardés  

Microcode  sous  licence  Bibliothèque  QSYS  Valeurs système  non  sauvegardées  

Objets  de  configuration  (utilisez  la 

commande  SAVCFG)  

Données  de sécurité  (utilisez  la 

commande  SAVSECDTA)  

  

La  commande  SAVSYSINF  peut  être  intégrée  à une  stratégie  de  sauvegarde  si une  commande  SAVSYS  de  

base  à l’état  restreint  a réussi.  Il est  conseillé  d’effectuer  une  sauvegarde  de  la totalité  du  système,  y 

compris  une  commande  SAVSYS,  à l’état  restreint.  Pour  ce  faire,  vous  pouvez  utiliser  l’option  21  du  

menu  GO  SAVE,  une  combinaison  des  options  22  et 23  ou  utiliser  les  fonctions  équivalentes  dans  BRMS.  

Lorsque  vous  avez  exécuté  une  commande  SAVSYS  de  base,  vous  pouvez  exécuter  tout  ou  partie  de  ces  

commandes  de  sauvegarde  pour  capturer  les  informations  modifiées  ou  mises  à jour  : 

SAVLIB  LIB(*IBM)  

SAV  OBJ((’/QIBM/ProdData’)(’/QOpenSys/QIBM/ProdData’))  UPDHST(*YES)  

SAVSYSINF  

Voici  les  autres  commandes  de  sauvegarde  qu’il  est  conseillé  d’utiliser  quotidiennement  pour  sauvegarder  

les  données  utilisateur  : 

SAVESECDTA  

SAVCFG  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  

SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

SAV  OBJ((’/*’)(’/QSYS.LIB’*OMIT)(’/QDLS’*OMIT))  UPDHST(*YES)  

SAVSYSINF  

Exemple  de  commande  SAVSYSINF  : 

Cette  commande  sauvegarde  les  informations  système  dans  le fichier  sauvegarde  SAVF,  dans  la  

bibliothèque  QGPL.  Le  fichier  sauvegarde  est  effacé  automatiquement.  Les  informations  sur  les  éléments  

sauvegardés  sont  écrites  dans  le premier  membre  du  fichier  OUTPUT  dans  la bibliothèque  QGPL.  Le  

fichier  et le  membre  seront  créés  s’ils  n’existent  pas.  

SAVSYSINF  DEV(*SAVF)  SAVF(QGPL/SAVF)  CLEAR(*ALL)  

          OUTPUT(*OUTFILE)  OUTFILE(QGPL/OUTPUT)  

   Concepts  associés  
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«Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  serveur»,  à la page  51
Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  

réparties  en  trois  rubriques.
   Information  associée  

   

  

Restoring  system  information

Valeurs  système  non  sauvegardées  :  

La  plupart  des  valeurs  système  sont  sauvegardées  lorsque  vous  utilisez  la commande  SAVSYSINF  

(Sauvegarde  infos  sytème)  ou  restaurées  avec  la commande  RSTSYSINF  (Restauration  infos  système).  

Toutefois,  certaines  valeurs  système  ne  sont  pas  sauvegardées  lors  de  l’utilisation  de  la commande  

SAVSYSINF.  

 Tableau 16.  Valeurs  système  non  sauvegardées  lors  de l’utilisation  de la commande  SAVSYSINF  

Valeurs  système  non  sauvegardées  lors  de  l’utilisation  de la commande  SAVSYSINF  

QABNORMSW  Fin  précédente  de l’indicateur  système.  Cette  valeur  

système  ne peut  pas  être  modifiée.  

QADLSPLA  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QAUTOSPRPT  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QBOOKPATH  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QCENTURY  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QCONSOLE  Indique  le nom  de l’unité  d’affichage  qui  est la console.  

Vous  ne pouvez  pas  modifier  cette  valeur.  Le système  la 

modifie  lorsque  la console  est  mise  en fonction.  

QDATE Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QDATETIME  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QDAY  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QDAYOFWEEK  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QHOUR  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni  restaurées.  

QIGC  Indicateur  installée  dans  une  version  à jeu de caractères  

codé  sur deux  octets  (DBCS).  Indique  si la version  DBCS  

du  système  est  installée.  Vous  ne pouvez  pas  modifier  

QIGC  qui  est défini  par  le système.  

QIPLSTS  Etat  de  la procédure  de chargement  initiale  (IPL).  

Indique  la forme  d’IPL  qui  a eu lieu.  Vous  pouvez  faire  

référence  à cette  valeur  dans  vos  programmes  de reprise  

mais  ne pouvez  pas  la modifier.  
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Tableau 16.  Valeurs  système  non  sauvegardées  lors  de  l’utilisation  de la commande  SAVSYSINF  (suite)  

Valeurs  système  non  sauvegardées  lors  de l’utilisation  de  la commande  SAVSYSINF  

QJOBMSGQTL  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QJOBMSGQSZ  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QMINUTE  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni restaurées.  

QMODEL  Nombre  de  lettres  utilisées  pour  identifier  le modèle  du 

système.  Vous  ne pouvez  pas  modifier  QMODEL.  

QMONTH  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni restaurées.  

QPRCFEAT  Niveau  du code  processeur  du système.  Vous  ne pouvez  

pas  modifier  QPRCFEAT. 

QPWDLVL  Afin  d’éviter  que  de  potentiels  incidents  de sécurité  ne se 

produisent,  la valeur  système  QPWDLVL  n’est  ni 

sauvegardée  ni restaurée.Voir  Restauration  des  profils  

utilisateur  pour  connaître  la démarche  à suivre  lorsque  

vous  passez  d’un  niveau  de  mot  de  passe  à un autre.  

QSECOND  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni restaurées.  

QSRLNBR  Cette  valeur  ne peut  pas  être  modifiée.  Elle  est extraite  

par  le système  des  zones  de données  lors  de l’installation  

du microcode  sous  licence  du  système  d’exploitation  

i5/OS.  

QSTRPRTWTR  Démarre  les programmes  d’écriture  d’impression  lors  de 

l’IPL.  Indique  si ces  programmes  ont  été  démarrés.  Cette  

valeur  est  soit  définie  par le système  lors  de  l’IPL  ou  par  

l’utilisateur  dans  l’écran  Options  IPL.  Cette  valeur  peut  

uniquement  être  affichée  ou extraite.  

QSVRAUTITV  Valeur système  qui  n’est  plus  utilisée  par  le système  

d’exploitation.  

QTIME  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni restaurées.  

QUTCOFFSET  Cette  valeur  système  ne peut  pas  être  modifiée.  Elle  est 

définie  lors  d’une  modification  de la valeur  système  

QTIMZON.  

Valeurs systèmes  liées  au  mot  de  passe.  Aucune  des  valeurs  systèmes  liées  au mot de passe  ne 

peut  être  restaurée.  Pour  plus  d’informations,  

reportez-vous  au chapitre  7 du  manuel  Security  

Reference.  

QYEAR  Valeurs système  liées  à la date  et à l’heure  qui  ne sont  ni 

sauvegardées,  ni restaurées.
  

Sauvegarde des logiciels sous licence 

Sauvegardez  les  logiciels  sous  licence  par  précaution  ou  pour  les  distribuer  sur  d’autres  serveurs  de votre  

entreprise.  Ces  informations  permettent  de  sauvegarder  les  bibliothèques  de  logiciels  sous  licence.  

Vous  pouvez  sauvegarder  des  logiciels  sous  licence  à l’aide  de  la  commande  SAVLIB  ou  SAVLICPGM  

(Sauvegarder  un  logiciel  sous  licence).  Ces  méthodes  répondent  efficacement  à deux  objectifs  différents  : 
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v   Si  vous  sauvegardez  des  logiciels  sous  licence  pour  effectuer  une  reprise,  le  cas  échéant,  utilisez  

SAVLIB.  Vous  pouvez  sauvegarder  uniquement  les  bibliothèques  contenant  des  logiciels  sous  licence  en  

spécifiant  SAVLIB  LIB(*IBM).  Il est  également  possible  de  les  sauvegarder  en  même  temps  que  les  

autres  en  spécifiant  SAVLIB  LIB(*NONSYS).  

v   Si  vous  sauvegardez  des  logiciels  sous  licence  pour  les  distribuer  sur  d’autres  serveurs  de  votre  

entreprise,  utilisez  la  commande  SAVLICPGM.  Vous  pouvez  alors  choisir  comme  support  de  sortie  un  

fichier  sauvegarde  pour  l’envoyer  ensuite  sur  votre  réseau  de  communication.
   Information  associée  

   Central  Site  Distribution  

   SAVLICPGM

Méthodes de sauvegarde des données système et des données utilisateur 

associées 

Ces  informations  fournissent  plusieurs  méthodes  permettant  de  sauvegarder  les  données  système  et les  

données  utilisateur  associées,  dont  la  commande  GO  SAVE  et  des  API  et  commandes  de  sauvegarde  

manuelle.  

L’option  de  menu  21  de  la  commande  GO  SAVE  constitue  le  moyen  le plus  pratique  de  sauvegarder  

toutes  les  données  utilisateur  et  système.  Elle  permet  effectivement  de  sauvegarder  toutes  les  données  

système  ainsi  que  les  données  utilisateur  associées.  

Les  commandes  suivantes  permettent  de  sauvegarder  manuellement  ces  deux  types  de  données  : 

v   SAV  (Sauvegarder  l’objet  dans  le  système  de  fichiers  intégré  ou  dans  les  répertoires)  

v   SAVCFG  (Sauvegarder  la configuration)  

v   SAVDLO  (Sauvegarde  des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents)  

v   SAVLIB  (Sauvegarder  les  bibliothèques)  

v   SAVLICPGM  (Sauvegarder  un  logiciel  sous  licence)  

v   SAVSECDTA  (Sauvegarde  des  données  de  sécurité)  

v   SAVSYS  (Sauvegarder  le  système)

Les  liens  suivants  fournissent  des  informations  détaillées  sur  plusieurs  commandes  et API  de  sauvegarde  

: 

v   API  QSRSave  

v   API  QSRSAVO  

v   Commande  SAV  

v   Commande  SAVCFG  

v   Commande  SAVCHGOBJ  

v   Commande  SAVDLO  

v   Commande  SAVLIB  

v   Commande  SAVOBJ  

v   Commande  SAVSAVFDTA  

v   Commande  SAVSECDTA  

v   Commande  SAVSYS  

v   Commande  SAVLICPGM

Les  informations  des  rubriques  ci-après  traitent  des  méthodes  permettant  de  sauvegarder  les  données  

système  et  les  données  utilisateur  associées  : 

Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité  :  
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Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.  

  Tableau 17. Informations  sur  les  données  de  sécurité  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Données  de sécurité  Les  données  de sécurité  

(profils  utilisateur,  droits  

privés  et listes  

d’autorisation)  varient  

chaque  fois  que  vous  

ajoutez  de  nouveaux  objets  

et utilisateurs  ou  que  vous  

modifiez  les  droits.  

Oui  Certains

  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  données  de sécurité  Etat  restreint  requis  ? 

SAVSYS1 Oui  

SAVSECDTA1 Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non2 

API  QSRSAVO  (pour  sauvegarder  les  profils  utilisateur)  Non3

  

Remarque  :  

1 SAVSYS  et  SAVSECDTA  ne  permettent  pas  de  sauvegarder  les  autorisations  pour  les  

objets  dans  les  systèmes  de  fichiers  QNTC.  Le  serveur  les  sauvegarde  avec  les  objets  

du  serveur  Windows.  

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le  serveur  est  placé  à 

l’état  restreint  par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le  met  

dans  cet  état.  

 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la  mise  du  serveur  à l’état  

restreint,  assurez-vous  qu’il  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la sauvegarde  

des  informations.  Vous  devez  le placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  

sauvegardez  plusieurs  bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si  vous  utilisez  

la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour.  

3 Vous  devez  disposer  des  droits  spéciaux  *SAVSYS  pour  sauvegarder  les  profils  

utilisateur  avec  l’API  QSRSAVO.

La  rubrique  Sauvegarde  des  données  de  sécurité  contient  des  informations  sur  la procédure  de  

sauvegarde  des  données  relatives  aux  droits  pour  les  utilisateurs  et les  objets.  

   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  
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«GO  SAVE  : Option  22  (sauvegarde  des  donnés  système)»,  à la page  36
L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le  serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et la 

sauvegarde  est  la seule  opération  possible.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la page  64
La  rubrique  suivante  explique  comment  sauvegarder  les  profils  utilisateur,  les  droits  privés,  les  listes  

d’autorisation  et  les  dépositaires  de  droits.  

   «API  QSRSAVO»,  à la  page  76
L’API  QSRSAVO  (Sauvegarder  une  liste  d’objets)  permet  de  sauvegarder  plusieurs  objets.

   Information  associée  

   SAVSYS  

   SAVSECDTA

Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS  :  

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.  

 Tableau 18.  Informations  sur les  objets  de configuration  de QSYS  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Objets  de configuration  de 

QSYS  

Les  objets  de configuration  

de  QSYS  varient  

régulièrement,  notamment  

lorsque  vous  ajoutez  ou 

modifiez  des  informations  

de  configuration  avec  des 

commandes  ou avec  la 

fonction  Hardware  Service  

Manager.  Ils peuvent  

également  varier  lors  de  la 

mise  à jour  de  logiciels  sous  

licence.  

Oui  Non

  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  objets  de configuration  dans  QSYS  Etat  restreint  requis  ? 

SAVSYS  Oui  

SAVCFG  Non1 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non2

  

1 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le  serveur  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le met  dans  cet  état.
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La  rubrique  Sauvegarde  des  informations  de  configuration  contient  des  informations  sur  la procédure  à 

suivre  pour  sauvegarder  des  objets  de  configuration.  

   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  22  (sauvegarde  des  donnés  système)»,  à la  page  36
L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et  la 

sauvegarde  est  la  seule  opération  possible.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  informations  de  configuration»,  à la page  65
Cette  rubrique  permet  de  savoir  quand  il est  nécessaire  d’utiliser  la  commande  SAVCFG  et  la  

commande  SAVSYS  et quels  types  d’objet  sont  sauvegardés.
   Information  associée  

   SAVSYS  

   SAVCFG

Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)  :  

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS.  

 Tableau 19. Informations  sur  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Bibliothèques  optionnelles  

i5/OS  (QHLPSYS,  

QUSRTOOL)  

Les  bibliothèques  

optionnelles  i5/OS  

(QHLPSYS,  QUSRTOOL)  

changent  lorsque  vous  

appliquez  des  PTF  

(modifications  provisoires  

du  logiciel)  ou  lorsque  vous  

installez  de  nouvelles  

éditions  du  système  

d’exploitation.  

Non1 Oui

  

 Méthode  de sauvegarde  classique  Etat  restreint  requis  ? 

SAVLIB*NONSYS  Oui  

SAVLIB  *IBM  Non2, 3 

SAVLIB  nom-bibliothèque  Non3 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

1 Evitez  de  modifier  des  objets  ou  de  stocker  des  données  utilisateur  dans  ces  bibliothèques  ou  
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dossiers  fournis  par  IBM.  Ces  modifications  risquent  d’être  perdues  ou  détruites  lors  de  

l’installation  d’une  nouvelle  édition  du  système  d’exploitation.  Si vous  modifiez  des  objets  

figurant  dans  ces  bibliothèques,  veillez  à les  noter  dans  un  journal  pour  vous  y reporter  

ultérieurement.  

2 Bien  qu’il  ne  soit  pas  obligatoire,  le  placement  du  serveur  à l’état  restreint  est  recommandé.  

3 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour.

La  rubrique  Sauvegarde  des  bibliothèques  avec  la  commande  SAVLIB  explique  comment  sauvegarder  une  

ou  plusieurs  bibliothèques.  Elles  comprennent  également  des  explications  sur  les  paramètres  SAVLIB  et  

sur  la  procédure  à suivre  pour  sélectionner  des  bibliothèques  sur  le  serveur.  

   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  22  (sauvegarde  des  donnés  système)»,  à la page  36
L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le  serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et la 

sauvegarde  est  la seule  opération  possible.
   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  bibliothèques  avec  la commande  SAVLIB»,  à la  page  58
Sauvegardez  une  ou  plusieurs  bibliothèques.  Ces  informations  permettent  de  sauvegarder  les  

bibliothèques  optionnelles  i5/OS.  Elle  comprend  également  des  explications  sur  les  paramètres  

SAVLIB  et sur  la  procédure  à suivre  pour  sélectionner  des  bibliothèques  sur  le système.
   Information  associée  

   SAVLIB

Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  de  logiciels  sous  licence  (QRPG,  QCBL  et Qxxxx)  :  

Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  de  logigiels  sous  licence.  

 Tableau 20.  Informations  sur les  bibliothèques  de logiciels  sous  licence  (QRPG,  QCBL  et Qxxxx)  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Bibliothèques  de logiciels  

sous  licence  (QRPG,  QCBL  

et  Qxxxx)  

Lors  de  la mise  à jour  de 

logiciels  sous  licence  

Non1 Oui

  

 Méthode  de sauvegarde  classique  des  bibliothèques  de logiciels  sous  

licence  (QRPG,  QCBL  et Qxxxx)  Etat  restreint  requis  ? 

SAVLIB  *NONSYS  Oui  

SAVLIB  *IBM  Non2, 3 

SAVLICPGM  Non3 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  
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Méthode  de sauvegarde  classique  des  bibliothèques  de logiciels  sous  

licence  (QRPG,  QCBL  et Qxxxx)  Etat  restreint  requis  ? 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

1 Evitez  de  modifier  des  objets  ou  de  stocker  des  données  utilisateur  dans  ces  bibliothèques  ou  

dossiers  fournis  par  IBM.  Ces  modifications  risquent  d’être  perdues  ou  détruites  lors  de  

l’installation  d’une  nouvelle  édition  du  système  d’exploitation.  Si vous  modifiez  des  objets  

figurant  dans  ces  bibliothèques,  veillez  à les  noter  dans  un  journal  pour  vous  y reporter  

ultérieurement.  

2 Bien  qu’il  ne  soit  pas  obligatoire,  le placement  du  serveur  à l’état  restreint  est  recommandé.  

3 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le  serveur  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour.
   Information  associée  

   SAVLIB

Sauvegarde des données utilisateur du système 

Les  données  utilisateur  incluent  toutes  les  informations  saisies  sur  le serveur,  notamment  : 

v   Profils  utilisateur  

v   Droits  privés  

v   Objets  de  configuration  

v   Bibliothèques  IBM  avec  données  utilisateur  (QGPL,  QUSRSYS,  QS36F,  #LIBRARY)  

v   Bibliothèques  utilisateur  (LIBA,  LIBB,  LIBC  et  LIBxxxx)  

v   Documents  et  dossiers  

v   Objets  de  distribution  

v   Objets  utilisateur  dans  les  répertoires
   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  serveur»,  à la  page  51
Le  tableau  suivant  regroupe  les  données  à sauvegarder  sur  votre  serveur.  Les  informations  sont  

réparties  en  trois  rubriques.

Sauvegarde des objets via la commande SAVOBJ 

Utilisez  la commande  SAVOBJ  (Sauvegarder  objet)  pour  sauvegarder  un  ou  plusieurs  objets  du  serveur.  

L’API  QSRSAVO  permet  également  de  sauvegarder  plusieurs  objets.  

Sauf  si vous  demandez  une  libération  de  cette  mémoire,  cette  commande  n’a  pas  de  répercussions  sur  les  

objets  (à part  la  mise  à jour  de  l’historique  des  modifications).  Elle  permet  de  spécifier  des  valeurs  

génériques  pour  le paramètre  LIB.  Vous  pouvez  exécuter  plusieurs  opérations  SAVOBJ  concurrentes  (y 

compris  l’API  QSRSAVO)  sur  une  seule  bibliothèque.  

   Concepts  associés  

   «Limites  de  taille  lors  de  la sauvegarde  d’objets»,  à la page  7
Cette  rubrique  renseigne  sur  les  limites  de  taille  applicables  lors  de  la  sauvegarde  d’objets  de  la 

bibliothèque  de  documents.

Sauvegarde  de  plusieurs  objets  via  la commande  SAVOBJ  :  

Les  paramètres  de  la  commande  SAVOBJ  permettent  de  spécifier  plusieurs  objets  de  multiples  façons.  

Cette  rubrique  présente  les  paramètres  les  plus  utiles.  
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Paramètre  Description  

OBJ  (Objet)  Peut  être  *ALL,  un nom  générique  ou une  liste  de 300  noms  spécifiques  et 

noms  génériques.  

OBJTYPE  (Type d’objet)  Peut  être  *ALL  ou une  liste  de types.  Par exemple,  vous  pouvez  sauvegarder  

toutes  les  descriptions  de  travaux  et de  sous-systèmes  en spécifiant  OBJ(*ALL)  

et OBJTYPE(*JOBD  *SBSD). 

LIB  (Bibliothèque)  Peut  être  une  seule  bibliothèque  ou une  liste  de  300  noms  de bibliothèques.  

Vous  pouvez  spécifier  des valeurs  génériques  pour  ce paramètre.1 

OMITOBJ  (Exclure  un  objet)  Permet  de spécifier  jusqu’à  300 objets  à exclure  de la commande  SAVOBJ.  Vous  

pouvez  spécifier  des  valeurs  génériques  pour  ce paramètre.  Si  vous  utilisez  des  

valeurs  génériques  ou que  vous  indiquez  un  type  d’objet  spécifique,  vous  

pouvez  en réalité  exclure  plus  de  300 objets.1 

OMITLIB(Exclure  une  bibliothèque)  Permet  d’exclure  de 1 à 300 bibliothèques.  Vous  pouvez  spécifier  des  valeurs  

génériques  pour  ce paramètre.1 

1 

Utilisez  le paramètre  CMDUSRSPC  (Espace  utilisateur  de  commande)  des  commandes  de  sauvegarde  pour  indiquer  

jusqu’à  32767  noms  pour  les  paramètres.
  

Lorsque  vous  sauvegardez  à partir  de  plusieurs  bibliothèques,  vous  pouvez  spécifier  un  ou  plusieurs  

types  d’objet,  mais  vous  devez  spécifier  OBJ(*ALL)  comme  nom  d’objet.  Les  bibliothèques  sont  traitées  

dans  l’ordre  indiqué  dans  le  paramètre  LIB  (Bibliothèque).  

API  QSRSAVO  :  

L’API  QSRSAVO  (Sauvegarder  une  liste  d’objets)  permet  de  sauvegarder  plusieurs  objets.  

 Similaire  à la commande  SAVOBJ,  elle  vous  permet  d’associer  un  type  d’objet  spécifique  à chaque  nom  

d’objet  indiqué,  ce  qui  offre  une  plus  grande  granularité  aux  sauvegardes  effectuées  par  une  seule  

commande.  L’API  QSRSAVO  permet  également  de  sauvegarder  un  ou  plusieurs  profils  utilisateur.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la  page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.

   Information  associée  

   API  finder  

   API  QSRSAVO

Objets  dont  le  contenu  n’est  pas  sauvegardé  :  

Pour  certains  types  d’objet,  le  système  sauvegarde  uniquement  les  descriptions  des  objets,  et  non  leur  

contenu.  

 Ces  types  d’objet  sont  répertoriés  dans  le  tableau  suivant  : 

 Tableau 21.  Types d’objet  dont  le contenu  n’est  pas  sauvegardé  

Type d’objet  Contenu  non  sauvegardé  

*JOBQ  (Files  d’attente  de  travaux)  Travaux  

*JRN  (Journaux)  Liste  des  objets  actuellement  journalisés.  Liste  des récepteurs  de  journal  associés.  

*FILE  (Fichiers  logiques)  Les  fichiers  physiques  composant  les  fichiers  logiques  ne sont  pas  sauvegardés  

en même  temps  que  ces derniers.  Les chemins  d’accès  des  fichiers  logiques  sont  

sauvegardés  avec  le fichier  physique  s’ils  sont  indiqués  (*YES)  dans  la 

commande  de sauvegarde.  
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Tableau 21. Types d’objet  dont  le contenu  n’est  pas  sauvegardé  (suite)  

Type d’objet  Contenu  non  sauvegardé  

*MSGQ  (Files  d’attente  de  

messages)  

Messages  

Files  d’attente  en sortie  (*OUTQ)1 Fichiers  spoule  

*SAVF  (Fichier  sauvegarde)  Lorsque  SAVFDTA(*NO)  est indiqué.  

*USRQ  (File  d’attente  

d’utilisateurs)  

Postes  de la file  d’attente  d’utilisateurs  

1 La valeur  par  défaut  du paramètre  ne sauvegarde  pas  les fichiers  spoule.  Pour  sauvegarder  les fichiers  spoule,  

spécifiez  SPLFDTA  (*ALL).  Ceci  vous  permet  de sauvegarder  tout  ou partie  de vos  fichiers  spoule.  

Remarque  : Le contenu  de DTAQ n’est  pas  sauvegardé  si QDTA(*NONE)  est spécifié  ou s’il s’agit  d’une  file d’attente  

de données  DDM.
  

   Référence  associée  

   «Commandes  permettant  de  sauvegarder  des  types  d’objet  spécifiques»,  à la  page  52
Les  informations  de  cette  rubrique  contiennent  un  tableau  répertoriant  les  commandes  de  sauvegarde  

utilisables  pour  chaque  type  d’objet.

Sauvegarde des objets modifiés 

Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  des  objets  modifiés  pour  réduire  la quantité  de  supports  

utilisée.  Cette  fonction  vous  permet  également  d’effectuer  plus  rapidement  la  sauvegarde.  

   Référence  associée  

   «Détermination  de  la  date  de  la dernière  sauvegarde  d’un  objet»,  à la page  10
Si  une  bibliothèque  contient  un  objet,  la commande  DSPOBJD  permet  de  déterminer  la date  de  

sauvegarde  de  celui-ci  par  le serveur.
   Information  associée  

   

  

Lotus  Domino  reference  library

Commande  SAVCHGOBJ  (Sauvegarder  les  objets  modifiés)  :  

Utilisez  la commande  SAVCHGOBJ  (Sauvegarder  les  objets  modifiés)  pour  ne  sauvegarder  que  les  objets  

modifiés  depuis  une  heure  indiquée.  

 Les  options  permettant  d’indiquer  des  objets,  des  types  d’objet  et  des  bibliothèques  sont  semblables  à 

celles  de  la  commande  SAVOBJ  : 

v   Vous  pouvez  spécifier  jusqu’à  300  bibliothèques  différentes  à l’aide  du  paramètre  LIB  en  utilisant  des  

valeurs  spécifiques  ou  génériques.  

v   Vous  pouvez  exclure  jusqu’à  300  bibliothèques  à l’aide  du  paramètre  OMITLIB.  Vous  pouvez  spécifier  

des  valeurs  génériques  pour  ce  paramètre.  

v   Vous  pouvez  exclure  jusqu’à  300  objets  à l’aide  du  paramètre  OMITOBJ.  Vous  pouvez  spécifier  des  

valeurs  génériques  pour  ce  paramètre.

Remarque  :  Utilisez  le  paramètre  CMDUSRSPC  (Espace  utilisateur  de  commande)  des  commandes  de  

sauvegarde  pour  indiquer  jusqu’à  32767  noms  pour  les  paramètres.  

Vous  pouvez  effectuer  plusieurs  opérations  SAVCHGOBJ  concurrentes  sur  une  seule  bibliothèque.  Cette  

fonctionnalité  est  utile,  par  exemple,  si vous  devez  sauvegarder  simultanément  plusieurs  parties  d’une  

bibliothèque  sur  plusieurs  unités  de  stockage,  comme  dans  l’exemple  suivant  : 

SAVCHGOBJ  

OBJ(A*  B* C* $* #* @*  ...L*)  DEV(nom-unité-stockage-un)  

LIB(nom-bibliothèque) 

SAVCHGOBJ  OBJ(M*  N* O* ...Z*)  DEV(nom-unité-stockage-deux)  

LIB(nom-bibliothèque) 
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Sauvegarde  des  objets  modifiés  dans  les  répertoires  :  

La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  le  paramètre  CHGPERIOD  de  la  commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  modifiés.  

 Vous  pouvez  utiliser  le  paramètre  CHGPERIOD  (période  de  modification)  dans  la commande  SAV  

(Sauvegarder)  pour  sauvegarder  les  objets  modifiés  depuis  une  heure  précise,  les  objets  modifiés  pour  la 

dernière  fois  pendant  une  période  précise  ou  les  objets  modifiés  depuis  leur  dernière  sauvegarde.  

Si  vous  spécifiez  CHGPERIOD(*LASTSAVE), le  programme  sauvegarde  les  objets  modifiés  depuis  toute  

opération  de  sauvegarde  effectuée,  pour  ces  mêmes  objets,  avec  UPDHST(*YES).  Si  vous  utilisez  cette  

méthode  plusieurs  fois  par  semaine,  le support  qui  en  résulte  aura  l’apparence  du  tableau  23,  à la page  

80.  

Pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  comprenant  tous  les  objets  modifiés  depuis  la  dernière  

sauvegarde  complète  d’un  répertoire  (voir  tableau  22,  à la page  79),  effectuez  l’une  des  opérations  

suivantes  : 

v   Spécifiez  une  date  et  une  heure  pour  le  paramètre  CHGPERIOD.  

v   Spécifiez  UPDHST(*YES)  pour  une  opération  de  sauvegarde  complète.  Spécifiez  UPDHST(*NO)  et 

CHGPERIOD(*LASTSAVE)  pour  sauvegarder  des  objets  modifiés.  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  SAV  pour  sauvegarder  les  objets  non  modifiés  depuis  une  

heure  précise  en  spécifiant  CHGPERIOD(*ALL  *ALL  date  time). Il peut  être  utile  d’archiver  les  anciennes  

informations  avant  de  les  supprimer.  

Le  serveur  enregistre  la  date  de  la  dernière  modification  de  l’objet  et  permet  également  de  savoir  s’il  a 

modifié  l’objet  depuis  la dernière  sauvegarde.  Il ne  stocke  pas  de  données  sur  la date  de  la dernière  

sauvegarde.  

Sélectionnez  l’option  8 de  l’écran  WRKLNK  (Gestion  des  liens  d’objet)  pour  visualiser  les  attributs  

permettant  de  savoir  si  un  objet  d’un  répertoire  a été  modifié  depuis  sa dernière  sauvegarde.  

Remarque  :  Si  vous  utilisez  le  système  d’exploitation  d’un  poste  de  travail  client  pour  sauvegarder  un  

objet,  l’indicateur  d’archivage  du  PC  est  mis  sur  ’Non’.  Puisque  les  systèmes  de  fichiers  

accessibles  par  le  serveur  de  réseau  ne  font  pas  de  distinctions  entre  les  opérations  de  

sauvegarde,  l’indicateur  d’archivage  du  serveur  pour  ces  systèmes  correspond  toujours  à 

celui  du  PC.  Par  conséquent,  leurs  objets  déjà  sauvegardés  sur  un  poste  de  travail  client  ne  le 

seront  plus  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  à nouveau  modifiés.  

Le  paramètre  UPDHST  permet  de  contrôler  la mise  à jour  des  historiques  de  sauvegarde  du  serveur  et 

du  PC  : 

v   *NO  - Le  serveur  ne  met  pas  à jour  l’historique  de  sauvegarde.  Les  attributs  Archive  du  PC  et du  

serveur  ne  changent  pas.  

v   *YES  - Le  serveur  met  à jour  l’historique  de  sauvegarde.Pour  les  systèmes  de  fichiers  accessibles  par  le 

serveur  de  réseau,  l’attribut  Archive  du  PC  est  mis  sur  ’Non’.  Pour  les  autres  systèmes  de  fichiers,  

l’attribut  Archive  du  serveur  est  mis  sur  ’Non’.  

v   *SYS  - Le  système  met  à jour  son  historique  de  sauvegarde.  L’attribut  Archive  du  serveur  est  mis  sur  

’Non’.  

v   *PC  - Le  serveur  met  à jour  l’historique  de  sauvegarde  du  PC.  L’attribut  Archive  du  PC  est  mis  sur  

’Non’.  

   Concepts  associés  

   «Mise  à jour  par  le  système  des  informations  sur  les  objets  modifiés  à l’aide  de  la commande  

SAVCHGOBJ»,  à la page  80
Les  informations  conservées  par  le  serveur  sur  les  objets  modifiés  comprennent  une  date  et  une  heure.  
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Lorsqu’il  crée  un  objet,  il place  un  horodatage  dans  la  zone  modifiée.  Toute  modification  apportée  à 

l’objet  entraîne  une  mise  à jour  de  la date  et  de  l’heure  par  le  serveur.  

   «Utilisation  de  la commande  SAV  (Sauvegarder)»,  à la  page  86
La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  la  commande  SAV  avec  le paramètres  OBJ.

Sauvegarde  d’objets  de  la  bibliothèque  de  documents  modifiés  :  

La  commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)  sert  à sauvegarder  des  objets  de la 

bibliothèque  de  documents  modifiés  depuis  une  heure  particulière.  

 Lorsque  vous  spécifiez  SAVDLO  DLO(*CHG), le paramètre  par  défaut  permet  de  sauvegarder  les  objets  

modifiés  depuis  la  sauvegarde  de  tous  ceux  concernant  l’ASP  utilisateur  en  question  (SAVDLO  

DLO(*ALL)  FLR(*ANY)).  Lorsque  vous  sauvegardez  les  objets  modifiés,  le serveur  sauvegarde  également  

les  objets  de  la  distribution  de  la  bibliothèque  QUSRSYS,  appelés  courrier  non  classé. 

Remarque  :  Le  serveur  sauvegarde  les  documents  désignés  lors  d’une  distribution  (courrier  non  classé)  

s’ils  ont  subi  des  modifications  depuis  la  dernière  sauvegarde.  Si  vous  disposez  de  la version  

3 édition  1 ou  ultérieure,  il ne  les  sauvegarde  pas  lorsque  vous  spécifiez  DLO(*MAIL). 

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  dossiers  et des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  IBM»,  à la page  

108
Cette  rubrique  présente  les  méthodes  de  sauvegarde  les  plus  courantes  permettant  de  sauvegarder  les  

objets  de  la bibliothèque  de  documents  fournies  par  IBM.

Autres  éléments  à prendre  en  compte  pour  utiliser  SAVCHGOBJ  :  

Si  vous  devez  sauvegarder  des  objets  modifiés  dans  le  cadre  de  votre  stratégie  de  sauvegarde,  

assurez-vous  qu’aucune  sauvegarde  partielle  survenant  entre  vos  opérations  de  sauvegarde  complète  

n’affecte  les  données  sauvegardées  par  la commande  SAVCHGOBJ.  

 Si  les  utilisateurs  sauvegardent  de  temps  en  temps  des  objets  séparés,  vous  souhaiterez  sans  doute  qu’ils  

spécifient  UPDHST(*NO).  Ainsi,  leur  travail  de  sauvegarde  n’aura  aucun  impact  sur  la stratégie  

SAVCHGOBJ  globale.  

Remarque  :  Le  moyen  le plus  fréquent  d’utiliser  la  commande  SAVCHGOBJ  consiste  à spécifier  

REFDATE(*SAVLIB).  Dans  ce  cas,  les  nouvelles  bibliothèques  jamais  sauvegardées  

auparavant  ne  seront  pas  sauvegardées.  

Utilisation  de  SAVCHGOBJ  – Exemple  : 

Dans  un  environnement  habituel,  vous  pourriez  utiliser  la commande  SAVLIB  une  fois  par  semaine  et la  

commande  SAVCHGOBJ  tous  les  jours.  Puisque  la  valeur  par  défaut  de  SAVCHGOBJ  correspond  à la 

dernière  opération  SAVLIB,  le  contenu  du  support  créé  par  la commande  SAVCHGOBJ  s’étend  pendant  la 

semaine.  

Voici  un  exemple  d’utilisation  de  SAVCHGOBJ  pendant  une  semaine  ordinaire.  Supposons  que  vous  

sauvegardez  toute  la  bibliothèque  le dimanche  soir  et que  la  commande  SAVCHGOBJ  est  utilisée  chaque  

soir  de  la  semaine  : 

 Tableau 22. Commande  SAVCHGOBJ  : utilisation  cumulée  

Jour  Fichiers  modifiés  ce jour-là  Contenu  des supports  

Lundi  FICHA,  FICHD  FICHA,  FICHD  

Mardi  FICHC  FICHA,  FICHC,  FICHD  

Mercredi  FICHA,  FICHF  FICHA,  FICHC,  FICHD,  FICHF  
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Tableau 22.  Commande  SAVCHGOBJ  : utilisation  cumulée  (suite)  

Jour  Fichiers  modifiés  ce jour-là  Contenu  des supports  

Jeudi  FICHF  FICHA,  FICHC,  FICHD,  FICHF  

Vendredi  FICHB  FICHA,  FICHB,  FICHC,  FICHD,  FICHF
  

En  cas  d’incident  survenu  jeudi  matin,  vous  devez  : 

1.   Restaurer  la  bibliothèque  à partir  de  dimanche  soir. 

2.   Restaurer  tous  les  objets  à partir  des  volumes  de  support  SAVCHGOBJ  de  mercredi.

Cette  technique  de  sauvegarde  de  toutes  les  données  modifiées  depuis  la  dernière  commande  SAVLIB  

facilite  la reprise.  Vous  devez  restaurer  uniquement  les  volumes  de  support  depuis  la dernière  opération  

SAVCHGOBJ.  

Modification  de  la  date  et de  l’heure  de  référence  : Par  défaut,  la  commande  permet  de  sauvegarder  les  

objets  modifiés  depuis  la  dernière  sauvegarde  de  la bibliothèque  à l’aide  de  SAVLIB.  Vous  pouvez  

spécifier  une  date  et  une  heure  de  référence  différentes  en  utilisant  les  paramètres  REFDATE  (date  de 

référence)  et REFTIME  (heure  de  référence)  dans  la  commande  SAVCHGOBJ.  Cela  permet  de  sauvegarder  

uniquement  les  objets  modifiés  depuis  la  dernière  opération  SAVCHGOBJ.  

La  quantité  de  supports  et le  temps  nécessaires  à l’opération  peuvent  être  réduits  en  conséquence.  

Exemple  : 

 Tableau 23.  Commande  SAVCHGOBJ  – Non  cumulative  

Jour  Fichiers  modifiés  ce jour-là  Contenu  des  supports  

Lundi  FICHA,  FICHD  FICHA,  FICHD  

Mardi  FICHC  FICHC  

Mercredi  FICHA,  FICHF  FICHA,  FICHF  

Jeudi  FICHF  FICHF  

Vendredi  FICHB  FICHB
  

Vous  pouvez  restaurer  entièrement  le  support  SAVCHGOBJ  ou  afficher  chaque  volume  de  support  et  

restaurer  uniquement  la  dernière  version  de  chaque  objet.  

Mise  à jour  par  le système  des  informations  sur  les  objets  modifiés  à l’aide  de  la  commande  

SAVCHGOBJ  :  

Les  informations  conservées  par  le serveur  sur  les  objets  modifiés  comprennent  une  date  et  une  heure.  

Lorsqu’il  crée  un  objet,  il place  un  horodatage  dans  la zone  modifiée.  Toute modification  apportée  à 

l’objet  entraîne  une  mise  à jour  de  la date  et  de  l’heure  par  le serveur.  

 Utilisez  la commande  DSPOBJD  et  spécifiez  DETAIL(*FULL)  pour  afficher  la  date  et  l’heure  de  la  

dernière  modification  d’un  objet.  Utilisez  la  commande  DSPFD  (Afficher  description  fichier)  pour  afficher  

la  dernière  modification  d’un  membre  de  base  de  données.  

Pour  afficher  la date  de  la  dernière  modification  d’un  objet  de  la bibliothèque  de  documents,  procédez  

comme  suit  : 

1.   Utilisez  la  commande  DSPDLONAM  (Afficher  nom  doc  ou  dossier)  pour  afficher  le  nom  de  système  

de  l’objet  de  la  bibliothèque  de  documents  et  de  l’API  où  il se  trouve.  

2.   Utilisez  la  commande  DSPOBJD,  en  spécifiant  le nom  de  système,  le nom  de  la bibliothèque  de  

documents  de  l’ASP  (comme  QDOC0002  pour  l’ASP  2)  et DETAIL(*FULL).
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Certaines  opérations  classiques  entraînent  une  modification  de  la date  et  de  l’heure  : 

v   Commandes  de  création  

v   Commandes  de  modification  

v   Commandes  de  restauration  

v   Commandes  d’ajout  et  de  suppression  

v   Commandes  de  journal  

v   Commandes  de  droits  

v   Déplacement  ou  duplication  d’un  objet  

Les  activités  suivantes  n’entraînent  pas  de  mise  à jour  de  la  date  et  de  l’heure  : 

v   File  d’attente  de  messages.  Lorsque  le  serveur  envoie  ou  reçoit  un  message.  

v   File  d’attente  de  données. Lorsque  le  serveur  envoie  ou  reçoit  un  poste.  

Lorsque  vous  effectuez  une  procédure  initiale  de  chargement  (IPL),  le serveur  modifie  toutes  les  files  

d’attente  de  travaux  et de  sortie.  

Modification  des  informations  sur  les  fichiers  base  de  données  et leurs  membres  : La  commande  

SAVCHGOBJ  permet  de  sauvegarder  la description  des  fichiers  base  de  données  et  de  tous  les  membres  

modifiés.  

Certaines  opérations  entraînent  une  mise  à jour  de  la  date  et de  l’heure  de  la  dernière  modification  du  

fichier  et de  tous  ses  membres.  Exemples  : commandes  CHGOBJOWN,  RNMOBJ  et MOVOBJ.  Si vous  

sauvegardez  un  fichier  de  5 membres  ou  plus,  le  serveur  met  à jour  la  date  de  modification  de  la  

bibliothèque,  car  il crée  dans  celle-ci  un  objet  de  reprise  pour  améliorer  les  performances  de  la  

sauvegarde.  

Les  opérations  affectant  uniquement  le  contenu  ou  les  attributs  d’un  membre  n’en  modifient  que  la date  

et l’heure.  Exemples  : 

v   Commande  CLRPFM  (Mettre  à blanc  un  membre  de  fichier  physique)  

v   Mise  à jour  d’un  membre  à l’aide  d’un  éditeur  de  source  (SEU)  

v   Mise  à jour  d’un  membre  à l’aide  d’un  programme  utilisateur.  

La  commande  SAVCHGOBJ  peut  être  utile  pour  la  sauvegarde  des  fichiers  source  ordinaires.  Ils  

contiennent  généralement  de  nombreux  membres,  dont  seuls  quelques-uns  changent  tous  les  jours.  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  objets  modifiés  dans  les  répertoires»,  à la page  78
La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  le  paramètre  CHGPERIOD  de  la commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  modifiés.

Sauvegarde des fichiers base de données 

Cette  rubrique  présente  l’activité  du  système  lors  de  la  sauvegarde  d’un  fichier  base  de  données.  

La  commande  SAVOBJ  permet  de  sauvegarder  les  fichiers  base  de  données  un  par  un.  Vous  pouvez  

utiliser  le  paramètre  FILEMBR  (membre  de  fichier)  pour  sauvegarder  : 

v   Une  liste  de  membres  d’un  seul  fichier  base  de  données.  

v   Le  même  groupe  de  membres  de  plusieurs  fichiers.

Activité  du  serveur  lors  de  la sauvegarde  d’un  fichier  base  de  données  : 
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Tableau 24.  Sauvegarde  des  fichiers  base  de données  

Type de  fichier  Eléments  sauvegardés  

Fichier  physique,  TYPE(*DATA), chemin  d’accès  sur clé1 Description,  données,  chemin  d’accès  

Fichier  physique,  TYPE(*DATA), chemin  d’accès  sans  clé Description,  données  

Fichier  physique,  TYPE(*SRC),  chemin  d’accès  sur  clé Description,  données  

Fichier  logique2 Description  

1 Les  types  de chemin  d’accès  suivants  sont  considérés  comme  des chemins  d’accès  sur clé : chemins  d’accès  

sur  clé  proprement  dits,  contraintes  de clé primaire,  contraintes  uniques  et contraintes  référentielles.  

2 Vous  pouvez  sauvegarder  le chemin  d’accès  d’un  fichier  logique  en sauvegardant  les fichiers  physiques  

associés  à l’aide  de  la commande  SAVLIB,  SAVOBJ  ou SAVCHGOBJ  et en précisant  le paramètre  ACCPTH.
  

La  description  d’un  fichier  peut  comprendre  les  éléments  suivants  : 

v   Définitions  des  déclencheurs  et des  programmes  associés  au  fichier,  mais  non  les  programmes  

proprement  dits.  Vous  devez  les  sauvegarder  séparément.  

v   Définitions  des  contraintes  du  fichier.

Des  règles  spéciales  s’appliquent  lorsque  vous  restaurez  un  fichier  contenant  des  programmes  de  

déclenchement  ou  des  contraintes  référentielles  définis.  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  de  bibliothèques  et  d’objets  journalisés»,  à la  page  84
Pour  chaque  objet  ou  bibliothèque  journalisé  sauvegardé,  le  serveur  écrit  un  poste  vers  le  journal.

   Information  associée  

   Commande  SAVOBJ  

   How  the  system  restores  files  with  referential  constraints  

   How  the  system  restores  files  with  triggers

Sauvegarde  des  chemins  d’accès  :  

Lorsque  vous  restaurez  un  fichier  base  de  données  sans  avoir  sauvegardé  le chemin  d’accès  vers  la base  

de  données,  le serveur  recrée  ce  chemin.  La  sauvegarde  des  chemins  d’accès  permet  de  réduire  

considérablement  le  temps  de  reprise.  Cependant,  ce  processus  accroît  la  durée  de  l’opération  et  la 

quantité  de  supports  utilisée.  

 Pour  sauvegarder  les  chemins  d’accès  des  fichiers  logiques,  spécifiez  ACCPTH(*YES)  dans  les  

commandes  SAVCHGOBJ,  SAVLIB  et SAVOBJ  lors  de  la  sauvegarde  des  fichiers  physiques.  Le  serveur  

sauvegarde  les  chemins  d’accès  lorsque  vous  sauvegardez  le fichier  physique,  car  celui-ci  contient  les  

données  qui  y sont  associées.  Lorsque  vous  sauvegardez  le fichier  logique,  seule  sa  description  est  

concernée  par  l’opération.  

Lors  de  l’exécution  d’une  commande  de  sauvegarde  (SAVLIB,  SAVOBJ,  SAVCHGOBJ,  SAVRSTLIB,  

SAVRSTOBJ  ou  SAVRSTCHG),  la  valeur  de  paramètre  des  chemins  d’accès  de  sauvegarde  est  déterminée  

par  la valeur  système  QSAVACCPTH  lorsque  ACCPTH(*SYSVAL)  est  indiqué.  Cette  valeur  système  est  

ignorée  lorsque  ACCPTH(*YES)  ou  ACCPTH(*NO)  est  indiqué.  Si les  chemins  d’accès  de  sauvegarde  

doivent  être  sauvegardés,  ce  processus  accroît  la durée  de  l’opération  et la  quantité  de  supports  utilisée.  

Néanmoins,  en  sauvegardant  les  chemins  d’accès  de  sauvegarde,  vous  réduisez  énormément  la durée  de  

rétablissement  d’un  système  car  aucun  rétablissement  des  chemins  d’accès  n’est  nécessaire.  

Le  serveur  sauvegarde  les  chemins  d’accès  des  fichiers  logiques  et non  utilisés  pour  les  contraintes  

référentielles  si toutes  les  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

v   Vous  spécifiez  ACCPTH(*YES)  dans  la commande  de  sauvegarde  pour  les  fichiers  physiques.  
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v   Tous les  fichiers  physiques  sous-jacents  du  fichier  logique  se  trouvent  dans  la même  bibliothèque  et 

sont  sauvegardés  en  même  temps  avec  la  même  commande.  

v   Le  fichier  logique  est  MAINT(*IMMED)  ou  MAINT(*DLY).  

Dans  tous  les  cas,  le  serveur  sauvegarde  uniquement  les  chemins  d’accès  valides  et  non  endommagés  au  

moment  de  l’opération  de  sauvegarde.  

Lorsque  vous  sauvegardez  un  fichier  physique  qui  n’est  pas  un  fichier  source,  le  serveur  sauvegarde  en  

même  temps  les  types  de  chemin  d’accès  suivants,  même  si vous  n’avez  pas  indiqué  ACCPTH(*YES)  : 

v   Chemins  d’accès  sur  clé  du  fichier  physique  

v   Contraintes  de  clé  primaire  

v   Contraintes  uniques  

v   Contraintes  référentielles  

Si  les  fichiers  physiques  sous-jacents  et les  fichiers  logiques  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  différentes,  

le serveur  sauvegarde  les  chemins  d’accès.  Cependant,  il risque  de  ne  pas  les  restaurer.  

   Information  associée  

   How  the  system  restores  access  paths

EXEMPLE  - Sauvegarde  de  fichiers  dans  un  réseau  :  

Cette  rubrique  propose  un  exemple  de  sauvegarde  de  fichiers  physiques  dans  un  réseau  et  décrit  

comment  les  fichiers  logiques  ont  des  chemins  d’accès  aux  fichiers  physiques.  

 La  figure  suivante  représente  un  fichier  physique,  FICHA,  dans  la  bibliothèque  LIB1.  Les  fichiers  logiques  

FICHB  de  LIB1  et  FICHC  de  LIB2  ont  des  chemins  d’accès  au  fichier  physique  FICHA  de  LIB1.  

 

Le  tableau  suivant  détaille  les  parties  du  réseau  de  fichiers  sauvegardées  par  différentes  commandes  : 

  

Figure  2. Sauvegarde  des  chemins  d’accès
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Tableau 25.  Sauvegarde  d’un  réseau  de fichiers  

Commande  Eléments  sauvegardés  

SAVLIB  LIB(LIB1)  

       ACCPTH(*YES)  

FICHA  : description,  données,  chemin  d’accès  sur  clé 

FICHB  : description,  chemin  d’accès  

FICHC  : chemin  d’accès  

SAVOBJ  OBJ(FILEA)  LIB(LIB1)  

       ACCPTH(*YES)  

FICHA  : description,  données,  chemin  d’accès  sur  clé 

FICHB  : chemin  d’accès  

FICHC  : chemin  d’accès  

SAVLIB  LIB(LIB2)  

       ACCPTH(*YES)  

FICHC  : description

  

Sauvegarde  de  fichiers  avec  des  contraintes  référentielles  :  

Les  contraintes  référentielles  relient  plusieurs  fichiers  au  sein  d’un  réseau  semblable  à celui  des  chemins  

d’accès.  Vous  pouvez  le considérer  comme  un  réseau  de  relations.  Si  possible,  sauvegardez  tous  les  

fichiers  contenus  en  une  seule  opération.  

 Si  vous  restaurez  en  plusieurs  opérations  des  fichiers  se  trouvant  dans  le même  réseau  de  relations,  le 

serveur  doit  vérifier  que  les  relations  sont  toujours  valides  et d’actualité.  Vous  pouvez  éviter  ce  processus  

et  améliorer  les  performances  de  la  restauration  en  sauvegardant  et en  restaurant  les  réseaux  de  relations  

en  une  seule  opération.  

   Information  associée  

   How  the  system  restores  files  with  referential  constraints

Sauvegarde de bibliothèques et d’objets journalisés 

Pour  chaque  objet  ou  bibliothèque  journalisé  sauvegardé,  le serveur  écrit  un  poste  vers  le journal.  

Tenez  compte  des  remarques  suivantes  lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  journalisés  : 

v   Sauvegardez  les  objets  après  le  début  de  la  journalisation.  

v   Vous  devez  également  sauvegarder  un  fichier  base  de  données  journalisé  après  y avoir  ajouté  un  

nouveau  membre  de  fichier  physique.  

v   Sauvegardez  un  objet  du  système  de  fichiers  intégré  après  l’avoir  ajouté  à un  répertoire  dont  l’héritage  

de  l’attribut  de  journalisation  est  activé.  

v   Lorsque  vous  journalisez  des  bibliothèques,  les  objets  créés,  déplacés  ou  restaurés  au  sein  d’une  

bibliothèque  journalisée  sont  également  journalisés.

Vous  pouvez  journaliser  les  objets  répertoriés  ci-dessous  : 

v   Chemins  d’accès  

v   Fichiers  base  de  données  

v   Zones  de  données  

v   Files  d’attente  de  données  

v   Tables  de  requêtes  matérialisées  

v   Fichiers  STREAM  

v   Répertoires  

v   Liens  symboliques  

v   Bibliothèques
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Vous  pouvez  journaliser  des  bibliothèques  comme  tout  autre  objet.La  journalisation  peut  démarrer  

automatiquement  pour  les  objets  tels  que  les  fichiers  base  de  données,  les  zones  de  données  et  les  files  

d’attente  de  données  créés,  déplacés  ou  restaurés  dans  une  bibliothèque  journalisée.  Les  règles  de  

l’héritage  de  la bibliothèque  déterminent  les  objets  pour  lesquels  effectuer  une  journalisation  

automatiquement  et  quels  attributs  de  journalisation  leur  attribuer.  Vous  pouvez  ré-exécuter  les  

modifications  appliquées  aux  bibliothèques  journalisées  à l’aide  de  la commande  APYJRNCHG  (Apply  

Journaled  Changes).  Pour  lancer  la  journalisation  d’une  bibliothèque,  utilisez  la  commande  STRJRNLIB  

(Start  Journal  Library).  

   Référence  associée  

   «Sauvegarde  des  fichiers  base  de  données»,  à la page  81
Cette  rubrique  présente  l’activité  du  système  lors  de  la  sauvegarde  d’un  fichier  base  de  données.

   Information  associée  

   Start  Journal  Library  (STRJRNLIB)  command

Sauvegarde  des  objets  modifiés  lors  de  la  journalisation  :  

La  rubrique  sur  la  gestion  des  journaux  explique  comment  configurer  la  journalisation.  Lorsque  vous  avez  

recours  à la  journalisation,  le serveur  utilise  un  ou  plusieurs  récepteurs  de  journal  pour  garder  trace  des  

modifications  des  objets  journalisés.  

 Si  vous  journalisez  des  zones  de  données,  des  files  d’attente  de  données  ou  des  fichiers  base  de  données,  

vous  ne  souhaiterez  probablement  pas  les  sauvegarder  en  même  temps  que  les  objets  modifiés.  

Sauvegardez  les  récepteurs  de  journal  au  lieu  des  objets  journalisés.  Les  récepteurs  de  journal  sont  un  

enregistrement  de  toutes  les  modifications  apportées  aux  objets  journalisés.  

Le  paramètre  OBJJRN  (Objets  journalisés)  de  la commande  SAVCHGOBJ  permet  de  décider  si  le  serveur  

doit  les  sauvegarder  ou  non.  Il ne  les  sauvegarde  pas  si vous  spécifiez  *NO,  valeur  par  défaut,  et  si  les  

deux  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

v   Le  serveur  a journalisé  l’objet  à l’heure  indiquée  pour  les  paramètres  REFDATE  et  REFTIME  de  la  

commande  SAVCHGOBJ.  

v   L’objet  est  actuellement  en  cours  de  journalisation.  

Le  paramètre  OBJJRN  s’applique  uniquement  aux  zones  de  données,  aux  files  d’attente  de  données  et  aux  

fichiers  bases  de  données  journalisés,  mais  non  aux  objets  journalisés  du  système  de  fichiers  intégré.  

Si  vous  sauvegardez  une  bibliothèque  journalisée  à l’aide  la  commande  SAVLIB,  les  modifications  

journalisées  sont  également  sauvegardées.  Tous les  objets  journalisés  dans  cette  bibliothèque  sont  

également  sauvegardés.  Utilisez  la commande  RSTLIB  pour  restaurer  une  bibliothèque  journalisée.  

   Information  associée  

   Journal  management

Sauvegarde  des  journaux  et  des  récepteurs  de  journal  :  

Cette  rubrique  présente  les  commandes  à utiliser  pour  sauvegarder  des  journaux  et des  récepteurs  de  

journal.  Elle  comprend  également  des  remarques  spécifiques  dont  il faudra  tenir  compte  lors  de  

l’utilisation  de  ces  commandes.  

 La  commande  SAVOBJ,  SAVCHGOBJ  ou  SAVLIB  permet  de  sauvegarder  les  journaux  et  les  récepteurs  de  

journal  des  bibliothèques  utilisateur.  Utilisez  SAVSYS  pour  sauvegarder  ceux  de  la  bibliothèque  QSYS.  

Vous  pouvez  sauvegarder  un  journal  ou  un  récepteur  même  si vous  y consignez  des  objets.  L’opération  

de  sauvegarde  commence  toujours  au  début  du  récepteur  de  journal.  Si  vous  sauvegardez  un  récepteur  

de  journal  actuellement  attaché,  un  message  de  diagnostic  apparaît.  

 

Sauvegarde du serveur 85

|
|
|
|
|
|
|
|

|
|
|
|

|
|
|

|
|



Si  vous  avez  indiqué  MNGRCV(*USER)  pour  un  journal  dans  la  commande  CRTJRN  ou  CHGJRN,  

sauvegardez  le  récepteur  détaché  immédiatement  après  l’exécution  de  la  commande.  

Si  vous  avez  indiqué  MNGRCV(*SYSTEM),  utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  : 

v   Définissez  une  procédure  régulière  de  sauvegarde  des  récepteurs  détachés  pour  déterminer  quels  

récepteurs  sauvegarder  : 

1.   Tapez  WRKJRNA  JRN(nom-bibliothèque/nom-journal) 

2.   Sur  l’écran  Gestion  des  attributs  de  journal,  appuyez  sur  F15  (Gérer  le  répertoire  des  récepteurs).
v    Créez  un  programme  pour  vérifier  la  présence  ou  l’absence  du  message  CPF7020  dans  la  file  d’attente  

de  messages.  L’envoi  de  ce  message  se  fait  lorsque  vous  détachez  le récepteur.  Sauvegardez  le  

récepteur  identifié  par  le  message.
   Information  associée  

   Journal  management

Sauvegarde des systèmes de fichiers 

Le  système  de  fichiers  intégré  est  un  élément  du  programme  i5/OS  qui  prend  en  charge  la gestion  de  la  

mémoire  et de  l’entrée-sortie  des  flots  de  données  comme  les  systèmes  d’exploitation  des  PC  et  le  

système  d’exploitation  UNIX.  Il offre  également  une  structure  intégrante  pour  toutes  les  informations  

stockées  sur  le serveur.  

Vous  pouvez  visualiser  tous  les  objets  du  serveur  sous  la  perspective  d’une  structure  de  répertoires  

hiérarchisée.  Cependant,  dans  la  plupart  des  cas,  ils  sont  visualisés  de  la manière  la plus  courante  pour  

un  système  de  fichiers  donné.  Par  exemple,  les  objets  du  système  de  fichiers  QSYS.LIB  sont  généralement  

visualisés  sous  la  perspective  des  bibliothèques.  Les  objets  de  QDLS  sont  généralement  visualisés  sous  la  

forme  de  documents  dans  des  dossiers.  

De  même,  vous  devez  sauvegarder  les  objets  par  les  méthodes  conçues  pour  les  systèmes  de  fichiers  les  

contenant.  Vous  trouverez  plusieurs  bons  exemples  d’utilisation  de  la  commande  SAV  dans  la rubrique  

CL  reference  d’i5/OS  Information  Center.  

   Information  associée  

   SAV  command  in  the  CL  reference  information

Utilisation  de  la commande  SAV (Sauvegarder)  :  

La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  la  commande  SAV  avec  le paramètres  OBJ.  

 La  commande  SAV  permet  de  sauvegarder  les  données  suivantes  : 

v   Un  objet  spécifique  

v   Un  répertoire  ou  un  sous-répertoire  

v   Un  système  de  fichiers  entier  

v   Les  objets  qui  répondent  aux  critères  de  recherche  

Vous  pouvez  également  sauvegarder  les  éléments  de  cette  liste  à l’aide  de  l’API  QsrSave.  Pour  plus  

d’informations,  reportez-vous  à la  rubrique  relative  à l’outil  de  recherche  API  finder.  

Le  paramètre  OBJ  (Objet)  de  la commande  SAV  prend  en  charge  les  caractères  génériques  et  la hiérarchie  

de  répertoire.  Lorsqu’un  sous-ensemble  spécifique  d’objets  similaires  figure  dans  une  sous-arborescence  

de  répertoires  que  vous  voulez  sauvegarder,  vous  pouvez  utiliser  le  paramètre  PATTERN  pour  définir  de  

manière  plus  détaillée  les  objets  identifiés  au  paramètre  OBJ.  Par  exemple,  vous  pouvez  avoir  un  

répertoire  ’/MyDir’  qui  contient  100  sous-répertoires,  de  Dir1  à Dir100,  chacun  contenant  100  fichiers  .jpg,  

de  Photo1.jpg  à Photo100.jpg,  avec  les  fichiers  de  sauvegarde  correspondants,  Photo1.bkp  à Photo100.bkp.  

Pour  sauvegarder  l’ensemble  des  fichiers  .jpg  de  ’/MyDir’,  en  omettant  les  fichiers  de  sauvegarde,  vous  

pouvez  exécuter  la  commande  suivante  : 
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SAV  OBJ((’/MyDir’))  PATTERN((’*.bkp’  *OMIT))  

Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV  pour  sauvegarder  le  répertoire  courant  SAV OBJ(’*’)  et  que  

celui-ci  est  vide  (sans  fichiers  ni  sous-répertoires),  le  serveur  n’effectue  aucune  sauvegarde.  La  commande  

ne  permet  pas  de  sauvegarder  l’unique  objet  *DIR  qui  représente  ce  répertoire.  Cependant,  lorsque  vous  

spécifiez  explicitement  le  répertoire  par  le nom  SAV OBJ(’/mydir’), l’objet  *DIR  est  inclus  dans  

l’opération  de  sauvegarde.  Il en  va  de  même  pour  le répertoire  initial.  

La  commande  SAV  comporte  un  autre  paramètre  de  scannage  des  objets  (SCAN)  qui  offre  une  protection  

contre  les  virus. Si  des  programmes  d’exit  sont  enregistrés  auprès  de  points  d’exit  associés  au  scannage  

d’un  système  de  fichiers  intégré,  vous  pouvez  indiquer  si des  objets  vont  être  scannés  pendant  leur  

sauvegarde.  Ce  paramètre  vous  permet  également  d’indiquer  si des  objets  pour  lesquels  le  scannage  a 

échoué  doivent  être  sauvegardés.  

Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV,  vous  pouvez  spécifier  OUTPUT(*PRINT)  pour  obtenir  un  

rapport  des  données  sauvegardées  par  le  serveur.  Vous  pouvez  également  diriger  la  sortie  vers  un  fichier  

STREAM  ou  un  espace  utilisateur.  La  commande  SAV  ne  permet  pas  de  créer  de  fichier  de  sortie.  La  

rubrique  relative  à l’interprétation  d’une  sortie  de  commande  de  sauvegarde  (SAV)  et de  restauration  

(RST)  décrit  les  informations  sur  le  format  du  fichier  de  sortie  créées  par  ces  commandes.  

   Concepts  associés  

   «Interprétation  d’une  sortie  de  commande  de  sauvegarde  (SAV)  ou  de  restauration  (RST)»,  à la  page  

175
Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV  (Sauvegarder)  ou  RST  (Restaurer),  vous  pouvez  diriger  la 

sortie  vers  un  fichier  STREAM  ou  un  espace  utilisateur.  

   «Sauvegarde  des  objets  modifiés  dans  les  répertoires»,  à la page  78
La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  le  paramètre  CHGPERIOD  de  la commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  modifiés.
   Information  associée  

   Integrated  File  System  Scan  on  Close  API  (Exit  Program)  

   Integrated  File  System  Scan  on  Open  API  (Exit  Program)  

   Integrated  file  system

Spécification  du  nom  d’unité  :  

Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV,  le nom  de  chemin  utilisé  permet  de  spécifier  des  objets  à 

sauvegarder.  Il est  constitué  d’une  séquence  de  noms  de  répertoires  suivis  du  nom  de  l’objet.  

 Ce  nom  de  chemin  sert  également  à définir  d’autres  paramètres  comme  DEV  (unité).  Par  exemple,  dans  

la  commande  SAVLIB,  spécifiez  DEV(TAP01). Pour  utiliser  l’unité  TAP01  avec  la  commande  SAV,  spécifiez  

: 

DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  

Pour  utiliser  le fichier  sauvegarde  MYSAVF  dans  la  bibliothèque  QGPL  avec  la  commande  SAV,  spécifiez  

: 

DEV(’/QSYS.LIB/QGPL.LIB/MYSAVF.FILE’)  

Vous  souhaiterez  peut-être  créer  des  liens  symboliques  pour  les  unités  indiquées  dans  la  commande  SAV  

afin  de  simplifier  la  frappe  et de  réduire  le nombre  d’erreurs.  Par  exemple,  vous  pouvez  créer  pour  la 

description  de  l’unité  de  stockage  un  lien  symbolique  appelé  TAP01  ou  OPT01. Pour  utiliser  les  liens  

symboliques,  il est  préférable  de  les  configurer  en  une  fois  dans  le  répertoire  principal  (/).  Pour  chaque  

unité  de  bande  du  système,  tapez  : 

ADDLNK   OBJ(’/qsys.lib/nom-unité-stockage.devd’) NEWLNK(’/nom-unité-stockage’)  + 

        LNKTYPE(*SYMBOLIC)  
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Si  le  répertoire  courant  est  le  répertoire  principal  (/),  la commande  SAV  peut  utiliser  le lien  symbolique,  

comme  dans  l’exemple  suivant  : 

SAV   DEV(’/nom-unité-support’) 

     OBJ((’/*’)  (’/QDLS’  *OMIT)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT))  

Tous les  noms  de  chemin  qui  suivent  devront  alors  commencer  par  le répertoire  principal  (/).  

Sauvegarde  des  objets  à plusieurs  noms  :  

Vous  pouvez  attribuer  plusieurs  noms  aux  objets  sur  le  serveur.  Les  noms  supplémentaires  sont  parfois  

appelés  liens.  Cette  rubrique  présente  le  fonctionnement  général  des  liens.  

 Certains  d’entre  eux,  appelés  liens  fixes,  désignent  directement  l’objet.  D’autres  liens  évoquent  davantage  

des  surnoms  et  ne  désignent  pas  directement  l’objet.  Au  lieu  de  cela,  vous  pouvez  considérer  le  surnom  

comme  un  objet  contenant  le  nom  de  l’objet  d’origine.  Ce  type  de  lien  s’appelle  lien  lointain  ou  lien  

symbolique.  

Si  vous  créez  des  liens  pour  les  objets,  examinez  les  exemples  suivants  pour  veiller  à ce  que  votre  

stratégie  permette  de  sauvegarder  à la fois  le contenu  des  objets  et tous  leurs  noms  possibles.  

La  figure  ci-après  présente  un  exemple  de  lien  fixe  : le répertoire  principal  (/)  contient  UserDir.  UserDir  

contient  JCHDIR  et DRHDIR.  JCHDIR  contient  FICHA  qui  comporte  un  lien  fixe  vers  l’objet  A.  DRHDIR  

contient  FICHB  qui  comporte  également  un  lien  fixe  vers  l’objet  A.  

 

 Vous  pouvez  sauvegarder  l’objet  A  avec  l’une  des  commandes  suivantes.  Toutes  deux  comprennent  la 

description  de  l’objet  indiqué  et  de  son  contenu.  

v   SAV  OBJ(’/UserDir/JCHDIR/FICHA’)  

v   SAV  OBJ(’/UserDir/DRHDIR/FICHB’)  

Si  vous  utilisez  uniquement  la  première  commande  (JCHDIR),  seul  le  nom  du  lien  FILEA  est  sauvegardé  

pour  l’objet  A.  Le  nom  du  lien  FILEB  n’est  pas  sauvegardé  dans  ce  cas.  FILEB  sera  introuvable  sur  le 

support  s’il  est  spécifié  lors  d’opérations  de  sauvegarde  ultérieures.  

Pour  obtenir  une  fois  les  données  et  les  deux  noms  (liens  fixes)  du  fichier,  vous  pouvez  utiliser  les  

commandes  suivantes  : 

v   SAV  OBJ((’/UserDir’))  

v   SAV  OBJ((’/UserDir/JCHDIR’)  (’/UserDir/DRHDIR’))  

v   SAV  OBJ((’/UserDir/JCHDIR/FICHA’)  (’/UserDir/DRHDIR/FICHB’))

  

Figure  3. Objet  avec  des  liens  fixes  - Exemple
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La  figure  ci-après  présente  un  exemple  de  lien  symbolique  : le répertoire  principal  (/)  contient  QSYS.LIB  

et Client.  QSYS.LIB  contient  CUSTLIB.LIB.  CUSTLIB.LIB  contient  CUSTMAS.FILE.  Client  comporte  un  

lien  symbolique  vers  CUSTMAS.FILE.  

 

 Les  commandes  ci-dessous  permettent  de  sauvegarder  le  fichier  CUSTMAS  (description  et données)  : 

v   SAVLIB  LIB(CUSTLIB)  

v   SAVOBJ  OBJ(CUSTMAS)  LIB(CUSTLIB)  

v   SAV  (’/QSYS.LIB/CUSTLIB.LIB/CUSTMAS.FILE’)  

v   SAV  (’/QSYS.LIB/CUSTLIB.LIB’)  

Aucune  de  ces  commandes  ne  tient  compte  du  fait  que  le  fichier  CUSTMAS  est  surnommé  client  dans  le 

répertoire  principal  (/).  

Si  vous  spécifiez  SAV  OBJ(’/client’),  l’opération  prend  en  compte  le  fait  que  client  est  un  surnom  du  

fichier  CUSTMAS.  Ni  description  ni  le  contenu  de  ce  fichier  ne  sont  sauvegardés.  

Sauvegarde  sur  différents  types  de  systèmes  de  fichiers  :  

Cette  rubrique  répertorie  les  restrictions  applicables  lors  de  l’utilisation  de  la commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  à partir  de  plusieurs  systèmes  de  fichiers  en  même  temps.  

 v   Les  systèmes  de  fichiers  ne  prennent  pas  tous  en  charge  les  mêmes  types  d’objet,  ni  les  même  

méthodes  d’attribution  de  nom,  d’où  l’impossibilité  de  spécifier  des  noms  ou  des  types  d’objet  lors  

d’une  sauvegarde  d’objets  à partir  de  plusieurs  systèmes.  Vous  pouvez  sauvegarder  tous  les  objets  de  

tous  les  systèmes  de  fichiers  ou  exclure  certains  systèmes  de  fichiers.  Les  combinaisons  suivantes  sont  

correctes  : 

–   Sauvegarde  de  tous  les  objets  sur  le serveur  : OBJ(’/*’)  

Remarque  :  Cette  commande  ne  s’utilise  pas  comme  l’option  21  de  la commande  GO  SAVE.  Les  

différences  entre  les  deux  sont  expliquées  ci-dessous  : 

-   SAV  OBJ(’/*’)  ne  place  pas  le serveur  à l’état  restreint.  

-   SAV  OBJ(’/*’)  ne  démarre  pas  le  sous-système  de  contrôle  à la  fin  de  l’exécution.  

-   SAV  OBJ(’/*’)  ne  fournit  pas  d’invites  pour  modifier  les  options  par  défaut.
–    Sauvegarde  de  tous  les  systèmes  de  fichiers,  sauf  QSYS.LIB  et  QDLS  : OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  

*OMIT)  (’/QDLS’  *OMIT))  

–   Sauvegarde  de  tous  les  objets  de  tous  les  systèmes  de  fichier,  sauf  QSYS.LIB,  QDLS  et  un  ou  

plusieurs  autres  systèmes  de  fichiers  : OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  (’/QDLS’  *OMIT)  (’/autres  

valeurs’  *OMIT))

v    Les  valeurs  des  autres  paramètres  de  la  commande  SAV  ne  sont  prises  en  charge  que  pour  certains  

systèmes  de  fichiers.  Vous  devez  choisir  des  valeurs  prises  en  charge  par  tous  les  systèmes  de  fichiers.  

Spécifiez  les  paramètres  et valeurs  suivants  : 

  

Figure  4. Objet  avec  un lien  symbolique  - Exemple
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CHGPERIOD  

Valeur  par  défaut  

PRECHK  

*NO  

UPDHST  

*YES  

LABEL  

*GEN  

SAVACT 

*NO  

OUTPUT  

*NONE  

SUBTREE  

*ALL  

SYSTEM  

*LCL  

DEV  Doit  être  une  unité  de  bande  ou  une  unité  optique
v    Les  paramètres  de  la  commande  SAV  OBJ(’/*’)  nécessitent  les  conditions  suivantes  : 

–   Le  serveur  doit  être  à l’état  restreint.  

–   Vous  devez  disposer  des  droits  spéciaux  *SAVSYS  ou  *ALLOBJ.  

–   Vous  devez  spécifier  VOL(*MOUNTED).  

–   Vous  devez  spécifier  SEQNBR(*END).

Remarque  :  SAV  OBJ(’/*’)  n’est  pas  la  méthode  recommandée  pour  sauvegarder  tout  le  serveur.  

Utilisez  l’option  de  menu  21  de  la  commande  GO  SAVE  pour  cela.

Lors  de  la  sauvegarde  d’objets  à partir  du  système  de  fichiers  QSYS.LIB  :  

Cette  rubrique  répertorie  les  restrictions  applicables  lors  de  l’utilisation  de  la commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  à partir  du  système  de  fichiers  QSYS.LIB  (bibliothèque).  

 v   Le  paramètre  OBJ  doit  avoir  un  seul  nom.  

v   Le  paramètre  OBJ  doit  correspondre  à la façon  dont  vous  spécifiez  les  objets  dans  les  commandes  

SAVLIB  et SAVOBJ  : 

–   Vous  pouvez  sauvegarder  une  bibliothèque  : OBJ(’/QSYS.LIB/nom-bibliothèque.LIB’) 

–   Vous  pouvez  sauvegarder  tous  les  objets  d’une  bibliothèque  : OBJ(’/QSYS.LIB/nom-
bibliothèque.LIB/*’)  

–   Vous  pouvez  sauvegarder  tous  les  objets  d’un  type  particulier  dans  une  bibliothèque  : 

OBJ(’/QSYS.LIB/nom-bibliothèque.LIB/*.type-objet’) 

–   Vous  pouvez  sauvegarder  un  nom  et  un  type  d’objet  spécifiques  dans  une  bibliothèque  : 

OBJ(’/QSYS.LIB/nom-nom  

bibliothèque.LIB/nom-objet.type-objet’) 

–   Vous  pouvez  sauvegarder  tous  les  membres  d’un  fichier  en  utilisant  l’une  des  méthodes  suivantes  : 

-   OBJ(’/QSYS.LIB/nom-bibliothèque.LIB/nom-fichier.FILE/*’)  

-   OBJ(’/QSYS.LIB/nom-bibliothèque.LIB/nom-fichier.FILE/*.MBR’)  

–   Vous  pouvez  sauvegarder  un  membre  spécifique  d’un  fichier  : 

OBJ(’/QSYS.LIB/nom-bibliothèque.LIB/ 

    nom-fichier.FILE/nom-membre.MBR’) 
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v   Vous  ne  pouvez  spécifier  que  les  types  d’objet  autorisés  par  la  commande  SAVOBJ.  Par  exemple,  la  

commande  SAV  ne  permet  pas  de  sauvegarder  de  profils  utilisateur,  parce  que  la commande  SAVOBJ  

n’autorise  pas  OBJTYPE(*USRPRF).  

v   Il  est  impossible  de  sauvegarder  certaines  bibliothèques  dans  le  système  de  fichiers  QSYS.LIB  à l’aide  

de  la  commande  SAVLIB,  en  raison  du  type  d’informations  contenu.  Exemples  : 

–   La  bibliothèque  QDOC,  car  elle  contient  des  documents  

–   La  bibliothèque  QSYS,  car  elle  contient  des  objets  système.

La  commande  SAV  ne  permet  pas  de  sauvegarder  les  bibliothèques  entières  suivantes  : 

 Liste  des  bibliothèques  ne  pouvant  pas  être  sauvegardées  à l’aide  de la commande  SAV  

QDOC  QRPLOBJ  QSYS  

QDOCxxxx1 QRPLxxxxx2 QSYSxxxxx2 

QRECOVERY  QSRV  QTEMP  

QRCYxxxxx2 QSPL  QSPLxxxx3 

1  xxxx  est une  valeur  comprise  entre  0002  et 0032  correspondant  à un ASP.  

2 xxxxx  est une  valeur  comprise  entre  00033  et 00255  correspondant  à un  ASP  indépendant.  

3 où  xxxxx  est  une  valeur  comprise  entre  0002  et 0255  correspondant  à un  ASP.
  

v   Les  autres  paramètres  doivent  avoir  les  valeurs  suivantes  : 

SUBTREE  

*ALL  

SYSTEM  

*LCL  

OUTPUT  

*NONE  

CHGPERIOD  

–   La  date  de  début  ne  peut  pas  être  *LASTSAVE  

–   La  date  de  fin  doit  être  *ALL  

–   L’heure  de  fin  doit  être  *ALL  

–   Valeur  par  défaut  si vous  spécifiez  un  membre  de  fichier

Lors  de  la  sauvegarde  d’objets  à partir  du  système  de  fichiers  QDLS  :  

Cette  rubrique  répertorie  les  restrictions  applicalbes  lors  de  l’utilisation  de  la commande  SAV  pour  

sauvegarder  des  objets  à partir  du  système  de  fichiers  QDLS  (services  de  bibliothèques  de  documents).  

 v   Les  paramètres  OBJ  et  SUBTREE  doivent  avoir  l’une  des  valeurs  suivantes  : 

–   OBJ(’/QDLS/chemin/nom-dossier’) SUBTREE(*ALL)  

–   OBJ(’/QDLS/chemin/nom-document’)  SUBTREE(*OBJ)

v    Les  autres  paramètres  doivent  avoir  les  valeurs  suivantes  : 

SYSTEM  

*LCL  

OUTPUT  

*NONE  

CHGPERIOD  

–   La  date  de  début  ne  peut  pas  être  *LASTSAVE  

–   La  date  de  fin  doit  être  *ALL  
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–   L’heure  de  fin  doit  être  *ALL  

–   Valeur  par  défaut,  si  OBJ(’/QDLS/nom-chemin/nom-document’) SUBTREE(*ALL)  est  indiqué

PRECHK  

*NO  

UPDHST  

*YES  

SAVACT 

Ne  peut  pas  être  *SYNC  

SAVACTMSGQ  

*NONE

Sauvegarde  du  système  de  fichiers  intégré  :  

Apprenez  à améliorer  vos  sauvegardes  du  système  de  fichiers  intégré.  

 Opérations  de  sauvegarde  simultanées  

Vous  pouvez  réduire  les  durées  des  sauvegardes  en  exécutant  plusieurs  sauvegardes  simultanées.  Pour  

mettre  en  oeuvre  cette  approche,  vous  devez  déterminer  une  méthode  permettant  de  regrouper  les  

données  de  votre  système  de  fichiers  intégrés.  Vous  devez  ensuite  lancer  des  commandes  SAV  distinctes  

pour  sauvegarder  simultanément  chacun  des  sous-ensembles.  Vous  devez  également  prendre  en  compte  

les  conflits  de  ressources  matérielles  susceptibles  de  se  produire.  Par  exemple,  si  vous  exécutez  des  

sauvegardes  simultanées  de  groupes  de  données  stockées  sur  un  même  ensemble  d’unités  de  disques,  un  

conflit  de  ces  unités  de  disques  peut  se  produire.  Vous  pouvez  utiliser  plusieurs  unités  de  bande  ou  un  

système  de  bandothèque  avec  plusieurs  unités  pour  exécuter  plusieurs  commandes  SAV  simultanées.  

Pour  plus  d’informations  sur  les  sauvegardes  simultanées,  voir  la rubrique  Sauvegarde  sur  plusieurs  

unités  pour  réduire  la plage  de  sauvegarde.  

   Information  associée  

   Commande  SAV  (Sauvegarder  un  objet)  

   Commande  SAVSAVFDTA  (Sauvegarder  les  donnés  d’un  fichier  sauvegarde)  

   Auditing  security  on  System  i 

   

  

Hierarchical  Storage  Management  PDF

Sauvegardes  en  ligne  :   Ces  rubriques  décrivent  les  options  de  sauvegarde  en  ligne  que  vous  pouvez  

utiliser.  

Sauvegarde  en  ligne  avec  BRMS  des  serveurs  Lotus  

BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)  prend  en  charge  les  sauvegardes  en  ligne  des  bases  de  

données  des  serveurs  Lotus  (tels  que  Domino  for  i5/OS  et  Quickplace).  Une  sauvegarde  en  ligne  est  une  

sauvegarde  que  vous  pouvez  effectuer  lorsque  vos  bases  de  données  de  serveur  Lotus  sont  utilisées.  Il 

n’y  a pas  de  points  de  synchronisation  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Vous  pouvez  diriger  vos  

sauvegardes  en  ligne  vers  une  unité  de  bande,  une  médiathèque,  un  fichier  sauvegarde  ou  un  serveur  

Tivoli  Storage  Manager.  BRMS  peut  aussi  créer  des  groupes  de  contrôle  facilitant  l’utilisation  des  

sauvegardes  simultanées.  L’exécution  d’une  sauvegarde  en  ligne  n’améliore  pas  les  performances  de  votre  

sauvegarde.  Cependant,  comme  vos  applications  demeurent  actives,  la  sauvegarde  dure  moins  

longtemps.  

Pour  plus  d’informations  sur  les  sauvegardes  en  ligne  avec  BRMS,  voir  Backup,  Recovery,  and  Media  

Services.  
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Si  vous  choisissez  d’utiliser  la sauvegarde  en  ligne  avec  BRMS,  vous  pouvez  régler  les  performances  de  la 

sauvegarde  en  fonction  de  vos  données.  Pour  plus  d’informations,  voir  Performance  tuning  sur  la page  

Web de  BRMS.  

Sauvegarde  en  mise  à jour  

La  commande  SAV  fournit  les  paramètres  SAVACT,  SAVACTMSGQ  et  SAVACTOPT  qui  prennent  en  

charge  la sauvegarde  en  mise  en  jour  des  objets.  

Pour  plus  d’informations,  voir  Sauvegarde  du  serveur  en  mise  à jour. 

Sauvegarde  d’une  quantité  réduite  de  données  :   Ces  rubriques  décrivent  les  options  que  vous  pouvez  utiliser  

pour  sauvegarder  une  quantité  moins  importante  de  données.  

Utilisation  du  paramètre  CHGPERIOD  pour  sauvegarder  uniquement  les  objets  modifiés  

La  commande  SAV  comporte  le  paramètre  CHGPERIOD  qui  permet  de  rechercher  et de  sauvegarder  

uniquement  les  objets  qui  ont  été  modifiés.  Dans  certains  cas,  cette  méthode  peut  être  efficace  pour  

réduire  la quantité  des  données  à sauvegarder.  Cependant,  le  système  doit  consulter  chaque  objet  afin  de 

déterminer  ceux  qui  ont  été  modifiés.  Si  vous  avez  de  très  nombreux  fichiers,  cette  vérification  peut  être  

longue.  

Organisation  d’une  structure  de  répertoires  facilitant  la sauvegarde  des  nouveaux  fichiers,  l’omission  

de  données  ou  le  regroupement  de  données  

Il peut  être  avantageux  de  garder  en  ligne  de  mire  votre  stratégie  de  sauvegarde  lorsque  vous  structurez  

et nommez  vos  répertoires.  Vous  pouvez  grouper  et  nommer  vos  fichiers  d’une  façon  qui  facilitera  

l’inclusion  ou  l’omission  de  groupes  de  répertoires  ou  d’objets  dans  vos  sauvegardes.  Vous  pouvez  par  

exemple  grouper  les  répertoires  de  façon  à pouvoir  sauvegarder  tous  les  répertoires  et les  fichiers  d’une  

application,  d’un  utilisateur  ou  correspondant  à une  période  particulière.  

Par  exemple,  si  vous  créez  de  nombreux  fichiers  chaque  jour  ou  chaque  semaine,  il peut  être  utile  de  

créer  un  répertoire  qui  leur  est  réservé.  Pensez  à mettre  en  place  une  convention  de  dénomination  des  

répertoires  qui  vous  permettra  de  sauvegarder  uniquement  le répertoire  contenant  les  nouveaux  objets  ou  

d’omettre  les  répertoires  plus  anciens.  

Par  exemple  : créez  une  structure  de  répertoire  organisée  par  année,  mois  et  semaine  pour  stocker  les  

nouveaux  objets.  

/2008  

/2008/01  

/2008/01/01  

/2008/01/02  

/2008/01/03  

/2008/01/04  

/2008/02  

Omission  d’objet  dans  la sauvegarde  

La  commande  SAV  comporte  le  paramètre  OBJ  qui  précise  les  objets  à inclure  et  à omettre  dans  la 

sauvegarde.  Le  paramètre  OBJ  permet  de  définir  une  liste  de  300  valeurs  à inclure  ou  omettre  dans  la  

commande  SAV. Les  valeurs  peuvent  être  des  répertoires  ou  des  objets  spécifiques  ou  des  valeurs  

génériques  utilisant  les  caractères  génériques  pour  les  objets  à inclure  ou  à omettre.  

Voici  quelques  raisons  motivant  l’omission  d’un  répertoire  ou  d’un  objet  de  votre  sauvegarde  : 

v   Le  répertoire  ou  l’objet  est  temporaire  et  n’est  pas  nécessaire  si vous  avez  besoin  d’effectuer  une  reprise  

du  système.  
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v   Le  répertoire  ou  l’objet  est  déjà  sauvegardé  et  n’a  pas  été  modifié  depuis  la  dernière  sauvegarde  

complète.  

v   Vous  essayez  de  regrouper  vos  données  de  système  de  fichiers  intégré  afin  d’exécuter  plusieurs  

commandes  SAV  simultanées.

Paramètre  PATTERN  

La  commande  SAV  comporte  le  paramètre  PATTERN  qui  permet  de  définir  une  liste  de  300  valeurs  

utilisées  pour  regrouper  la  sauvegarde  en  incluant  ou  omettant  des  objets  qualifiés  pour  la  sauvegarde  

sur  la  base  du  paramètre  OBJ.  Les  valeurs  peuvent  être  des  noms  d’objets  spécifiques  ou  des  valeurs  

génériques  utilisant  les  caractères  génériques  pour  les  objets  à inclure  ou  à omettre.  

Voici  quelques  raisons  motivant  l’inclusion  ou  l’omission  d’objets  de  votre  sauvegarde  sur  la  base  du  

paramètre  OBJ  : 

v   Vous  souhaitez  sauvegarder  une  arborescence  de  répertoires  entière  mais  en  omettant  les  objets  d’un  

type  ou  d’un  nom  spécifique.  

v   Vous  souhaitez  sauvegarder  tous  les  objets  d’un  type  spécifique  sans  préciser  les  répertoires  dans  

lesquels  ils  résident.

Remarque  :  Cette  solution  permet  de  sauvegarder  une  quantité  moins  importante  de  données,  mais  la 

sauvegarde  risque  d’être  plus  longue.  Si  des  modèles  (patterns)  sont  spécifiés  dans  le  

paramètre  PATTERN,  tous  les  objets  qualifiés  pour  la sauvegarde  sont  comparés  avec  la liste  

des  objets  dans  le  paramètre  PATTERN.  

Journalisation  des  modifications  et  sauvegarde  des  récepteurs  de  journaux  

Vous  pouvez  journaliser  les  modifications  dans  les  répertoires,  les  fichiers  STREAM  et  les  liens  

symboliques.  Si  vous  définissez  la  journalisation  de  vos  données  du  système  de  fichiers  intégré,  il peut  

être  nécessaire  de  modifier  votre  stratégie  de  sauvegarde.  Votre  nouvelle  stratégie  devra  consister  à 

sauvegarder  moins  souvent  les  objets  et  à sauvegarder  à la  place  les  récepteurs  de  journal  contenant  les  

modifications  apportées  aux  objets.  Ceci  vous  permet  de  limiter  la  quantité  de  données  à sauvegarder.  

Cependant,  vous  devrez  tenir  compte  des  implications  pour  vos  procédures  de  reprise.  

Mise  en  place  de  Hierarchical  Storage  Management  (HSM)  

Si  vous  possédez  des  données  de  système  de  fichiers  intégré  historiques  dont  vous  n’avez  pas  souvent  

besoin,  Hierarchical  Storage  Management  peut  être  une  solution  intéressante.  HSM  (Hierarchical  Storage  

Management)  gère  de  façon  automatique  et  transparente  les  données  client  dans  une  hiérarchie  de  

stockage.  La  hiérarchie  de  stockage  peut  se  composer  de  disques  à hautes  performances,  de  disques  

comprimé  et  de  bandothèques.  

Le  moment  et  la  méthode  d’accès  aux  données  de  votre  serveur  dépendent  du  type  des  données.  Les  

données  actives  sont  un  ensemble  de  données  en  cours  d’utilisation  auxquelles  de  nombreux  accès  ont  

lieu  chaque  jour, tandis  que  les  données  inactives  sont  des  données  historiques  moins  souvent  consultées.  

A  l’aide  des  règles  BRMS  (Backup,  Recovery  and  Media  Services)  définies  par  l’utilisateur,  HSM  peut  

migrer  ou  archiver  et  récupérer  dynamiquement  les  données  rarement  utilisées  ou  les  données  historiques  

à tous  les  niveaux  d’une  hiérarchie  d’unités  de  stockage.  

Sauvegarde  dans  des  fichiers  sauvegarde  (SAVF)  suivie  d’une  sauvegarde  des  SAVF sur  bande  avec  la 

commande  SAVSAVFDTA  

Certains  clients  se  sont  aperçus  qu’ils  peuvent  réduire  la  durée  de  leur  sauvegarde  en  sauvegardant  

d’abord  leurs  données  dans  un  fichier  sauvegarde  (SAVF)  au  lieu  de  les  sauvegarder  directement  sur  

bande.  Les  sauvegardes  dans  des  fichiers  sauvegarde  ont  permis  d’obtenir  des  améliorations  importantes  
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des  performances.  Si  vous  effectuez  une  sauvegarde  dans  un  fichier  sauvegarde,  vous  devez  prévoir  

suffisamment  d’espace  disque  pour  le  fichier  sauvegarde.  Le  chapitre  15  de  System  i Performance  

Capabilities  Reference  

   

peut  vous  aider  à évaluer  cette  approche  sur  votre  serveur.  Vous  devez  aussi  

sauvegarder  vos  fichiers  sauvegarde  sur  bande  à l’aide  de  la commande  SAVSAVFDTA  (Sauvegarder  les  

données  d’un  fichier  sauvegarde).  Cependant,  il n’est  pas  nécessaire  que  l’exécution  de  la  commande  

SAVSAVFDTA  se  termine  pendant  votre  sauvegarde.  

Réduction  ou  suppression  des  contrôles  pendant  les  opérations  de  sauvegarde  ou  de  reprise  sur  

incident  

Les  résultats  de  mesures  indiquent  que  le fait  d’effectuer  des  contrôles  de  sécurité  pendant  les  opérations  

de  sauvegarde  ou  de  sécurité  (contrôle  *SAVRST)  peuvent  détériorer  les  performances.  Le  contrôle  fournit  

des  informations  précieuses  sur  les  actions  exécutées  sur  votre  système  et  sur  leurs  auteurs.  Néanmoins,  

vous  devez  équilibrer  la  valeur  de  ces  informations  par  rapport  au  temps  dont  vous  disposez  pour  

effectuer  une  sauvegarde  ou  une  reprise.  Ceci  est  particulièrement  vrai  si vous  devez  effectuer  la  reprise  

de  tous  les  objets  ou  de  nombreux  objets  du  système  de  fichiers  intégré.  

Réduction  du  nombre  d’objets  scannés  pendant  la  sauvegarde  

Lorsque  vous  précisez  le paramètre  SCAN  pendant  la  sauvegarde,  l’impact  sur  les  performances  peut  être  

important  si  le  scannage  est  activé  sur  le  système.  Le  scannage  des  objets  peut  constituer  une  part  

importante  de  la sécurité  de  votre  système,  mais  vous  devez  prendre  en  compte  la  durée  supplémentaire  

que  le  scannage  va  ajouter  à la  durée  de  la sauvegarde.  

Sauvegarde des systèmes de fichiers définis par l’utilisateur 

Les  systèmes  UDFS  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  sont  des  systèmes  de  fichiers  que  vous  

pouvez  créer  et  gérer  vous-même.  Vous  pouvez  créer  plusieurs  systèmes  UDFS  avec  un  nom  unique  pour  

chacun.  

Lorsque  vous  utilisez  la  commande  CRTUDFS  (Create  User-Defined  File  System)  pour  créer  un  système  

UDFS,  vous  pouvez  définir  les  attributs  suivants  : 

v   Contrôle  de  la  valeur  des  objets  

v   Numéro  d’ASP  où  les  objets  ont  été  stockés  dans  le  système  UDFS  

v   Distinction  majuscules/minuscules  pour  les  noms  de  systèmes  UDFS  

v   Format  de  fichier  par  défaut  

v   Droits  publics  pour  les  données  et  les  objets  

v   Changement  de  nom  et  suppression  de  lien  restreints  

v   Option  de  scannage  des  objets  

v   Description

Le  numéro  d’ASP  est  déterminé  par  le  répertoire  qui  contient  le système  UDFS.  Par  exemple,  

’/dev/QASP01/MyUdfs1.udfs’  indique  que  MyUdfs1  se  trouve  dans  le système  ASP.Le  nom  du  fichier  

’/dev/MyASP/MyUdfs2.udfs’  indique  que  MyUdfs2  se trouve  sur  le pool  de  stockage  sur  disque  

indépendant  MyASP.  

Remarque  :  Si  le système  UDFS  est  sur  un  pool  de  stockage  sur  disque  indépendant,  assurez-vous  que  

celui-ci  est  en  fonction  et  que  le  système  UDFS  est  démonté  avant  de  commencer  la  

sauvegarde.  

   Information  associée  

   Types of  disk  pools  

   Create  User-Defined  FS  (CRTUDFS)  command

Stockage  des  systèmes  UDFS  par  le serveur  :  
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Dans  les  systèmes  UDFS,  comme  dans  les  systèmes  de  fichiers  racine  (/)  et  QOpenSys,  les  utilisateurs  

peuvent  créer  des  répertoires,  des  fichiers  STREAM,  des  liens  symboliques  et  des  connecteurs.  

 Un  objet  de  fichier  spécial  de  type  bloc  (*BLKSF)  représente  un  système  UDFS.  Lorsque  vous  créez  un  

système  UDFS,  le  serveur  crée  également  un  fichier  spécial  de  type  bloc  associé.  Ce  fichier  n’est  accessible  

que  par  les  commandes  du  système  de  fichiers  intégré,  l’API  et  l’interface  QFileSvr.400.  Les  noms  de 

fichiers  spéciaux  de  type  bloc  doivent  avoir  le format  suivant  : 

/dev/QASPxx/udfs_name.udfs  

xx  étant  le numéro  ASP  de  base  ou  du  système  (1–32)  où  l’utilisateur  stocke  le système  UDFS  et  nom_udfs  

est  le nom  unique  du  système  UDFS.  Vous  remarquerez  que  le nom  du  système  UDFS  doit  avoir  

l’extension  .udfs. Si  le  système  UDFS  est  stocké  dans  un  ASP  indépendant,  le  fichier  spécial  de  type  bloc  

est  au  format  : 

/dev/device-description/udfs_name.udfs  

Les  systèmes  UDFS  peuvent  être  dans  deux  états  : montés  et démontés.  Vous  pouvez  accéder  aux  objets  à 

l’intérieur  des  systèmes  UDFS  montés,  mais  non  à l’intérieur  des  systèmes  démontés.  

Pour  accéder  aux  objets  à l’intérieur  d’un  système  UDFS,  vous  devez  le  monter  sur  un  répertoire  (par  

exemple,  /home/JON). Lorsque  vous  montez  un  système  UDFS  sur  un  répertoire,  le  contenu  d’origine  de  

celui-ci  est  inaccessible.  De  même,  le  contenu  du  système  UDFS  est  accessible  via  ce  répertoire.  Par  

exemple,  supposons  que  le  répertoire  /home/JON  contienne  un  fichier  /home/JON/payroll. Votre  système  

UDFS  contient  trois  répertoires  : mail,  action  et outgoing.  Après  que  vous  avez  monté  le système  UDFS  

sur  /home/JON, le fichier  /home/JON/payroll  est  inaccessible,  alors  que  les  trois  répertoires  deviennent  

accessibles  dans  /home/JON/mail, /home/JON/action  et /home/JON/outgoing. Après  que  vous  avez  démonté  

le  système  UDFS,  le  fichier  /home/JON/payroll  redevient  accessible  et les  trois  répertoires  du  système  

UDFS  inaccessibles.  

   Information  associée  

   

  

OS/400  Network  File  System  Support

Sauvegarde  d’un  système  UDFS  démonté  :  

Si  vous  excluez  le  paramètre  RBDMFS,  vous  devez  démonter  les  systèmes  de  fichiers  définis  par  

l’utilisateur  avant  une  opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  Utilisez  la  commande  DSPUDFS  pour  

vérifier  si vous  avez  monté  ou  démonté  un  système  UDFS.  

 Le  système  sauvegarde  des  objets  à partir  d’un  système  UDFS  démonté  si vous  spécifiez  *BLKSF  pour  le 

système  UDFS  qui  figure  dans  un  ASP  ou  un  ASP  indépendant  (/dev/qaspxx).  Il sauvegarde  des  

informations  sur  le  système  UDFS  (par  exemple,  le numéro  d’ASP,  les  droits  et  la  distinction  

majuscules/minuscules).  

Pour  sauvegarder  un  système  UDFS  démonté,  spécifiez  : 

SAV  OBJ((’/dev/QASP02/udfs_name.udfs’))  

Vous  pouvez  utiliser  les  deux  méthodes  pour  exclure  des  objets  d’un  système  de  fichiers  UDFS  démonté  

au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  soit  utiliser  l’option  *OMIT  du  paramètre  OBJ  ou  le 

paramètre  PATTERN  de  la  commande  SAV.En  exluant  certains  objets,  tels  que  les  données  Domino  ou  les  

objets  temporaires,  par  exemple,  vous  pouvez  réduire  la  durée  de  la sauvegarde  lors  de  la  sauvegarde  

d’un  système  UDFS  démonté.  

Cet  exemple  utilise  l’option  *OMIT  du  paramètre  OBJ  pour  exclure  des  objets  du  système  de  fichiers  

UDFS  commençant  par  ’b’  à partir  du  répertoire  supérieur  du  système  de  fichiers  UDFS  lors  de  

l’opération  de  sauvegarde.  

SAV   DEV(jssavf)  OBJ((’/dev/qasp01/js.udfs’)  (’/dev/qasp01/js.udfs/b*’  *OMIT))  

 

96 System  i : Sauvegarde de votre  serveur

|
|
|

|
|
|
|
|

|
|
|

|



Cet  exemple  utilise  le  paramètre  PATTERN  pour  exclure  des  objets  du  système  de  fichiers  UDFS  

commençant  par  ’b’  à partir  d’un  répertoire  quelconque  du  système  de  fichiers  UDFS  lors  de  l’opération  

de  sauvegarde.  

SAV   DEV(jssavf)  OBJ((’/dev/qasp01/js.udfs’))  PATTERN((’b*’  *OMIT))  

Restrictions  applicables  à la sauvegarde  d’un  système  UDFS  démonté  

Tenez  compte  des  restrictions  suivantes  lors  de  la sauvegarde  d’un  système  UDFS  démonté.  

1.   Il est  impossible  de  spécifier  des  objets  séparés  de  systèmes  UDFS  pour  le paramètre  OBJ  (objet)  sur  

une  commande  SAV.  

2.   Vous  ne  pouvez  pas  visualiser,  ni  gérer  d’objets  d’un  système  UDFS  démonté.  Par  conséquent,  vous  

n’êtes  pas  à même  de  déterminer  la quantité  de  mémoire  ou  de  temps  nécessaire  au  serveur  pour  une  

opération  de  sauvegarde  après  le démontage  du  système  UDFS.  

3.   SUBTREE(*ALL)  est  nécessaire.
   Information  associée  

   Restoring  an  unmounted  UDFS

Sauvegarde  d’un  système  UDFS  monté  :  

Lorsque  vous  sauvegardez  un  système  UDFS  monté,  les  informations  et  les  objets  du  système  UDFS  sont  

sauvegardées.  Vous  pouvez  décider  de  restaurer  uniquement  les  objets  du  système  UDFS  monté  ou  de  

restaurer  les  informations  (/dev/asp/udfs_name.udfs) et les  objets  du  système  UDFS.  

 Normalement,  vous  devez  démonter  les  systèmes  UDFS  avant  les  opérations  de  sauvegarde  et  de  

restauration.  Les  options  de  menu  21,  22  et  23  de  la  commande  GO  SAVE  permettent  de  démonter  les  

systèmes  UDFS  avant  d’effectuer  l’opération  de  sauvegarde.  

Pour  sauvegarder  un  système  UDFS  monté,  spécifiez  la  commande  : 

SAV  OBJ((’/appl/dir1’)  

Le  serveur  a monté  le  système  UDFS  sur  le répertoire  /appl/dir1.  

Si  une  opération  de  sauvegarde  inclut  des  ojbets  de  systèmes  UDFS  montés,  les  informations  du  système  

de  fichiers  sont  sauvegardées.  Vous  pouvez  restaurer  un  système  UDFS  monté  en  spécifiant  le paramètre  

RBDMFS(*UDFS)  avec  la commande  RST.Le  paramètre  RBDMFS  régénère  le  système  de  fichiers  monté  au  

cours  de  l’opération  de  sauvegarde.  

Toutefois,  si  vous  excluez  le paramètre  RBDMFS  ou  si vous  spécifiez  RBDMFS(*NONE),  seuls  les  objets  

contenus  dans  le  répertoire  sont  restaurés  et  aucune  information  issue  du  système  de  fichiers  ne  sera  

restaurée.  

   Information  associée  

   Restoring  a mounted  UDFS  

   Restore  actions  for  mounted  user-defined  file  systems

Sauvegarde d’objets de la bibliothèque de documents 

Le  système  permet  de  stocker  les  documents  et les  dossiers  dans  une  hiérarchie  (documents  dans  un  

dossier  à l’intérieur  d’un  autre  dossier).  Les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  sont  des  documents  

et des  dossiers.  

Pour  plus  d’informations,  voir  : 

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  distribution»,  à la  page  105
Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  de  sauvegarde  courantes  pour  les  objets  de  distribution.  
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«Méthodes  de  sauvegarde  des  dossiers  et  des  objets  de  la bibliothèque  de  documents  IBM»,  à la  page  

108
Cette  rubrique  présente  les  méthodes  de  sauvegarde  les  plus  courantes  permettant  de  sauvegarder  les  

objets  de  la  bibliothèque  de  documents  fournies  par  IBM.

Stockage  et  utilisation  des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  par  le  serveur  :  

Le  serveur  permet  de  stocker  les  documents  et  les  dossiers  dans  une  hiérarchie  (documents  dans  un  

dossier  à l’intérieur  d’un  autre  dossier).  Les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  sont  des  documents  

et  des  dossiers.  

 Pour  simplifier  la gestion  de  mémoire,  le serveur  stocke  tous  ces  objets  dans  une  ou  plusieurs  

bibliothèques.  La  bibliothèque  de  l’ASP  système  est  nommée  QDOC.  Chaque  ASP  utilisateur  qui  contient  

des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  comporte  une  bibliothèque  de  documents  nommée  

QDOCnnnn,  nnnn  étant  le  numéro  affecté  à l’ASP.  Du  point  de  vue  de  l’utilisateur,  les  objets  de  la  

bibliothèque  de  documents  ne  sont  pas  dans  des  bibliothèques,  mais  classés  dans  des  dossiers.  Ils  sont  

manipulés  à l’aide  de  commandes  et  de  menus.  

Certains  logiciels  sous  licence  utilisent  la prise  en  charge  par  les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents.  

Dans  le  système  de  fichiers  intégré,  le système  de  fichier  QDLS  (Services  de  la bibliothèque  de  

documents)  fournit  la  prise  en  charge  par  les  objets  de  la bibliothèque  de  documents.  

Le  serveur  utilise  un  ensemble  fichiers  d’index  d’aide  dans  la  bibliothèque  QUSRSYS  pour  garder  trace  

de  tous  les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  qu’il  contient.  Les  noms  de  ces  fichiers  base  de  

données  commencent  par  les  caractères  QAOSS. Le  serveur  utilise  d’autres  fichiers  QAO*  de  la  bibliothèque  

QUSRSYS  pour  effectuer  le  suivi  des  distributions  et prendre  en  charge  les  fonctions  de  recherche  de  

texte.  Sauvegardez  de  temps  en  temps  ces  fichiers  dans  cette  bibliothèque.  Les  options  de  menu  21  et 23 

de  la  commande  GO  SAVE  permettent  de  sauvegarder  la bibliothèque  QUSRSYS  et  tous  les  objets  de  la 

bibliothèque  de  documents  qui  se  trouvent  sur  le serveur.  

A  l’aide  de  la commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier),  vous  pouvez  sauvegarder  

manuellement  un  ou  plusieurs  documents.  Cette  opération  n’affecte  les  documents  que  si vous  spécifiez  

des  paramètres  pour  libérer  ou  supprimer  de  la mémoire.  Vous  pouvez  sauvegarder  un  ou  plusieurs  

documents.  

Méthodes  de  sauvegarde  de  plusieurs  documents  :  

Vous  pouvez  sauvegarder  tous  vos  documents,  tous  les  documents  d’une  liste  de  fichiers  ou  tous  les  

documents  d’un  ASP.  

v   Sauvegardez  tous  vos  documents  en  tapant  : SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY). 

v   Sauvegardez  tous  vos  documents  d’une  liste  de  dossiers  en  tapant  : SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(dossier). 

Vous  pouvez  spécifier  jusqu’à  300  noms  de  dossiers  génériques  ou  spécifiques  avec  le paramètre  FLR  

(Dossier).  

v   Vous  pouvez  exécuter  simultanément  plusieurs  commandes  SAVDLO  pour  les  documents  d’un  ou  de  

plusieurs  ASP,  ainsi  qu’avec  une  ou  plusieurs  commandes  RSTDLO  (Restaurer  un  document  ou  un  

dossier)  utilisant  le même  ASP.  Exemple  d’exécution  de  plusieurs  opérations  SAVDLO  concurrentes  

avec  des  valeurs  génériques  : 

SAVDLO   DLO(*ANY)  DEV(première-unité) FLR(A*  B* C* ...L*)  

SAVDLO  DLO(*ANY)  DEV(seconde-unité) FLR(M*  N* O* ...Z*)  

v   Sauvegardez  tous  les  documents  d’un  ASP  en  tapant  : SAVDLO  DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  ASP(n). 

Vous  souhaiterez  peut-être  placer  les  dossiers  contenant  des  documents  utilisateur  dans  des  ASP  

utilisateur.  Vous  pouvez  sauvegarder  régulièrement  les  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  situés  
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dans  ces  ASP  sans  sauvegarder  l’ASP  système.  Cela  évite  d’utiliser  du  temps  et  des  supports  

supplémentaires  nécessaires  à la sauvegarde  des  dossiers  système  pour  IBM  System  i Access  Family,  

lesquels  sont  rarement  modifiés.

Remarque  :  Lorsque  vous  sauvegardez  System  i Access  Family,  vous  devez  également  exécuter  la 

commande  SAV.L’exemple  ci-dessous  montre  tous  les  paramètres  nécessaires  à la  

sauvegarde  de  tout  le  système  de  fichiers  intégré,  y compris  System  i Access  Family.  

SAV   DEV(’/QSYS.LIB/nom-unité-support.DEVD’)  

     OBJ((’/*’)  + 

        (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  

        (’/QDLS’  *OMIT))  

     UPDHST(*YES)  

v   Sauvegardez  une  liste  de  documents  par  nom  défini  par  l’utilisateur  ou  par  nom  d’objet  système.  

v   Sauvegardez  tous  les  documents  répondant  à certains  critères  de  recherche.  Le  tableau  suivant  

répertorie  les  paramètres  utilisables  si  vous  spécifiez  DLO(*SEARCH).  

 Tableau 26. Paramètres  pour  DLO(*SEARCH)  

Paramètre  Définition  

FLR  Dossier  

SRCHTYPE  *ALL,  pour  tous  les  dossiers  répondant  aux critères  de recherche  

CHKFORMRK  Marqué  pour  l’archivage  hors  ligne  

CHKEXP  Date  d’expiration  du document  

CRTDATE Date  de  création  

DOCCLS  Classe  de document  

OWNER  Propriétaire  

REFCHGDATE  Date  de  la dernière  modification  du document  

REFCHGTIME  Heure  de la dernière  modification  du document
  

v   Sauvegardez  tous  les  objets  de  distribution  (courrier)  en  tapant  : SAVDLO  DLO(*MAIL). 

v   Sauvegardez  tous  les  objets  de  distribution,  les  nouveaux  dossiers,  les  nouveaux  documents  et  les  

documents  modifiés  en  tapant  : SAVDLO  DLO(*CHG). Cette  méthode  permet  également  de  réduire  les  

effets  de  l’aide  en  ligne  sur  la quantité  de  temps  et de  supports  nécessaires  à la sauvegarde  d’objets  de  

la  bibliothèque  de  documents.  La  rubrique  Sauvegarde  des  objets  de  la  bibliohèque  de  documents  

fournit  des  informations  supplémentaires  sur  la spécification  de  DLO(*CHG). 

Vous  pouvez  utiliser  le  paramètre  OMITFLR  pour  exclure  les  dossiers  de  l’opération  de  sauvegarde.  Il 

accepte  jusqu’à  300  noms  de  dossiers  génériques  ou  spécifiques.  

Le  paramètre  OMITFLR  est  utile  si  vous  souhaitez  exclure  des  dossiers  jamais  ou  rarement  modifiés.  Il 

permet  également  d’enlever  un  groupe  de  dossiers  d’une  seule  opération  de  sauvegarde  en  le 

sauvegardant  simultanément  sur  une  autre  unité  de  stockage.  

Lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  de  la bibliothèque  de  documents  de  plusieurs  ASP  au  cours  de  la 

même  opération,  le serveur  crée  un  fichier  séparé  sur  les  supports  pour  chacun  d’entre  eux.  Lorsque  vous  

restaurez  de  tels  objets  à partir  des  supports,  vous  devez  spécifier  les  numéros  de  séquence  pour  les  

restaurer  à partir  de  plusieurs  ASP.  

Droits  requis  pour  la  commande  SAVDLO  : Les  combinaisons  de  paramètres  ci-dessous  pour  la  

commande  SAVDLO  nécessitent  des  droits  spéciaux  *ALLOBJ,  *SAVSYS  ou  *ALL  sur  les  documents.  Vous  

devez  également  être  inscrit  dans  le  répertoire  système.  

v   DLO(*ALL)  FLR(*ANY)  

v   DLO(*CHG)  

v   DLO(*MAIL)  

v   DLO(*SEARCH)  OWNER(*ALL)  
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v   DLO(*SEARCH)  OWNER(nom-profil-utilisateur)

Remarque  :  Vous  pouvez  toujours  sauvegarder  vos  propres  objets  de  la  bibliothèque  de  documents.  Pour  

spécifier  un  autre  profil  utilisateur  pour  le  paramètre  de  propriétaire,  vous  devez  bénéficier  

des  droits  mentionnés.

Réduction  de  l’espace  disque  utilisé  par  les  documents  :  

Les  documents  s’accumulent  et nécessitent  de  plus  en  plus  de  mémoire.  La  rubrique  suivante  présente  les  

différentes  méthodes  permettant  de  réduire  l’espace  disque  utilisé  par  les  documents.  

 v   En  sauvegardant  et  en  supprimant  des  documents  (STG(*DELETE)).  Ils  n’apparaîtront  plus  lorsque  

vous  rechercherez  d’autres  documents.  

v   Sauvegarde  de  documents  et  libération  de  la mémoire  (STG(*FREE)).  Ces  documents  apparaissent  au  

cours  de  votre  recherche  et le  serveur  les  marque  comme  étant  hors  ligne.  

v   En  transférant  des  documents  sur  un  ASP  utilisateur.  Vous  pouvez  créer  des  stratégies  de  sauvegarde  

et  de  reprise  différentes  pour  ces  ASP.  

v   En  utilisant  la  commande  RGZDLO  (Réorganiser  un  document  ou  un  dossier).  

Lorsque  vous  sauvegardez  des  documents,  spécifiez  des  critères  de  recherche  telles  que  la marque  de  

mémoire  sur  le  document  ou  la date  d’expiration  de  ce  dernier  pour  identifier  les  documents  nécessitant  

une  libération  de  mémoire.  

   Concepts  associés  

   «Mémoire  disponible  au  cours  de  la sauvegarde»,  à la  page  6
Cette  rubrique  vous  apprend  à utiliser  le  paramètre  STG  pour  supprimer  un  objet  du  serveur  après  

l’avoir  sauvegardé.  Cette  méthode  ne  fonctionne  qu’avec  un  certain  nombre  de  commandes.

Sortie  de  la commande  SAVDLO  :  

Le  paramètre  OUTPUT  de  la  commande  SAVDLO  permet  d’afficher  des  informations  sur  les  documents,  

les  dossiers  et le courrier  sauvegardés.  Vous  pouvez  imprimer  la sortie  (OUTPUT(*PRINT))  ou  la  

sauvegarder  sur  un  fichier  base  de  données  (OUTPUT(*OUTFILE)).  

 Si  vous  imprimez  la  sortie,  vous  devez  tenir  compte  des  dépendances  par  rapport  à l’unité  : 

v   Les  informations  d’en-tête  de  la sortie  dépendent  de  l’unité.  Toutes  les  informations  n’apparaissent  pas  

pour  toutes  les  unités.  

v   Le  fichier  imprimante  de  la  commande  SAVDLO  utilise  l’identificateur  de  caractères  (CHRID)  697  500.  

Si  votre  imprimante  ne  prend  pas  en  charge  cet  identificateur,  le  serveur  affiche  le  message  CPA3388.  

Pour  imprimer  la  sortie  SAVDLO  sans  recevoir  ce  message,  spécifiez  les  éléments  ci-dessous  avant  de  

spécifier  *PRINT  avec  la  commande  SAVDLO  : 

CHGPRTF  FILE(QSYSOPR/QPSAVDLO)  CHRID(*DEV)  

Si  vous  utilisez  un  fichier  de  sortie,  le  serveur  utilise  le  format  QSYS/QAOJSAVO.OJSDLO.  

   Information  associée  

   Impression

Sauvegarde et restauration des fichiers spoule 

Pour  la version  5.4  d’  i5/OS  ou  supérieures,  vous  pouvez  utiliser  l’une  des  méthodes  décrites  ci-dessous  

pour  sauvegarder  et  restaurer  les  fichiers  spoule.  Le  tableau  ci-dessous  répertorie  les  commandes  et  les  

API  par  ordre  de  préférence.  

Pour  les  versions  antérieures  à la version  5.4,  vous  devez  utiliser  des  méthodes  indirectes  pour  

sauvegarder  et  restaurer  les  fichiers  spoule.  Cet  méthodes  indirectes  peuvent  ne  pas  conserver  tous  les  

attributs.  
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Tableau 27.  Sauvegarde  et restauration  des  fichiers  spoule  

Méthodes  de  sauvegarde  Méthodes  de restauration  

Attributs  de  fichier  spoule  

conservés  Version  concernée  

Commandes  SAVLIB,  

SAVOBJ  Commandes  

SAVRSTLIB,  SAVRSTOBJ,  

Options  du  menu  

Sauvegarde  21-23  de l’API  

QSRSAVO  

Commandes  RSTLIB,  

RSTOBJ  Commandes  

SAVRSTLIB,  SAVRSTOBJ,  

Options  du menu  

Restauration  21-23  de l’API  

QSRRSTO  

Données  et tous  les 

attributs  

i5/OS  V5.4  et supérieures  

API  QSPOPNSP,  

QSPGETSP,  QUSRSPLA  

API  QSPCRTSP,  QSPPUTSP,  

QSPCLOSP  

Données,  mais  pas  tous  les 

attributs  

Toutes les versions  

Commandes  CPYSPLF,  

SAVOBJ  

Commande  CPYF  Données  littérales  

seulement  

Toutes les versions

  

Lorsque  vous  sauvegardez  une  file  d’attente  de  sortie  avec  les  commandes  de  sauvegarde,  le menu  

Sauvegarde  ou  l’API  QSRSAVO,  vous  pouvez  choisir  de  sauvegarder  tous  ses  fichiers  spoule.  Pour  ce 

faire,  vous  pouvez  indiquer  *ALL  pour  le paramètre  de  commande  SPLFDTA  (Données  de  fichier  spoule),  

l’option  d’invite  de  menu  ou  la  clé  API.  Lorsque  vous  restaurez  les  files  d’attente  de  sortie  avec  les  

commandes  de  restauration,  le  menu  ou  l’API  QSRRSTO,  vous  pouvez  restaurer  tout  fichier  spoule  

sauvegardé  n’existant  pas  déjà  sur  le  système.  Pour  ce  faire,  vous  pouvez  indiquer  *NEW  pour  le 

paramètre  SPLFDTA,  l’invite  ou  la  clé.  Avec  les  API  QSRSAVO  et QSRRSTO,  vous  pouvez  aussi  choisir  

de  sauvegarder  ou  de  restaurer  les  fichiers  spoule  à l’aide  d’un  ensemble  de  critères  de  sélection.  Si vous  

sauvegardez  les  fichiers  spoule  avec  l’API  QSRSAVO  à l’aide  des  critères  de  sélection  et  la  valeur  spéciale  

de  bibliothèque  *SPLF,  vous  devez  utiliser  l’API  QSRRSTO  API  avec  la  valeur  spéciale  de  bibliothèque  

*SPLF  pour  restaurer  les  fichiers  spoule.  

L’exemple  suivant  explique  comment  sauvegarder  les  fichiers  spoule  : 

1.   Créez  une  file  d’attente  de  sortie  pour  stocker  les  fichiers  spoule.  

CRTOUTQ   OUTQ(nom-bib/nom-file) 

2.   Lancez  la commande  WRKSPLF  (Gestion  des  fichiers  spoule)  pour  afficher  la  liste  des  des  fichiers  

spoule.  

3.   Utilisez  l’option  2, CHGSPLFA,  pour  transférer  les  fichiers  spoule  à sauvegarder  dans  la file  d’attente  

de  sortie  que  vous  avez  créée.  

4.   Utilisez  la  commande  SAVOBJ  (Sauvegarder  objet)  pour  sauvegarder  les  données  du  fichier  spoule.  

SAVOBJ   OBJ(nom-file) LIB(nom-bib) DEV(nom-unité) OBJTYPE(*OUTQ)  SPLFDTA(*ALL)  

L’exemple  suivant  explique  comment  restaurer  des  fichiers  spoule  : 

1.   Restaurez  des  fichiers  spoule  qui  n’existent  pas  déjà  sur  le  système.  

RSTOBJ   OBJ(nom-file) SAVLIB(nom-bib) DEV(nom-unité) 

        OBJTYPE(*OUTQ)  SPLFDTA(*NEW)  

Utilisation des API de fichier spoule 

Si  votre  système  cible  ou  source  est  antérieur  à la  version  V5.4,  vous  pouvez  utiliser  des  API  de  fichier  

spoule  comme  méthode  indirecte  de  sauvegarde  et restauration.  Cette  méthode  conserve  le flux  de  

données  des  fichiers  spoule,  mais  pas  tous  les  attributs.  

Pour  sauvegarder  les  fichiers  spoule  : 

v   Ouvrez  les  fichiers  spoule  avec  l’API  QSPOPNSP.  

v   Récupérez  les  données  du  fichier  spoule  avec  QSPGETSP.  

v   Récupérez  les  attributs  du  fichier  spoule  avec  QUSRSPLA.

 

Sauvegarde du serveur 101

||

||
|
||

|
|
|
|
|
|

|
|
|
|
|
|

|
|
|

|
|
|
|
|
|
|

|
|
||
|
|

|



Pour  restaurer  les  fichiers  spoule  : 

1.   Créez  les  fichiers  spoule  avec  l’API  QSPCRTSP.  

2.   Ecrivez  les  données  du  fichier  spoule  dans  un  nouveau  fichier  spoule  avec  l’API  QSPPUTSP.  

3.   Fermez  le fichier  spoule  avec  l’API  QSPCLOSP.

Vous  trouverez  un  exemple  et un  outil  permettant  de  les  utilisez  dans  la  bibliothèque  QUSRTOOL,  dans  

le  membre  TSRINFO  du  fichier  QATTINFO.  

Copie de fichiers spoule dans des fichiers base de données 

Si  votre  système  cible  ou  source  est  antérieur  à la  version  V5.4,  la  copie  des  données  entre  des  fichiers  

spoule  et  des  fichiers  base  de  données  peut  être  utilisée  comme  méthode  indirecte  de  sauvegarde  et  

restauration.  Cette  méthode  permet  de  copier  uniquement  les  données  littérales  et  non  les  attributs  de  

fonctions  avancées  tels  que  les  graphiques  et les  polices  variables.  Elle  ne  constitue  donc  pas  une  solution  

complète  de  sauvegarde  des  fichiers  spoule.  

Utilisez  la commande  CPYSPLF  (Copier  un  fichier  spoule)  pour  sauvegarder  les  données  de  fichier  

spoule  dans  un  fichier  base  de  données.  La  commande  CPYF  (Copier  un  fichier)  permet  de  copier  des  

données  d’un  fichier  base  de  données  vers  un  fichier  spoule.  

   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Information  associée  

   Save  and  restore  spooled  files  

   Restoring  previous  release  user  data  to  a new  system  

   Outil  de  recherche  API  

   Commande  CPYSPLF  (Copy  Spooled  File)

Méthodes de sauvegarde des données utilisateur 

Vous  pouvez  utiliser  les  liens  référencés  ci-dessous  pour  savoir  comment  sauvegarder  les  données  

utilisateur  de  votre  serveur.  

L’option  de  menu  23  de  la  commande  GO  SAVE  permet  de  sauvegarder  facilement  toutes  ces  données.  

Les  commandes  ci-dessous  servent  à les  sauvegarder  manuellement  : 

v   SAVSECDTA  

v   SAVCFG  

v   SAVLIB  *ALLUSR  

v   SAVDLO  

v   SAV
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Information  associée  

   Commande  SAVCFG  (Sauvegarder  la  configuration)  
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Commande  SAVCHGOBJ  (Sauvegarder  les  objets  modifiés)  

   Commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)  

   Commande  SAVLIB  (Sauvegarder  la  bibliothèque)  

   Commande  SAVOBJ  (Sauvegarder  un  objet)  

   Commande  SAV  (Sauvegarder)

Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  utilisateur  :  

Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  de  sauvegarde  les  plus  couramment  utilisées  pour  sauvegarder  les  

bibliothèques  utilisateur.  

 Tableau 28. Informations  sur  les  bibliothèques  utilisateur  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Bibliothèques  utilisateur  

Les  bibliothèques  utilisateur  

varient  régulièrement.  

Oui  Non

  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  bibliothèques  utilisateur  Etat  restreint  requis  ? 

SAVLIB  *NONSYS  Oui  

SAVLIB  *ALLUSR  Non  

SAVLIB  nom-bibliothèque  Non1 

SAVCHGOBJ  Non1 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non1, 2

  

1 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le  système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le système  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le  met  dans  cet  état.

Ces  objets  de  la  bibliothèque  changent  lors  de  la  mise  à jour  de  logiciels  sous  licence.  

La  rubrique  «Sauvegarde  des  bibliothèques  avec  la  commande  SAVLIB»,  à la page  58  explique  comment  

sauvegarder  une  ou  plusieurs  bibliothèques.  Elle  comprend  également  des  explications  sur  les  paramètres  

SAVLIB  et  sur  la procédure  à suivre  pour  sélectionner  des  bibliothèques  sur  le serveur.  

   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
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Information  associée  

   Commande  SAVLIB  (Sauvegarder  la bibliothèque)  

   Commande  SAVCHGOBJ  (Sauvegarder  les  objets  modifiés)

Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  Q  contenant  des  données  utilisateur  :  

Cette  rubrique  présente  les  méthodes  les  plus  couramment  utilisées  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  Q 

contenant  des  données  utilisateur.  

 Tableau 29.  Informations  sur les  bibliothèques  Q contenant  des  données  utilisateur  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Les  bibliothèques  Q 

contenant  des  données  

utilisateur  comprennent  

QGPL,  QUSRSYS,  QDSNX  

et  d’autres.  

«Valeurs  spéciales  pour  la 

commande  SAVLIB»,  à la 

page  58 comporte  une  liste  

exhaustive  des  

bibliothèques  Q contenant  

des  données  utilisateur.  

Elles  varient  régulièrement.  Oui  Oui

  

Pour  sauvegarder  les  fichiers  répertoire  système,  vous  devez  arrêter  le  sous-système  QSNADS  avant  de  

sauvegarder  la  bibliothèque  QUSRSYS.  Vous  devrez  peut-être  arrêter  les  sous-systèmes  QSYSWRK,  

QSERVER  etENDTCPSVR(*MGTC  *DIRSRV)  pour  sauvegarder  les  fichiers  QAO*.  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  bibliothèques  Q contenant  des  

données  utilisateur  Etat  restreint  requis  ? 

SAVLIB  *NONSYS  Oui  

SAVLIB  *ALLUSR  Non1 

SAVLIB  nom-bibliothèque  Non1 

SAVCHGOBJ  Non1 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non1, 2

  

1 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le  système  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le met  dans  cet  état.

La  rubrique  «Sauvegarde  des  bibliothèques  avec  la  commande  SAVLIB»,  à la page  58  explique  comment  

sauvegarder  une  ou  plusieurs  bibliothèques.  Elle  comprend  également  des  explications  sur  les  paramètres  

SAVLIB  et  sur  la  procédure  à suivre  pour  sélectionner  des  bibliothèques  sur  le  système.  

   Concepts  associés  
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«Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Information  associée  

   Commande  SAVLIB  (Sauvegarder  la  bibliothèque)  

   Commande  SAVCHGOBJ  (Sauvegarder  les  objets  modifiés)

Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  distribution  :  

Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  de  sauvegarde  courantes  pour  les  objets  de  distribution.  

 Tableau 30. Informations  sur  les  objets  de distribution  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Objets  de  distribution  

Les  objets  de distribution  de 

QUSRSYS  varient  

régulièrement.  

Oui  Non

  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  objets  de distribution  Etat  restreint  requis  ? 

SAVDLO  Non1 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non1, 2 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  30 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  32 Oui
  

1 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le  système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le système  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le  met  dans  cet  état.
   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
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Référence  associée  

   «Sauvegarde  d’objets  de  la bibliothèque  de  documents»,  à la page  97
Le  système  permet  de  stocker  les  documents  et  les  dossiers  dans  une  hiérarchie  (documents  dans  un  

dossier  à l’intérieur  d’un  autre  dossier).  Les  objets  de  la bibliothèque  de  documents  sont  des  

documents  et  des  dossiers.
   Information  associée  

   Commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)

Méthodes  de  sauvegarde  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau  :  

Les  informations  suivantes  expliquent  comment  sauvegarder  les  espaces  de  stockage  de  serveur  de  

réseau.  

 Vous  pouvez  sauvegarder  et  restaurer  des  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau,  également  connus  

sous  le  nom  de  disques  virtuels,  associés  à un  serveur  intégré  Windows  ou  serveur  intégré  Linux.  

 Tableau 31.  Information  sur  l’espace  mémoire  du serveur  de réseau  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Espaces  de stockage  de  

serveur  de réseau  

Les  espaces  de  stockage  du 

serveur  de réseau  des  

logiciels  sous  licence  

serveur  intégré  (répertoire  

QFPNWSSTG)  varient  

régulièrement.  

Oui  Oui

  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  espaces  de stockage  de serveur  de  

réseau  Etat  restreint  requis  ? 

SAV4 Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  211 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  231 Non2, 3

  

1 Vous  devez  mettre  les  serveurs  de  réseau  hors  fonction.  Pour  ce  faire,  utilisez  l’option  21,  22  

ou  23  de  la  commande  GO  SAVE.  Sélectionnez  le serveur  intégré  que  vous  souhaitez  mettre  hors  

fonction  à partir  de  l’écran  Valeurs  par  défaut  pour  les  commandes.  

2 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le  système  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le met  dans  cet  état.  

3 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

4 Les  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau  peuvent  être  liés  aux  descriptions  du  serveur  de 

réseau  suivantes  : *IXSVR,  *ISCSI  et  *GUEST  NWSD.  Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour  lorsque  le disque  est  lié  à *ISCSI  et  *GUEST  NWSD.  Toutefois,  vous  

n’aurez  pas  l’utiliser  si le  disque  est  lié  à *IXSVR.
   Tâches  associées  

   «Utilisation  de  la  sauvegarde  en  mise  à jour  avec  des  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau»,  à la 

page  132
Vous  pouvez  utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  des  espaces  de  
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stockage  du  serveur  de  réseau  tout  en  conservant  le  serveur  intégré  en  ligne.  La  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour  réduit  ou  élimine  votre  indisponibilité  lors  des  opérations  de  sauvegarde.  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.  

   «Sauvegarde  de  données  pour  des  serveurs  Windows  intégrés  IXS  et  des  adaptateurs  IXA»,  à la  page  

115
Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  complète  du  serveur  intégré  Windows  sur  i5/OS,  sauvegarder  

individuellement  des  fichiers  et des  répertoires  Windows  ou  sauvegarder  une  description  du  serveur  

de  réseau,  des  objets  de  configuration  et  des  unités  de  disque  connectées.  

   «Sauvegarde  de  données  pour  des  serveurs  intégrés  connectés  à iSCSI»,  à la  page  116
Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  complète  d’un  serveur  intégré  connecté  à iSCSI  au  système  

i5/OS  ou  sauvegarder  la  description  de  serveur  de  réseau,  les  objets  de  configuration  et  les  unités  de  

disque  connectées.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  individuellement  des  fichiers  et  des  

répertoires  pour  le  serveur  intégré  Windows  et le  serveur  intégré  Linux.
   Information  associée  

   Commande  SAV  (Sauvegarder  un  objet)

Méthodes  de  sauvegarde  des  systèmes  UDFS  :  

Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  les  plus  couramment  utilisées  pour  sauvegarder  les  informations  sur  

les  systèmes  UDFS.  

 Tableau 32. Informations  sur  les  systèmes  UDFS  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Systèmes  de fichiers  définis  

par  l’utilisateur  

Les  systèmes  UDFS  varient  

régulièrement.  

Oui  Certains

  

Vous  devrez  peut-être  démonter  tous  les  systèmes  UDFS  avant  d’effectuer  l’opération  de  sauvegarde.  

Pour  ce  faire,  utilisez  l’option  21,  22  ou  23  de  la  commande  GO  SAVE.  Sélectionnez  ensuite  O  en  regard  

de  l’invite  Démontage  des  systèmes  de  fichiers  sur  l’écran  Valeur  par  défaut  pour  les  commandes.  

Lorsque  vous  sauvegardez  un  système  UDFS  monté,  toutes  les  informations  du  système  de  fichiers  sont  

sauvegardées.  Vous  pouvez  restaurer  un  système  UDFS  monté  en  spécifiant  le paramètre  

RBDMFS(*UDFS)  avec  la commande  RST. 

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  systèmes  UDFS  Etat  restreint  requis  ? 

SAV  Non1 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui
  

1 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le  système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.
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Information  associée  

   Commande  SAV  (Sauvegarder  un  objet)

Méthodes  de  sauvegarde  des  répertoires  dans  les  systèmes  de  fichiers  racine  (Répertoire  racine)  et 

QOpenSys  :  

Cette  rubrique  présente  les  méthodes  utilisées  le plus  couramment  pour  sauvegarder  des  répertoires  dans  

les  systèmes  de  fichiers  racine  (Répertoire  racine)  et  QOpenSys.  

 Tableau 33.  Informations  sur les  répertoires  des  systèmes  de fichiers  racine  (Répertoire  racine)  et QOpenSys  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Répertoires  des  systèmes  de 

fichiers  racine  (Répertoire  

racine)  et QOpenSys  

Les  répertoires  des  systèmes  

de  fichiers  racine  

(Répertoire  racine)  et 

QOpenSys  varient  

régulièrement.  

Oui  Certains

  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  répertoires  des systèmes  de fichiers  

racine  (Répertoire  racine)  et QOpenSys  Etat  restreint  requis  ? 

SAV  Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non1, 2

  

1 Lorsque  vous  sélectionnez  l’option  de  menu  23  de  la commande  GO  SAVE,  le  serveur  est  placé  à 

l’état  restreint  par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le  met  dans  cet  

état.  

2 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour.
   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Information  associée  

   Commande  SAV  (Sauvegarder  un  objet)

Méthodes  de  sauvegarde  des  dossiers  et des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  IBM  :  

Cette  rubrique  présente  les  méthodes  de  sauvegarde  les  plus  courantes  permettant  de  sauvegarder  les  

objets  de  la  bibliothèque  de  documents  fournies  par  IBM.  
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Tableau 34. Informations  sur  les  dossiers  et les  objets  de la bibliothèque  de  documents  fournies  par  IBM  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Dossiers  et objets  de la 

bibliothèque  de documents  

fournie  par  IBM  

(commencent  en général  par  

la lettre  Q, utilisée  par  IBM  

System  i Access  Family)  

Ces  objets  de  la 

bibliothèque  changent  lors  

de la mise  à jour  de  

logiciels  sous  licence.  

Non1 Oui

  

1 Evitez  de  modifier  des  objets  ou  de  stocker  des  données  utilisateur  dans  ces  bibliothèques  ou  

dossiers  fournis  par  IBM.  Ces  modifications  risquent  d’être  perdues  ou  détruites  lors  de  

l’installation  d’une  nouvelle  édition  du  système  d’exploitation.  Si vous  modifiez  des  objets  

figurant  dans  ces  bibliothèques,  veillez  à les  noter  dans  un  journal  pour  vous  y reporter  

ultérieurement.

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  dossiers  et objets  de la bibliothèque  

de documents  fournie  par  IBM  Etat  restreint  requis  ? 

SAVDLO2 Non3 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non3, 4 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  30 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  32 Oui
  

2 Pour  garantir  une  sauvegarde  de  toutes  les  données  System  i Access  Family,  arrêtez  le  

sous-système  QSERVER.  

3 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le  serveur  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

4 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le serveur  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le  met  dans  cet  état.
   Concepts  associés  

   «Fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  123
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  

du  processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.  

   «Sauvegarde  d’objets  de  la  bibliothèque  de  documents  modifiés»,  à la page  79
La  commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)  sert  à sauvegarder  des  objets  de  la 

bibliothèque  de  documents  modifiés  depuis  une  heure  particulière.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Référence  associée  
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«Sauvegarde  d’objets  de  la bibliothèque  de  documents»,  à la page  97
Le  système  permet  de  stocker  les  documents  et  les  dossiers  dans  une  hiérarchie  (documents  dans  un  

dossier  à l’intérieur  d’un  autre  dossier).  Les  objets  de  la bibliothèque  de  documents  sont  des  

documents  et  des  dossiers.
   Information  associée  

   Commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)

Méthodes  de  sauvegarde  des  dossiers  et des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents  utilisateur  :  

Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  de  sauvegarde  courantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  la  

bibliothèque  de  documents  utilisateur.  

 Tableau 35.  Informations  sur les  dossiers  et les objets  de la bibliothèque  de  documents  utilisateur  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Dossiers  et objets  de la 

bibliothèque  de documents  

utilisateur  

Les  dossiers  et les  objets  de  

la bibliothèque  de  

documents  utilisateur  

changent  régulièrement.  

Oui  Certains

  

 Méthode  classique  de  sauvegarde  des  dossiers  et objets  de  la bibliothèque  

de documents  utilisateur  Etat  restreint  requis  ? 

SAVDLO  Non  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  23 Non1, 2 

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  30 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  32 Oui
  

1 Lorsque  vous  utilisez  l’option  23  de  la  commande  GO  SAVE,  le  système  est  placé  à l’état  restreint  

par  défaut.  Une  option  d’invite  permet  d’annuler  l’affichage  qui  le met  dans  cet  état.  

2 Important  : Pour  les  procédures  ne  nécessitant  pas  la mise  du  serveur  à l’état  restreint,  

assurez-vous  que  le système  peut  obtenir  les  verrouillages  nécessaires  à la  sauvegarde  des  

informations.  Vous  devez  le  placer  à l’état  restreint  chaque  fois  que  vous  sauvegardez  plusieurs  

bibliothèques,  documents  ou  répertoires,  sauf  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour.
   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)»,  à la  page  37
L’option  23  permet  de  sauvegarder  toutes  les  données  utilisateur,  à savoir  des  fichiers,  des  

enregistrements  et  d’autres  données  fournies  par  les  utilisateurs  au  serveur.
   Information  associée  

   Commande  SAVDLO  (Sauvegarder  un  document  ou  un  dossier)

Méthodes  de  sauvegarde  des  répertoires  fournis  par  IBM  sans  données  utilisateur  :  

Cette  rubrique  décrit  les  méthodes  de  sauvegarde  courantes  pour  les  répertoires  fournis  par  IBM  sans  

données  utilisateur.  
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Tableau 36. Informations  sur  les  répertoires  fournis  par  IBM  sans  données  utilisateur  

Description  d’élément  Périodicité  des  

modifications  

Contient  des  données  

utilisateur  ou des  

modifications  ? 

Des  données  fournies  par  

IBM  ? 

Répertoires  fournis  par  IBM  

sans  données  utilisateur  

Les  répertoires  fournis  par  

IBM  sans  données  

utilisateur  varient  lorsque  

vous  appliquez  des  

modifications  temporaires  

du  logiciel  (PTF)  et lorsque  

vous  installez  une  nouvelle  

version  du système  

d’exploitation  ou que  vous  

mettez  à jour  des  logiciels  

sous  licence.  

Non  Oui

  

 Méthode  classique  de sauvegarde  des  répertoires  fournis  par  IBM  sans  

données  utilisateur  Etat  restreint  requis  ? 

SAV  Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  21 Oui  

Commande  GO  SAVE,  option  de  menu  22 Oui
  

   Tâches  associées  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la  page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le  système  au  complet,  et  ce,  même  en  votre  absence.  

   «GO  SAVE  : Option  22  (sauvegarde  des  donnés  système)»,  à la  page  36
L’option  22  permet  de  sauvegarder  uniquement  les  données  système,  mais  non  les  données  utilisateur.  

Elle  place  le serveur  à l’état  restreint.  Par  conséquent,  il n’est  accessible  à aucun  utilisateur  et  la 

sauvegarde  est  la  seule  opération  possible.
   Information  associée  

   Commande  SAV  (Sauvegarder  un  objet)

Sauvegarde des partitions logiques et des applications système 

Grâce  aux  partitions  logiques,  vous  pouvez  distribuer  des  ressources  sur  un  serveur  unique  pour  le  faire  

fonctionner  comme  s’il  s’agissait  de  deux  ou  plusieurs  serveurs  indépendants.  Vous  pouvez  sauvegerder  

chaque  partition  logique  séparément  ou  comme  s’il  s’agissait  d’un  ensemble  de  serveurs  connectés  entre  

eux.  

Les  modèles  System  i prennent  en  charge  trois  types  de  partitions  logiques  : 

v   Les  partitions  principales  et  secondaires  s’exécutant  sur  System  i 270  et  les  modèles  8xx  . Chaque  

système  partitionné  logiquement  se  compose  d’une  partition  principale  et  d’une  ou  de  plusieurs  

partitions  secondaires.  

v   Les  serveurs  intégrés  qui  s’exécutent  sur  une  partition  i5/OS.  Un  serveur  intégré  permet  de  faire  

fonctionner  le  matériel  du  serveur  intégré,  les  composants  réseau,  les  disques  virtuels,  les  unités  

partagées  et les  objets  de  configuration  du  serveur  intégré  i5/OS.  

v   Partitions  du  système  qui  s’exécutent  sur  des  serveurs  utilisant  des  processeurs  POWER5  ouPOWER6.  

Vous  pouvez  installer  des  systèmes  d’exploitation  AIX,  Linux,  et  i5/OS  sur  ces  systèmes.  

 Avertissement  :  Si  vous  utilisez  une  console  HMC,  vous  devez  la  sauvegarder  outre  la sauvegarde  

des  partitions  logiques  individuelles.

Le  schéma  présente  les  commandes  de  sauvegarde  utilisables  pour  différents  systèmes  de  fichiers  : 
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v   Le  système  de  fichiers  racine  (Répertoire  racine)  (/)  est  sauvegardé  par  SAV. 

v   QSYS.LIB  peut  être  sauvegardé  par  SAVSYS,  SAVCFG,  SAVSECDTA,  SAVLIB,  SAVOBJ,  SAVCHGOBJ  

ou  SAV. 

v   QDLS  (Services  de  bibliothèques  de  documents)  peut  être  sauvegardé  par  SAVDLO  ou  SAV.  

v   QOpenSys  (Open  systems)  est  sauvegardé  par  SAV.  

v   Le  répertoire  de  données  du  serveur  Domino  est  sauvegardé  par  SAV.  

v   Les  systèmes  de  fichiers  définis  par  l’utilisateur  (/dev/QASPxx/)  ou  (/dev/nom-asp/)  sont  

sauvegardés  par  SAV. 

v   D’autres  systèmes  de  fichires,  tels  que  QNTC  for  Linux,  sont  également  sauvegardés  par  SAV.

 

Remarque  :  Les  systèmes  de  fichiers  suivants  ne  peuvent  pas  être  sauvegardés  : 

v   Système  NFS  

v   QFileSvr.400
   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la  liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Information  associée  

   

  

Lotus  Domino  reference  library  

   How  logical  partitioning  works  

   

  

Partitionnement  du  serveur  

  

Figure  5. Systèmes  de fichiers  - Commandes  de sauvegarde
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Sauvegarde  et restauration  de  la  console  HMC

Eléments à prendre en compte pour la sauvegarde de partitions logiques 

Le  processus  de  sauvegarde  d’une  partition  logique  est,  pour  l’essentiel,  identique  à celui  d’un  serveur  

sans  partitions  logiques.  Chaque  partition  logique  nécessite  une  stratégie  de  sauvegarde  différente.  

Les  points  suivants  sont  destinés  à vous  aider  dans  la conception  de  votre  stratégie  de  sauvegarde  : 

v   Rappelez-vous  surtout  que  chaque  partition  logique  fonctionne  indépendamment  des  autres,  d’où  

l’impossibilité  d’effectuer  une  seule  sauvegarde  du  système  entier.  Au  contraire,  vous  devez  

sauvegarder  séparément  chaque  partition  logique.  

v   Dans  le cadre  de  votre  stratégie  de  sauvegarde,  n’oubliez  pas  qu’un  incident  du  processeur,  de  la 

mémoire  principale,  de  la  partition  principale  ou  une  catastrophe  entraîne  l’arrêt  de  tout  le système.  

Vous  risquez  en  conséquence  d’être  obligé  de  récupérer  la totalité  ou  une  partie  de  vos  partitions  

logiques.  Par  conséquent,  réfléchissez  bien  à l’utilisation  envisagée  des  partitions  logiques  et à la 

fréquence  à laquelle  vous  devez  sauvegarder  chacune  d’entre  elles.  

v   Vous  pouvez  généralement  effectuer  ces  sauvegardes  en  même  temps,  puisque  chaque  partition  

fonctionne  comme  un  serveur  indépendant.  Cela  permet  de  réduire  le  temps  nécessaire  à cette  

opération.  

v   Si  des  partitions  secondaires  commutent  une  unité  amovible  entre  elles,  vous  devez  les  sauvegarder  de  

façon  séquentielle.  Vous  devez  retirer  et ajouter  manuellement  l’unité  amovible  entre  les  partitions  

logiques  après  chaque  sauvegarde.  System  i Navigator  permet  de  changer  de  ressources  pour  ces  

partitions  logiques.  

v   Le  serveur  gère  automatiquement  les  données  de  configuration  pour  vos  partitions  logiques.  Elles  ne  

sont  ni  sauvegardées,  ni restaurées  à partir  de  l’unité  amovible.  

v   Vous  devez  imprimer  votre  configuration  système  lorsque  vous  modifiez  la configuration  de  votre  

partition  logique.  

v   Toute  fonction  nécessitant  la  mise  hors  tension  ou  le redémarrage  du  serveur  (comme  les  PTF)  doit  être  

utilisée  avec  précaution.  Si  vous  avez  besoin  de  mettre  hors  tension  ou  de  redémarrer  seulement  une  

partition  secondaire,  vous  pouvez  le faire  en  toute  sécurité.  Cependant,  s’il  vous  faut  mettre  hors  

tension  ou  redémarrer  la  partition  principale,  vous  devez  mettre  hors  tension  toutes  les  partitions  

secondaires  avant  cette  opération.  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  partitions  logiques»
Chaque  partition  logique  fonctionne  comme  un  système  indépendant  et  doit  être  sauvegardée  

séparément.
   Information  associée  

   

  

Sauvegarde  et restauration  de  la  console  HMC  

   

  

Partitionnement  du  serveur  

   System  i Navigator

Sauvegarde des partitions logiques 

Chaque  partition  logique  fonctionne  comme  un  système  indépendant  et doit  être  sauvegardée  

séparément.  

Vous  ne  pouvez  pas  inclure  plusieurs  partitions  logiques  dans  la  même  opération  de  sauvegarde.  Vous  

devez  sauvegarder  séparément  chacune  d’entre  elles.  Cependant,  vous  pouvez  les  sauvegarder  

simultanément,  à conditions  que  toutes  disposent  d’une  unité  amovible  dédiée.  

Le  serveur  gère  automatiquement  les  données  de  configuration  pour  vos  partitions  logiques.  Vous  ne  

pouvez  pas  les  sauvegarder  vers  des  unités  amovibles.  
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Vous  devez  faire  deux  copies  de  chaque  sauvegarde  pour  en  stocker  une  à distance  en  cas  d’incident  

grave.  

Il est  indispensable  d’avoir  une  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise  pour  chaque  partition  logique,  de  

façon  à ne  pas  perdre  de  données  importantes.  

Si  votre  système  comporte  des  contrôleurs  APPC  (communications  évoluées  de  programme  à programme)  

utilisant  OptiConnect  sur  la partition  logique,  mettez-les  hors  fonction  avant  la  sauvegarde.  Dans  le  cas  

contraire,  ils  deviennent  défectueux  et sont  marqués  comme  endommagés  sans  être  sauvegardés.  

Chaque  sauvegarde  doit  être  effectuée  à partir  de  la  console  ou  d’un  poste  de  travail  relié  à la  partition  

logique  concernée.  Suivez  les  étapes  de  la  commande  GO  SAVE  : Option  21  lorsque  vous  sauvegardez  

chaque  partition  logique.  

   Concepts  associés  

   «Eléments  à prendre  en  compte  pour  la  sauvegarde  de  partitions  logiques»,  à la page  113
Le  processus  de  sauvegarde  d’une  partition  logique  est,  pour  l’essentiel,  identique  à celui  d’un  serveur  

sans  partitions  logiques.  Chaque  partition  logique  nécessite  une  stratégie  de  sauvegarde  différente.  

   «Sauvegarde  des  données  de  configuration  sur  une  partition  logique»
Les  données  de  configuration  de  partition  logique  sont  gérées  automatiquement  pendant  toute  la  

durée  de  vie  du  système  physique.  Chaque  source  IPL  de  partition  contient  les  données  de  

configuration.
   Tâches  associées  

   «Procédures  de  reprise  recommandées  après  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  

à la  page  158
Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la  valeur  *NOCMTBDY  pour  le paramètre  

SAVACTWAIT,  il se  peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.  

   «GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)»,  à la page  35
L’option  21  vous  permet  de  sauvegarder  le système  au  complet,  et ce,  même  en  votre  absence.

   Information  associée  

   

  

Sauvegarde  des  données  critiques  de  la  console  HMC  

   

  

Sauvegarde  et restauration  de  partitions  logiques  AIX  à l’aide  de  ressources  d’E-S  virtuelles  i5/OS  

   OptiConnect  

   Planification  d’une  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise

Sauvegarde des données de configuration sur une partition logique 

Les  données  de  configuration  de  partition  logique  sont  gérées  automatiquement  pendant  toute  la  durée  

de  vie  du  système  physique.  Chaque  source  IPL  de  partition  contient  les  données  de  configuration.  

Seule  la  reprise  sur  un  autre  système  physique  après  un  incident  grave  nécessite  la  reconstruction  

intégrale  de  la  configuration.  Vous  devez  imprimer  votre  configuration  système  (print  your  system  

configuration)  lorsque  vous  modifiez  la  configuration  de  votre  partition  logique.  Cela  vous  aidera  lors  de 

la  reconstruction  de  la configuration.  

Au  cours  d’une  opération  de  sauvegarde,  les  données  de  configuration  de  la  partition  logique  ne  sont  pas  

sauvegardées  sur  le volume  de  support.  Cela  permet  de  les  restaurer  sur  un  serveur  comportant  ou  non  

des  partitions  logiques.  Cependant,  vous  pouvez  gérer  les  données  de  configuration  (configuration  data)  

pour  les  partitions  pour  les  opérations  de  reprise,  le cas  échéant.  
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Attention  : :  Vous  devez  redémarrer  les  partitions  logiques  restées  hors  tension  pendant  des  périodes  

prolongées  au  moins  une  fois  après  chaque  modification  apportée  à leur  configuration.  Le  

serveurpeut  ainsi  mettre  à jour  les  modifications  sur  la  source  IPL  de  la partition  logique  

concernée.  

 Avertissement  :  Si  vous  utilisez  une  console  HMC,  vous  devez  la sauvegarder  outre  la  sauvegarde  des  

partitions  logiques  individuelles.  

   Concepts  associés  

   «Sauvegarde  des  partitions  logiques»,  à la page  113
Chaque  partition  logique  fonctionne  comme  un  système  indépendant  et  doit  être  sauvegardée  

séparément.
   Information  associée  

   

  

Sauvegarde  et restauration  de  la  console  HMC  

   

  

Sauvegarde  des  données  critiques  de  la  console  HMC

Sauvegarde de données pour les serveurs intégrés 

Vous  pouvez  sauvegarder  et rétablir  des  données  duserveur  intégré  à partir  du  système  i5/OS,  du  

serveur  intégré  Windows,  du  serveur  intégré  Linux  et de  VMWare.  

Un  serveur  intégré  permet  de  faire  fonctionner  le  matériel  du  serveur  intégré,  les  composants  réseau,  les  

disques  virtuels,  les  unités  partagées  et  les  objets  de  configuration  du  i5/OS  serveur  intégré.  

System  x connecté  à iSCSI  et  serveurs  lame  

Vous  pouvez  intégrer  System  x ou  des  serveurs  lame  utilisant  un  stockage  System  i et des  

systèmes  d’exploitation  Linux,  Windows  ou  VMWare  x86.  

Serveurs  Windows  intégrés  connectés  à IXS  ou  à IXA  

Vous  pouvez  configurer  le  serveur  intégré  i5/OS  et  le  système  d’exploitation  Windows  pour  gérer  

une  solution  intégration  de  System  i avec  BladeCenter  et System  x.

Si  vous  souhaitez  sauvegarder  toutes  les  données  sur  une  partition  logique  AIX,  i5/OS,  Linux,  VMWare  

ou  Windows,  vous  devez  utiliser  l’option  21  de  la commande  GO  SAVE.  Cette  option  place  votre  serveur  

à l’état  restreint  et  sauvegarde  les  espaces  de  stockage  de  réseau,  les  descriptions  de  serveur  de  réseau,  

les  objets  et  toute  autre  information  de  configuration  afin  de  pouvoir  effectuer  une  éventuelle  reprise  

après  incident,  le cas  échéant.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la  page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

Sauvegarde de données pour des serveurs Windows intégrés IXS et des 

adaptateurs IXA 

Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  complète  du  serveur  intégré  Windows  sur  i5/OS,  sauvegarder  

individuellement  des  fichiers  et  des  répertoires  Windows  ou  sauvegarder  une  description  du  serveur  de  

réseau,  des  objets  de  configuration  et  des  unités  de  disque  connectées.  

Vous  pouvez  effectuer  l’une  des  tâches  suivantes  : 

v   Sauvegarde  de  vos  fichiers  de  serveur  intégré  sur  des  unités  de  bande  ou  des  diques  System  i. 

v   Utilisation  de  la  commande  SAV  pour  sauvegarder  individuellement  les  fichiers  ou  répertoires  du  

serveur  intégré  Windows.  

v   Sauvegarde  des  descriptions  des  unités  de  disque  et  du  serveur  de  réseau.Lorsque  vous  installez  un  

serveur  intégré,  i5/OS  crée  une  description  du  serveur  de  réseau  et des  unités  de  disque  prédéfinies  

pour  le  serveur  que  vous  souhaitez  sauvegarder.  Etant  donné  que  le  serveur  Windows  les  traite  comme  
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s’il  s’agissait  d’un  système  unifié,  vous  devez  sauvegarder  les  descriptions  des  unités  de  disque  et du  

serveur  de  réseau  pour  pouvoir  les  restaurer  correctement.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau»,  à la page  106
Les  informations  suivantes  expliquent  comment  sauvegarder  les  espaces  de  stockage  de  serveur  de  

réseau.
   Information  associée  

   Sauvegarde  et restauration  des  serveurs  intégrés  Windows  IXS  ou  IXA  

   Sauvegarde  de  la NWSD  et  des  autres  objets  associés  à des  serveurs  intégrés  

   Sauvegarde  de  fichiers  et  répertoires  spécifiques  des  serveurs  intégrés  Windows

Sauvegarde de données pour des serveurs intégrés connectés à iSCSI 

Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  complète  d’un  serveur  intégré  connecté  à iSCSI  au  système  i5/OS  

ou  sauvegarder  la  description  de  serveur  de  réseau,  les  objets  de  configuration  et  les  unités  de  disque  

connectées.  Vous  pouvez  également  sauvegarder  individuellement  des  fichiers  et  des  répertoires  pour  le 

serveur  intégré  Windows  et  le  serveur  intégré  Linux.  

Vous  pouvez  effectuer  l’une  des  tâches  suivantes  : 

v   Sauvegarde  des  fichiers  du  serveur  intégré  sur  des  unités  de  bande  ou  des  disques  de  System  i. 

v   Sauvegarde  individuelle  de  fichiers  ou  de  répertoires  de  votre  serveur  intégré  à l’aide  de  la  commande  

SAV.  

v   Lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  d’espace  de  stockage  associés  à un  serveur  intégré,  vous  devez  

également  sauvegarder  la description  de  serveur  de  réseau  (NWSD).  

v   Sauvegarde  de  l’objet  de  l’adaptateur  hôte  de  serveur  de  réseau  pour  un  serveur  serveur  intégré  

connecté  à iSCSI.  

v   Sauvegarde  des  objets  de  la  configuration  de  serveur  de  réseau  et  listes  de  validation  pour  un  serveur  

serveur  intégré  connecté  iSCSI.  

v   Sauvegarde  d’unités  de  disque  définies  par  l’utilisateur  pour  un  serveur  intégré.  

v   Sauvegarde  des  informations  d’inscription  d’utilisateur  pour  un  serveur  intégré.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau»,  à la page  106
Les  informations  suivantes  expliquent  comment  sauvegarder  les  espaces  de  stockage  de  serveur  de  

réseau.
   Information  associée  

   Sauvegarde  et reprise  de  serveurs  intégrés  

   Sauvegarde  de  la NWSD  et  des  autres  objets  associés  à des  serveurs  intégrés  

   Sauvegarde  des  disques  prédéfinis  de  serveurs  intégrés  

   Sauvegarde  des  disques  définis  par  l’utilisateur  sur  des  serveurs  intégrés

Sauvegarde de fichiers individuels sur des serveurs intégrés 

Vous  pouvez  utiliser  la commande  SAV  pour  sauvegarder  individuellement  des  fichiers  et des  

répertoiresWindows  ou  Linux  sur  des  serveur  intégré.  Cette  fonction  est  connue  sous  le nom  de  

sauvegarde  au  niveau  fichier. 

Vous  devez  configurer  le  serveur  intégré  avant  de  pouvoir  sauvegarder  individuellement  les  fichiers  et les  

répertoires  dans  i5/OS.  

L’option  Integrated  Server  Support  vous  permet  de  sauvegarder  les  données  du  serveur  intégré  (fichiers,  

répertoires,  partages  et les  registres  Windows)  sur  des  bandes  magnétiques,  des  supports  optiques  ou  

virtuels  (*SAVF)  avec  d’autres  données  d’i5/OS™ et  de  restaurer  les  données  individuellement.  
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Vous  pouvez  effectuer  des  sauvegardes  au  niveau  fichier  dans  les  situations  suivantes  : 

v   serveur  intégré  Windows  connecté  à iSCSI.  

v   serveur  intégré  Windows  connecté  à IXS.  

v   serveur  intégré  Linux  connecté  à iSCSI.  

v   Linux  s’exécutant  sur  une  partition  logique.

Remarque  :  La  sauvegarde  au  niveau  fichier  n’est  pas  prise  en  charge  par  les  serveurs  AIX.  Vous  devez  

utiliser  des  solutions  de  tiers  pour  effectuer  une  sauvegarde  au  niveau  fichier  à partir  des  

serveurs  AIX.  

Cette  commande  sauvegarde  le fichier  MONFICHIER  dans  le  dossier  de  partage  MYSHARE  à partir  

d’unserveur  intégré  appelé  ’/QNTC/MYSERVER’.  

SAV   DEV(’/QSYS.LIB/MYLIB.LIB/MYSAVF.FILE’)  

     OBJ((’/QNTC/MYSERVER/MYSHARE/MONFICHIER’)) 

   Information  associée  

   Sauvegarde  des  fichiers  de  serveur  intégré  Windows  

   Sauvegarde  de  fichiers  et répertoires  spécifiques  des  serveurs  intégrés  Windows  

   Sauvegarde  et récupération  de  fichiers  et  répertoires  individuels  d’un  serveur  intégré  Linux

Sauvegarde des données de Linux sur une partition logique 

Vous  pouvez  sauvegarder  et rétablir  les  données  d’un  serveur  Linux  qui  s’exécutent  sur  une  partition  

logique  System  i. 

Le  produit  IBM  Extended  Integrated  Server  Support  licensed  prend  en  charge  la  sauvegarde  au  niveau  

fichier  sur  des  serveurs  Linux.  Vous  pouvez  utiliser  les  commandes  de  sauvegarde  et  de  restauration  pour  

sauvegarder  des  fichiers  sur  une  unité  de  bande,  un  disque  ou  un  lecteur  de  disque  optique  System  i. 

Toutefois,  si  vous  souhaitez  sauvegarder  des  fichiers  sélectionnés  sur  une  partition  logique  AIX,  vous  

devez  utiliser  un  logiciel  tiers  pour  effectuer  la  sauvegarde.  

Vous  pouvez  également  sauvegarder  des  disques  virtuels  et des  disques  directement  connectés  àLinux  et  

aux  utilitaires  i5/OS,  et sauvegarder  les  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau  sur  des  serveurs  Linux  

dans  une  partition  logiqueSystem  i. 

   Information  associée  

   Backup  options  for  virtual  and  directly  attached  disks  

   Backing  up  and  recovering  individual  files  and  directories  for  Linux  servers  running  in  logical  

partitions

Sauvegarde de la mémoire (données du microcode sous licence et de 

l’unité de disque) 

Au  cours  de  la  sauvegarde  de  la  mémoire,  le microcode  sous  licence  et  toutes  les  données  de  l’unité  de  

disque  sont  copiés  sur  une  bande.  Le  volume  produit  par  le  serveur  est  une  copie  secteur  par  secteur  de  

toutes  les  données  permanentes  sur  des  unités  de  disque  configurées.  Vous  ne  pouvez  pas  sauvegarder  

d’objets  en  particulier  à partir  de  la bande  de  sauvegarde.  

Remarque  :  Vous  devez  utiliser  les  processus  de  sauvegarde  et  de  restauration  de  la  mémoire  pour  

sauvegarde  et  reprise  à la  suite  d’une  catastrophe  avec  les  commandes  standard  de  

sauvegarde  et  de  restauration.  Cette  procédure  n’est  pas  destinée  à servir  à copier  ou à 

distribuer  des  données  vers  d’autres  serveurs.  IBM  ne  prend  pas  en  charge  l’utilisation  des  

processus  de  sauvegarde  et  de  restauration  de  la  mémoire  comme  moyen  de  distribuer  le 

microcode  sous  licence  et  le système  d’exploitation  à d’autres  serveurs.
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Remarque  :  Le  processus  de  sauvegarde  de  la mémoire  ne  sauvegarde  aucune  donné  issue  d’un  ASP  

configuré  sus  le  serveur.  Il sauvegarde  uniquement  l’enregistrement  de  la  configuration  

indiquant  qu’un  ASP  est  présent.  Vous  devez  sauvegarder  vos  données  ASP  indépendantes  

séparément  à l’aide  des  commandes  standard.  

Objectif de la sauvegarde de la mémoire 

Les  informations  suivantes  traitent  de  plusieurs  objectifs  . 

v   Les  processus  de  sauvegarde  et de  restauration  de  la mémoire  fournissent  une  méthode  permettant  de  

sauvegarder  et  de  récupérer  en  une  fois  les  données  sur  un  système  complet.  Le  processus  de  

restauration  est  une  méthode  pratique  et  rapide  de  restauration  des  données  pour  un  système  complet.  

v   Le  support  de  sauvegarde  de  la mémoire  est  destiné  à la  reprise  d’un  système  complet  et ne  peut  pas  

servir  à restaurer  des  objets  en  particulier.  Vous  devez  compléter  la  sauvegarde  de  la mémoire  avec  les  

commandes  SAVSYS,  SAVLIB,  SAVDLO  et  SAV.  

v   Pour  effectuer  correctement  une  sauvegarde,  vous  devez  disposer  de  plusieurs  niveaux  de  support  de  

sauvegarde.  

v   L’opération  de  sauvegarde  de  mémoire  ne  concerne  pas  les  secteurs  de  disque  non  utilisés  ou  

contenant  des  données  temporaires.

Eléments d’ordre matériel à prendre en compte pour la sauvegarde de la mémoire 

Familiarisez-vous  avec  les  limitations  qui  s’appliquent  lors  d’une  procédure  de  sauvegarde.  

v   Si  l’unité  de  bande  prend  en  charge  la  fonction  de  compression  par  matériel,  elle  utilise  cette  fonction.  

Dans  le  cas  contraire,  vous  pouvez  utiliser  la  compression  de  données  de  programmation.  En  général,  

si l’unité  de  bande  magnétique  fonctionne  trop  vite  pour  la compression  des  données,  elle  écrit  celles-ci  

sans  compression  vers  l’unité.  

v   Le  serveur  n’utilise  qu’une  unité  de  bande.  

v   Le  processus  de  sauvegarde  de  la mémoire  ne  démarre  pas  tant  que  toutes  les  unités  de  disque  

configurées  ne  sont  pas  en  fonctionnement.  

v   Le  serveur  ne  peut  pas  utiliser  certaines  unités  de  bande  comme  une  unité  IPL  secondaire.  Dans  ces  

cas,  elles  ne  permettent  pas  de  restaurer  le microcode  sous  licence  et ses  PTF  à partir  de  la bande  de  

sauvegarde  de  mémoire.  

v   Le  serveur  de  restauration  et  le serveur  de  sauvegarde  doivent  avoir  la même  configuration  de  disque.  

Les  types  et modèles  de  disque  doivent  être  identiques  ou  équivalents  avec  des  unités  supplémentaires.  

Les  numéros  de  série  et les  adresses  physiques  peuvent  être  différents.  Toutes  les  unités  de  disque  

précédemment  sauvegardées  sont  requises  pour  l’opération  de  restauration.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  utiliser  une  unité  de  bande  virtuelle.

Eléments d’ordre opérationnel à prendre en compte pour la sauvegarde de 

mémoire 

Avant  d’effectuer  une  sauvegarde  de  la  mémoire,  prenez  connaissance  des  informations  exposées  dans  

cette  rubrique.  

v   Vous  ne  pouvez  exécuter  le  processus  de  sauvegarde  de  la mémoire  que  lorsque  le  serveur  est  à l’état  

restreint.  

v   L’utilisateur  doit  bénéficier  des  droits  spéciaux  *SAVSYS  (sauvegarde  du  système)  pour  utiliser  la 

commande  SAVSTG  (Sauvegarder  la mémoire).  

v   La  commande  SAVSTG  entraîne  l’arrêt,  puis  le  redémarrage  du  serveur,  comme  si vous  aviez  indiqué  

PWRDWNSYS  RESTART(*YES).  Une  procédure  IPL  (chargement  initial  du  système)  est  exécutée  à la  

fin  de  la  commande.  La  sauvegarde  de  la mémoire  est  effectuée  de  manière  implicite  pendant  l’IPL  à 

partir  de  la fonction  Outils  de  maintenance  en  mode  dédié  (DST).  

A  l’attention  des  utilisateurs  du  partitionnement  logique  :  

–   Si  vous  prévoyez  d’utiliser  cette  

commande  sur  la partition  principale,  
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mettez  hors  tension  toutes  les  partitions  

secondaires  au  préalable.  

–   Pour  sauvegarder  la configuration  du  

serveur  entier, vous  devez  sauvegarder  

séparément  chaque  partition  logique.
v    Vous  pouvez  sauvegarder  la première  bande  en  l’absence  d’un  opérateur.  Après  que  vous  avez  

sauvegardé  la première  bande,  des  messages  des  Outils  de  maintenance  en  mode  dédié  demandent  la 

bande  suivante  pour  que  l’opération  puisse  continuer.  

v   Le  risque  d’erreur  irrémédiable  s’accroît  avec  la  quantité  de  mémoire  allouée  au  serveur.Nettoyez  

fréquemment  l’unité  de  bande.  

v   Vous  devez  spécifier  un  nom  d’unité  dans  la  commande.  Les  paramètres  EXPDATE  (date  d’expiration)  

et  CLEAR  (mettre  à blanc)  sont  facultatifs.  Vous  ne  pouvez  pas  spécifier  d’ID  volume.  

v   Le  processus  de  sauvegarde  de  la  mémoire  ne  démarre  que  si la  console  est  disponible.  Dans  le cas  

contraire,  un  code  de  référence  apparaît  sur  le panneau  de  commande.  

v   Après  l’aboutissement  de  la sauvegarde  de  la mémoire,  un  IPL  normal  est  exécuté.

Reprise sur erreur de sauvegarde de la mémoire 

En  cas  d’erreur  de  bande,  le serveur  tente  d’effectuer  automatiquement  une  reprise  par  une  nouvelle  

opération.  

En  cas  de  second  échec,  vous  pouvez  recommencer  la  sauvegarde  de  la  mémoire  sur  un  nouveau  volume  

de  bande.  L’opération  continue  à partir  du  dernier  volume  sauvegardé.  

Sauvegarde de la mémoire pour la protection par disque miroir 

Si  le système  utilise  la  protection  par  disque  miroir,  seule  une  copie  des  données  de  chaque  paire  miroir  

est  sauvegardée.  Lorsque  vous  restaurez  votre  système  à l’aide  des  bandes  SAVSTG,  la protection  par  

miroir  n’est  pas  active.  

Démarrage  de  la procédure  de  sauvegarde  de  la mémoire  :  

Après  avoir  rempli  les  conditions  préalables  suivantes,  vous  pouvez  lancer  la procédure  de  sauvegarde  

de  la mémoire.  

 Avant  de  commencer,  effectuez  les  tâches  suivantes  : 

v   Initialisez  au  moins  trois  bandes  de  plus  que  ce  dont  vous  pensez  avoir  besoin  pour  terminer  

l’opération  de  sauvegarde,  et ce  en  tant  que  bandes  à labels  standard,  puis  spécifiez  la  densité  

maximale  pour  l’unité  de  bande  utilisée.  Le  nombre  de  bandes  nécessaire  dépend  de  la taille  du  

système,  du  nombre  d’objets  et de  la  capacité  des  bandes.  

Chaque  bande  doit  comporter  un  ID  volume  SAVEDS  et un  label  externe  de  façon  à être  facilement  

identifiable.  Assurez-vous  que  toutes  prennent  en  charge  la  même  densité.  

v   Nettoyez  les  têtes  de  lecture/écriture  de  l’unité  de  bande.  

v   Appliquez  toutes  les  PTF  (modifications  provisoires  du  logiciel).  

v   Imprimez  une  liste  de  toutes  les  PTF  se  trouvant  actuellement  sur  le  serveur.  Tapez  la  commande  

suivante  et  appuyez  sur  Entrée  : 

DSPPTF  LICPGM(*ALL)  OUTPUT(*PRINT)  

v   Assurez-vous  que  vous  avez  sauvegardé  les  informations  relatives  à la configuration  matérielle  à partir  

du  serveur.  La  commande  SAVCFG  (Sauvegarder  la  configuration)  ou  SAVSYS  (Sauvegarder  le 

système)  permet  de  sauvegarder  les  objets  de  configuration.  Lors  de  la restauration  de  la  mémoire,  le 

serveur  utilise  le  volume  SAVSYS  ou  SAVCFG  pour  sauvegarder  les  informations  relatives  à la  

configuration  matérielle.  

v   Imprimez  une  liste  des  attributs  de  réseau  courants.  Tapez  la commande  suivante  et appuyez  sur  

Entrée  : 

DSPNETA  OUTPUT(*PRINT)  
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Gardez  cette  liste  avec  les  bandes  utilisées  en  écriture  au  cours  de  la sauvegarde.

A  l’attention  des  utilisateurs  du  partitionnement  logique  :  

v   L’utilisation  de  la  commande  SAVSTG  

(Sauvegarder  la  mémoire)  entraîne  

l’exécution  d’un  IPL  par  le serveur.  Si vous  

exécutez  cette  commande  sur  la  partition  

principale,  vous  devez  mettre  au  repos  les  

partitions  secondaires  avant  de  continuer.  

v   Pour  sauvegarder  la  configuration  du  

système  entier,  vous  devez  sauvegarder  

séparément  chaque  partition  logique.
1.   Ouvrez  une  session  sur  la console  avec  un  profil  utilisateur  disposant  des  droits  spéciaux  *SAVSYS.  

2.   Prévenez  les  utilisateurs  que  le  serveur  sera  indisponible.  

3.    Mettez  la  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  en  mode  rupture  : 

CHGMSGQ  MSGQ(QSYSOPR)  DLVRY(*BREAK)  SEV(60)  

4.    Tapez  la commande  suivante  pour  mettre  le  serveur  à l’état  restreint  : 

ENDSBS  SBS(*ALL)  OPTION(*CNTRLD)  DELAY(600)  

Remarque  :  Comme  paramètre  de  délai,  spécifiez  un  nombre  de  secondes  permettant  au  serveur  de  

terminer  normalement  la  plupart  des  travaux.  Vous  aurez  sans  doute  besoin  d’un  délai  

plus  important  si  vous  utilisez  un  serveur  volumineux  et  toujours  occupé.  

Le  serveur  envoie  des  messages  à la file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  pour  indiquer  que  les  

sous-systèmes  sont  arrêtés  et  qu’il  est  à l’état  restreint.  Passez  alors  à l’étape  suivante.  

5.   Chargez  le  premier  volume  du  support  SAVSTG  et  préparez  l’unité  de  stockage.  

6.   Sur  le  panneau  de  commande  du  processeur,  vérifiez  que  le  serveur  est  en  mode  normal.  

Remarque  :  Vous  pouvez  accéder  aux  informations  du  panneau  de  commande  à partir  du  panneau  

de  commande  du  serveur,  de  la  console  HMC  ou  des  outils  de  maintenance  du  système  

sur  la  partition  principale.  

7.   Si  vous  n’utilisez  pas  le  partitionnement  logique,  passez  à l’étape  suivante.  Dans  le  cas  contraire,  si 

vous  effectuez  cette  opération  à partir  de  la partition  principale,  assurez-vous  que  toutes  les  partitions  

secondaires  sont  hors  tension.  

8.    Entrez  la commande  de  stockage  de  la mémoire,  telle  que  : 

SAVSTG  DEV(TAP01)  CLEAR(*ALL)  

Vous  pouvez  également  entrer  une  date  d’expiration  (EXPDATE(mmjjaa)).  

9.    Appuyez  sur  la  touche  Entrée.  Le  serveur  est  mis  hors  tension  avec  un  IPL  de  redémarrage.  Cette  

commande  est  analogue  à PWRDWNSYS  OPTION(*IMMED)  RESTART(*YES).  En  d’autres  termes,  

lorsque  vous  entrez  la  commande,  le serveur  est  mis  hors  tension  et exécute  un  IPL  automatique.  

Une  fonction  Outils  de  maintenance  en  mode  dédié  (DST)  commence  alors  à sauvegarder  de  la 

mémoire.  Si  l’opérateur  charge  correctement  le volume  de  support  et si le serveur  a bien  vérifié  que  la 

date  d’expiration  n’est  pas  dépassée,  il n’a  pas  besoin  d’être  présent  pour  le premier  volume.  

Si  vous  chargez  correctement  le volume  de  support,  l’écran  d’état  ci-dessous  affiche  en  permanence  la 

progression  de  l’opération  de  sauvegarde.  
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La  zone  Pourcentage  sauvegardé  fournit  une  estimation  de  la  progression  de  la quantité  totale  de  

secteurs  sauvegardée.  Cependant,  cette  estimation  ne  permet  pas  de  prévoir  avec  exactitude  le temps  

ou  le nombre  de  bandes  nécessaires  à la sauvegarde,  parce  que  le  serveur  ne  sauvegarde  pas  les  

secteurs  inutilisés.

Réponse  aux  messages  :  

Pendant  la  procédure  SAVSTG,  le  programme  affiche  l’écran  Prise  en  charge  de  l’intervention  par  bande  

ou  disquette  ou  Intervention  d’unité  requise.  

 

                      Prise en charge de l’intervention  par bande ou disquette  

  

Unité : 

  

Code gestionnaire  d’E-S . . . . . . . . . . . . . :       _________  

  

Indiquez  votre  choix,  puis appuyez  sur Entrée. 

  

  Action  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1=Annuler  

                                                    __________________________  

                                                    3=Continuer  

                                                    __________________________  

  

F3=Exit              F12=Annuler  

Fin de bande détectée.  Chargez  le volume suivant.

 

                          Intervention  d’unité  requise 

  

Type d’unité  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :       _____ 

  

Code gestionnaire  d’E-S . . . . . . . . . . . . . . . . :       _________  

  

Indiquez  votre  choix,  puis appuyez  sur Entrée. 

  

  Action  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1=Annuler  

                                                    2=Ignorer  

                                                    3=Continuer  

                                                    4=Formater

 

Lorsque  l’un  des  écrans  ci-dessus  apparaît,  recherchez  les  messages  affichés  en  bas  ou  un  code  de  

gestionnaire  d’E-S.  Répondez  à l’affichage  en  utilisant  les  informations  suivantes  : 

 Tableau 37. Prise  en charge  des  messages  SAVSTG  

Message  ou  code  Votre  action  

Fin  de  bande  détectée.  Chargez  le volume  suivant.  Chargez  le volume  de  bande  suivant.  Sélectionnez  

l’option  3 (Continuer)  et appuyez  sur  Entrée.  

Fichiers  actifs  sur  le support.  Pour  continuer  l’opération  de  sauvegarde  sur bande,  

sélectionnez  l’option  2 (Ignorer)  afin d’ignorer  les fichiers  

actifs.  Appuyez  sur  Entrée.  

Unité  de bande  non  prête.  Préparez  l’unité  de bande,  sélectionnez  l’option  3 

(Continuer)  et appuyez  sur Entrée.  

                               Etat de la fonction  

  

                       Vous avez choisi de sauvegarder  la mémoire. 

  

  

  

                                 1 % effectué
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Tableau 37.  Prise  en charge  des  messages  SAVSTG  (suite)  

Message  ou  code  Votre  action  

Le média  est  protégé  en écriture.  Remplacez  la bande  par  une  autre  bande  non  protégée  en 

écriture  et utilisez  l’option  3 (Réessayer).  Appuyez  sur  

Entrée.  

L’unité  ne peut  pas  traiter  le format  de support.  Sélectionnez  l’option  4 (Format)  et appuyez  sur Entrée.  

La bande  ou  la disquette  chargée  est vierge.  Sélectionnez  l’option  4 (Format)  et appuyez  sur Entrée.  

Code  gestionnaire  d’E-S  8000  0001C.  Remplacez  la bande  par  une  autre  bande  qui  peut  être  

formatée  à la densité  requise  et sélectionnez  l’option  3 

(Réessayer).  Appuyez  sur  Entrée.
  

En  cas  d’erreur  de  bande  irrémédiable,  procédez  comme  suit  : 

1.   Retirez  la  bande  défectueuse  de  l’unité.  Ne  la  mettez  pas  avec  les  autres  bandes  déjà  utilisées  au  cours  

de  l’opération  de  sauvegarde  de  la mémoire.  Elle  est  inutilisable  lors  de  l’opération  de  restauration.  

2.   Chargez  une  autre  bande  dans  l’unité  de  stockage.  

3.   Appuyez  sur  F3  pour  retourner  au  menu  Outils  de  maintenance  en  mode  dédié.  

4.   Passez  à la section  «Reprise  d’une  opération  de  sauvegarde  de  la  mémoire».  

Achèvement  du  processus  SAVSTG  :  

Lorsque  la  dernière  bande  est  terminée  sans  erreurs,  elle  se  rembobine  automatiquement  et  un  IPL  

normal  est  exécuté.  Ensuite,  vous  devrez  effectuer  certaines  opérations  spécifiques  pour  terminer  le  

processus.  

 Procédez  comme  suit  : 

1.   Le  serveur  met  à jour  la  zone  de  données  QSAVSTG  de  la bibliothèque  QSYS  pour  indiquer  la  date  et  

l’heure  de  l’opération  de  sauvegarde.  Lancez  la  commande  DSPOBJD  (Afficher  des  descriptions  

d’objets)  pour  afficher  la date  et  l’heure  de  l’opération  de  sauvegarde.  

2.    Assurez-vous  que  l’opération  de  sauvegarde  s’est  terminée  avec  succès.  Utilisez  la  commande  

DSPLOG  (Afficher  l’historique  du  système)  pour  afficher  l’historique  du  système  (QHST)  : 

DSPLOG  QHST  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  DSPMSG  (Afficher  les  messages)  pour  afficher  les  

messages  QSYSOPR  : 

DSPMSG  QSYSOPR  

Recherchez  un  message  d’achèvement  de  la  sauvegarde  de  la  mémoire  ou  des  messages  de  diagnostic  

indiquant  que  le  serveur  n’a  pas  pu  lire  certains  secteurs.  S’il  a détecté  des  secteurs  endommagés  et 

illisibles,  il se  peut  que  vos  bandes  ne  soient  pas  terminées.  Si vous  les  utilisez  pour  restaurer  la  

mémoire,  l’opération  risque  d’échouer.  Contactez  votre  technicien.  Recommencez  ensuite  l’opération  

de  sauvegarde.  

La  procédure  de  sauvegarde  de  la  mémoire  est  terminée.  Si vous  ne  souhaitez  pas  que  le  serveur  lance  

un  IPL  automatique,  vous  pouvez  exécuter  un  travail  à démarrage  automatique,  ce  qui  entraîne  la  mise  

du  serveur  hors  tension.  

Annulation d’une opération de sauvegarde de la mémoire 

Pour  annuler  l’opération  de  sauvegarde  de  la mémoire,  appuyez  sur  la touche  F19.  La  sauvegarde  en  

cours  est  annulée.  

Reprise d’une opération de sauvegarde de la mémoire 

Votre  serveur  doit  remplir  les  conditions  suivantes  avant  de  pouvoir  effectuer  la reprise  d’une  opération  

de  sauvegarde  de  la  mémoire.  
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Vous  ne  pouvez  exécuter  cette  procédure  que  si les  conditions  ci-dessous  sont  respectées  : 

v   L’opération  a finalement  permis  de  sauvegarder  le microcode  sous  licence.  

v   L’opération  de  sauvegarde  de  la  mémoire  a permis  l’écriture  vers  au  moins  une  bande  entière.  

v   Vous  avez  connecté  toutes  les  unités  de  disque  et  elles  fonctionnent.

En  cas  d’erreur  interrompant  une  opération  de  sauvegarde  de  la  mémoire  (par  exemple,  une  coupure  

d’alimentation,  une  erreur  de  l’opérateur  ou  de  l’unité  de  bande),  vous  pouvez  tout  recommencer.  

Pour  ce  faire,  procédez  comme  suit  : 

1.   Sélectionnez  le  mode  manuel  sur  le  panneau  de  commande  du  processeur.  

2.   Mettez  le  serveur  sous  tension  en  appuyant  sur  l’interrupteur  ou  le  bouton  d’alimentation.  Le  menu  

IPL  ou  Installation  du  système  s’affiche.  

3.   Sélectionnez  l’option  3 (Outils  de  maintenance  en  mode  dédié  (DST))  et appuyez  sur  Entrée.  

4.   Ouvrez  une  session  DST  en  utilisant  le  mot  de  passe  affecté  au  serveur  pour  bénéficier  des  droits  

complets  à l’utilisation  de  ces  outils.  Le  menu  Outils  de  maintenance  en  mode  dédié  (DST)  apparaît  

en  face  de  la console.  

5.   Dans  ce  menu,  sélectionnez  l’option  9 (Gestion  de  la  sauvegarde  et  de  la restauration  de  la mémoire)  

et appuyez  sur  Entrée.  

6.    Sélectionnez  l’option  4 (Reprise  de  la  sauvegarde  de  la mémoire)  et  appuyez  sur  Entrée.  

Si  le serveur  ne  vous  permet  pas  de  reprendre  l’opération  de  sauvegarde  de  la mémoire,  un  écran  

avec  une  explication  apparaît  sur  la  console.  

7.    Si  l’écran  Reprise  de  la  sauvegarde  de  la  mémoire  apparaît  sur  la  console,  chargez  la dernière  bande  

sur  laquelle  le  serveur  a écrit  des  données  lorsque  l’opération  s’est  arrêtée.  

8.    Si  l’identificateur  de  volume  de  la  bande  chargée  diffère  de  celui  de  la  première  bande  de  sauvegarde  

de  la mémoire,  l’écran  Intervention  d’unité  requise  apparaît.  En  bas,  le message  indique  que  le 

volume  chargé  est  erroné. 

Pour  poursuivre  l’opération  de  sauvegarde,  tapez  SAVEDS  en  regard  de  l’invite  ″Nouveau  volume″  et 

sélectionnez  l’option  4 pour  formater  la  bande.  

Fonction de sauvegarde en mise à jour 

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  serveur  pendant  tout  ou  partie  du  

processus  de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.  

Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour, associée  à d’autres  procédures  de  

sauvegarde  et  de  reprise,  afin  de  réduire  ou  d’éliminer  l’indisponibilité  du  système  pour  des  opérations  

de  sauvegarde  particulières.  Au  cours  du  processus  de  sauvegarde,  la période  de  temps  pendant  laquelle  

vous  ne  pouvez  pas  utiliser  le  système  est  appelée  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde. La  fonction  

de  sauvegarde  en  mise  à jour  vous  permet  d’utiliser  votre  système  pendant  tout  ou  partie  du  processus  

de  sauvegarde,  à savoir  de  le  sauvegarder  lorsqu’il  est  actif.  Vous  pouvez  ainsi  réduire,  voire  supprimer  

le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  A  l’inverse,  d’autres  fonctions  de  sauvegarde  ne  permettent  pas  

l’accès  (ou  uniquement  en  lecture)  aux  objets  pendant  leur  sauvegarde.  

   Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  données  de  sécurité»,  à la page  70
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  données  de  sécurité.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  objets  de  configuration  dans  QSYS»,  à la page  72
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  objets  de  configuration  dans  QSYS.  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  bibliothèques  optionnelles  i5/OS  (QHLPSYS,  QUSRTOOL)»,  à la  page  

73
Utilisez  l’une  des  méthodes  suivantes  pour  sauvegarder  les  bibliothèques  optionnelles  i5/OS.  

 

Sauvegarde du serveur 123



«Sauvegarde  des  informations  système»,  à la  page  66
La  commande  SAVSYSINF  permet  d’effectuer  une  sauvegarde  partielle  des  données  sauvegardées  par  

la  commande  SAVSYS  (Sauvegarder  le  système).
   Information  associée  

   SAVLICPGM

Concepts de sauvegarde en mise à jour 

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  une  option  applicable  à plusieurs  commandes  de  

sauvegarde  du  système  d’exploitation  i5/OS.  Elle  vous  permet  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  

serveur  sans  le  mettre  à l’état  restreint.  

Vous  pouvez  utiliser  cette  fonction  afin  de  réduire  ou  d’éliminer  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

Mode d’emploi 

Les  objets  i5/OS  sont  constitués  d’unités  de  stockage  appelées  pages. Le  serveur  conserve  deux  copies  

des  pages  de  l’objet  qui  sont  modifiées  lorsque  vous  effectuez  l’opération  de  sauvegarde  : 

v   La  première  image  contient  les  mises  à jour  de  l’objet  utilisé  lors  d’une  activité  normale  du  serveur.  

v   La  deuxième  image  est  une  image  de  l’objet  à un  instant  précis  dans  le temps.  Le  travail  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  utilise  cette  image  pour  sauvegarder  l’objet  sur  le support.

En  d’autres  termes,  lorsqu’une  application  modifie  un  objet  pendant  une  opération,  le serveur  utilise  une  

image  des  pages  de  l’objet  pour  effectuer  les  modifications  nécessaires.  Dans  le même  temps,  le serveur  

utilise  l’autre  image  pour  sauvegarder  l’objet  sur  le  support.  L’image  sauvegardée  par  le  serveur  ne  

contient  pas  les  modifications  effectuées  pendant  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour. L’image  du  

support  est  celle  déjà  existante  lorsque  le  serveur  a atteint  un  point  de  contrôle.  

Points de contrôle 

Le  point  de  contrôle  d’un  objet  est  l’instant  où  le  serveur  crée  une  image  de  cet  objet.  L’image  créée  à un  

instant  donné  dans  le temps  est  l’image  de  point  de  contrôle  de  l’objet.  

La  création  d’une  image  de  point  de  contrôle  est  semblable  à l’opération  qui  consiste  à prendre  en  photo  

une  voiture  en  mouvement.  Le  moment  de  la  photo  est  équivalent  au  point  de  contrôle.  La  photo  de  la 

voiture  en  mouvement  est  équivalente  à l’image  de  point  de  contrôle.  Lorsque  le  serveur  a terminé  

l’image  de  point  de  contrôle  de  l’objet,  ce  dernier  a atteint  un  point  de  contrôle.  

Malgré  le  nom  de  la  fonction  (sauvegarde  en  mise  à jour),  vous  ne  pouvez  pas  modifier  les  objets  lorsque  

le  serveur  obtient  leurs  images  de  point  de  contrôle.  Le  serveur  alloue  (ou  verrouille)  les  objets  à mesure  

qu’il  obtient  les  images  de  point  de  contrôle.  Une  fois  que  le serveur  a obtenu  les  images  de  point  de  

contrôle,  vous  pouvez  modifier  les  objets.  

Synchronisation 

Lorsque  vous  sauvegardez  plusieurs  objets,  vous  devez  choisir  le  moment  où  ils  atteignent  un  point  de  

contrôle  les  uns  par  rapport  aux  autres.  C’est  ce  que  l’on  appelle  la synchronisation. Il existe  trois  types  de  

synchronisation  : 

Synchronisation  totale  

Avec la  synchronisation  totale,  les  points  de  contrôle  de  tous  les  objets  interviennent  au  même  

moment  et ce,  lorsque  ces  derniers  ne  peuvent  subir  aucune  modification.  IBM  vous  recommande  

vivement  d’effectuer  des  synchronisations  totales,  même  lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  

dans  une  seule  bibliothèque.  Vous  avez  également  la  possibilité  de  synchroniser  des  données  

sauvegardées  issues  de  plusieurs  opérations  de  sauvegarde.  
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Synchronisation  par  bibliothèque  

Avec la  synchronisation  par  bibliothèque,  les  points  de  contrôle  de  tous  les  objets  d’une  

bibliothèque  interviennent  en  même  temps.  

Synchronisation  définie  par  le système  

Avec la  synchronisation  définie  par  le serveur,  c’est  ce dernier  qui  détermine  le  moment  

d’intervention  des  points  de  contrôle.  Les  points  de  contrôle  des  objets  peuvent  intervenir  à des  

moments  différents,  ce qui  entraîne  des  procédures  de  restauration  complexes.

Temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Au  cours  du  processus  de  sauvegarde,  la  période  de  temps  pendant  laquelle  vous  ne  pouvez  pas  utiliser  

le serveur  est  appelée  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde. Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  ou  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

La  meilleure  façon  (recommandée)  d’utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  de  réduire  le 

temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  réduire  ce  temps  en  fermant  les  applications  qui  

modifient  les  objets,  puis  redémarrer  ces  applications  après  que  le serveur  a atteint  un  point  de  contrôle  

pour  ces  objets.  Vous  pouvez  demander  à la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  de  vous  envoyer  une  

notification  à la fin  du  traitement  des  points  de  contrôle.  Après  la  fin  du  traitement  des  points  de  contrôle  

par  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour, il est  recommandé  de  redémarrer  les  applications.  Lorsque  

vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  de  cette  façon,  le temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde  peut  être  beaucoup  plus  réduit  que  lors  des  opérations  de  sauvegarde  courantes.  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Dans  ce  cas,  vous  n’avez  pas  besoin  d’arrêter  les  applications  qui  

modifient  les  objets  sauvegardés.  Toutefois,  l’opération  de  sauvegarde  affecte  les  performances  et le temps  

de  réponse  de  vos  applications.  Il est  conseillé  d’utiliser  la  journalisation  ou  le contrôle  de  validation  

pour  tous  les  objets  sauvegardés  lorsque  vous  utilisez  l’option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  de  cette  

manière.  Le  fait  d’utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  est  susceptible  de  rendre  plus  complexes  vos  procédures  de  reprise.  

Commandes de sauvegarde en mise à jour 

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  une  option  applicable  aux  commandes  de  sauvegarde  i5/OS  

suivantes  : 

 Commande  Fonction  

SAVLIB  Sauvegarder  une  bibliothèque  

SAVOBJ  Sauvegarder  un objet  

SAVCHGOBJ  Sauvegarder  objets  modifiés  

SAVDLO  Sauvegarder  objets  de  la bibliothèque  de documents  

SAV  Sauvegarde  

SAVRSTLIB  Sauvegarder/Restaurer  bibliothèque  

SAVRSTOBJ  Sauvegarder/Restaurer  objet  

SAVRSTCHG  Sauvegarder/Restaurer  objets  modifiés  

SAVRSTDLO  Sauvegarder/Restaurer  objets  de  la bibliothèque  de  

documents  

SAVRST  Sauvegarder/Restaurer
  

   Concepts  associés  
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«Restrictions  concernant  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  135
Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  à toutes  les  commandes  offrant  la fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour.

Traitement des points de contrôle avec la sauvegarde en mise à jour 

Le  traitement  des  points  de  contrôle  intervient  après  que  le  serveur  a déterminé  avec  précision  les  objets  

à sauvegarder  pour  une  bibliothèque  particulière.  Si la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  

destinée  à des  bibliothèques  multiples,  le  serveur  exécute  le traitement  des  points  de  contrôle  pour  toutes  

les  bibliothèques  de  la  demande  de  sauvegarde.  

Le  traitement  des  points  de  contrôle  ne  nécessite  pas  la  conservation  par  le  serveur  de  deux  copies  

complètes  des  objets  en  cours  de  sauvegarde.  Il ne  conserve  que  deux  copies  des  pages  de  l’objet  

modifiées  par  les  applications  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  Plus  le nombre  de  pages  d’un  objet  

modifiées  par  les  applications  pendant  la demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  élevé,  plus  les  

exigences  de  stockage  de  l’objet  sont  importantes.  Après  la fin  du  traitement  des  points  de  contrôle  par  le  

serveur  en  vue  de  la création  de  l’image  de  point  de  contrôle  de  la page,  les  performances  décroissent  

légèrement  pour  la  première  mise  à jour  d’une  page.  L’impact  sur  les  performances  varie  en  fonction  du  

type  de  disque,  de  l’espace  de  stockage  disponible  et  du  type  de  processeur.  Les  mises  à jour  ultérieures  

de  la  même  page  modifiée  ne  nécessitent  pas  de  traitement  supplémentaire  concernant  la version  de  

point  de  contrôle  de  la page.  

La  figure  suivante  montre  comment  le  serveur  conserve  une  image  de  point  de  contrôle  d’un  objet  au  

cours  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Les  parties  du  schéma  en  gris  représentent  la  

version  de  point  de  contrôle  de  l’objet.  La  figure  est  suivie  par  une  explication  des  différentes  étapes.  
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La  figure  ci-dessus  représente  un  processus  T1  à T5  : 

1.   L’intervalle  T1  est  la  phase  de  prétraitement  de  sauvegarde  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. L’objet  atteint  un  point  de  contrôle  à la fin  de  cet  intervalle.  

2.    L’intervalle  T2  représente  une  mise  à jour  (appelée  C1)  de  l’objet.  La  mise  à jour  intervient  pendant  

que  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  permet  de  sauvegarder  l’objet  sur  le  support.  

a.   Une  application  formule  la  demande  pour  la  mise  à jour  C1.  

b.   Le  serveur  commence  par  faire  une  copie  de  la page  originale.  

c.   Les  applications  modifient  l’objet.
La  page  originale  copiée  fait  alors  partie  de  l’image  de  point  de  contrôle  de  l’objet.  

3.   L’intervalle  T3  montre  les  deux  modifications  supplémentaires  (C2  et C3)  subies  par  l’objet.  Toute  

demande  supplémentaire  de  modification  des  pages  de  l’objet  déjà  modifiées  par  C1,  C2  et C3,  ne  

nécessite  pas  d’autre  traitement.  A la  fin  de  l’intervalle  T3,  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  a 

permis  de  sauvegarder  entièrement  l’objet  sur  le support.  

4.   L’intervalle  T4  montre  que  le  serveur  ne  conserve  plus  les  copies  des  pages  de  l’image  de  point  de  

contrôle  de  l’objet,  car  il n’en  a plus  besoin.  

5.   L’intervalle  T5  illustre  les  modifications  C1,  C2  et C3  de  l’objet  se  trouvant  sur  le serveur.  Cependant,  

la  copie,  ou  l’image,  de  l’objet  sauvegardé  sur  le  support  ne  contient  pas  ces  modifications.  

   Concepts  associés  

  

Figure  6. La gestion  par  le serveur  des  mises  à jour  des  objets  après  traitement  des  points  de contrôle  est  terminée
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«Contrôle  de  validation  avec  la  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  129
Ces  informations  vous  concernent  si  vous  effectuez  un  contrôle  de  validation  et une  sauvegarde  en  

mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Ces  informations  vous  concernent  

uniquement  si vous  ne  spécifiez  pas  *NOCMTBDY  au  paramètre  SAVACTWAIT  pour  la  gestion  des  

modifications  d’enregistrement  en  instance.

Traitement de l’horodatage avec la sauvegarde en mise à jour 

L’heure  de  sauvegarde  en  mise  à jour  d’un  objet  peut  être  utile  pour  déterminer  les  procédures  de  reprise  

à utiliser  après  la  restauration  d’objets  à partir  du  support.  

Toutes  les  modifications  apportées  à l’objet  avant  l’horodatage  de  sauvegarde  en  mise  à jour  seront  

disponibles  sur  le  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Les  modifications  apportées  à l’objet  après  

l’horodatage  de  sauvegarde  en  mise  à jour  ne  seront  pas  disponibles  sur  le  support  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

Si  vous  spécifiez  UPDHST(*YES)  dans  la commande  de  sauvegarde,  le serveur  enregistre  la  date  et  

l’heure  à laquelle  il effectue  une  opération  de  sauvegarde  pour  un  objet.  Il prend  en  compte  l’horodatage  

au  début  de  la  phase  de  prétraitement  de  la  sauvegarde.  L’horodatage  indique  l’heure  de  début  de  

l’opération  de  sauvegarde  de  l’objet.  Il représente  l’heure  de  sauvegarde  de  l’objet.  Plusieurs  objets  

sauvegardés  avec  une  seule  demande  de  sauvegarde  auront  la même  heure  de  sauvegarde  s’ils  se  

trouvent  dans  la  même  bibliothèque.  Cet  horodatage  affiche  le champ  date/heure  sauvegarde  lorsque  

vous  utilisez  la  commande  DSPOBJD  (Afficher  des  descriptions  d’objets).  

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  offre  un  horodatage  supplémentaire  relatif  au  traitement  de  la 

sauvegarde.  Il  s’agit  de  l’heure  de  sauvegarde  en  mise  à jour  d’un  objet.  L’heure  de  sauvegarde  en  mise  

à jour  indique  l’heure  à laquelle  un  objet  sauvegardé  avec  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  a 

atteint  le  point  de  contrôle.  L’heure  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  la  même  pour  tous  les  objets  qui  

atteignent  ensemble  un  point  de  contrôle.  

Lorsque  vous  utilisez  la commande  DSPOBJD  (Afficher  des  descriptions  d’objets),  l’heure  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  s’affiche  dans  le  champ  date/heure  sauvegarde  en  mise  à jour. Le  serveur  ne  met  à jour  

l’heure  de  sauvegarde  en  mise  à jour  d’un  objet  que  si vous  indiquez  UPDHST(*YES)  dans  la  commande  

de  sauvegarde  lorsque  vous  demandez  une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Certains  objets  ne  nécessitent  pas  de  traitement  de  point  de  contrôle  spécifique  pour  la sauvegarde  en  

mise  à jour. Par  conséquent,  l’horodatage  de  sauvegarde  en  mise  à jour  correspond  à l’heure  de  

sauvegarde  de  la  description  de  l’objet.  Par  exemple,  seule  la description,  et  non  le  contenu,  des  types  

d’objet  *JOBQ  et *OUTQ  est  sauvegardée.  C’est  également  le  cas  des  fichiers  qui  ne  contiennent  aucun  

membre.  

En  ce qui  concerne  les  membres  de  fichier  physique,  les  informations  de  date/heure  de  dernière  

sauvegarde  que  la  commande  DSPFD  permet  d’afficher  correspondent  à l’heure  de  la dernière  

sauvegarde  ou  à l’heure  de  la dernière  sauvegarde  en  mise  à jour. Les  informations  qui  apparaissent  

dépendent  du  type  de  la dernière  opération  de  sauvegarde  effectuée  pour  chaque  membre.  

Les  éléments  à prendre  en  compte  pour  la  reprise  ne  s’appliquent  pas  si  vous  utilisez  la  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   Tâches  associées  

   «Procédures  de  reprise  recommandées  après  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  

à la  page  158
Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la  valeur  *NOCMTBDY  pour  le paramètre  

SAVACTWAIT,  il se  peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.
   Information  associée  
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Journal  management

Eléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  :   Ce  point  s’applique  aux  objets  

journalisés  et aux  bibliothèques  sauvegardés  avec  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Le  début  d’un  

poste  de  journal  de  sauvegarde  contient  à la  fois  l’heure  de  sauvegarde  et  l’heure  de  sauvegarde  en  mise  

à jour.  Le  poste  de  journal  Objet  sauvegardé  contient  également  l’heure  de  sauvegarde  et  l’heure  de  

sauvegarde  en  mise  à jour.  Recherchez  le poste  de  journal  qui  indique  quand  le  membre  fichier  journalisé  

a atteint  le  point  de  contrôle.  Tous les  postes  de  journal  suivant  celui-ci  pour  un  objet  journalisé  sont  

reflétés  dans  les  données  sauvegardées  pendant  une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Ces  

informations  peuvent  être  utiles  pour  déterminer  les  procédures  de  reprise  à effectuer  après  avoir  

restauré  des  objets  journalisés  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Contrôle de validation avec la sauvegarde en mise à jour 

Ces  informations  vous  concernent  si  vous  effectuez  un  contrôle  de  validation  et  une  sauvegarde  en  mise  

à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Ces  informations  vous  concernent  

uniquement  si  vous  ne  spécifiez  pas  *NOCMTBDY  au  paramètre  SAVACTWAIT  pour  la gestion  des  

modifications  d’enregistrement  en  instance.  

Si  un  objet  reçoit  des  mises  à jour  sous  contrôle  de  validation  pendant  la  phase  de  traitement  des  points  

de  contrôle  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour, le  serveur  sauvegarde  l’objet  à une  frontière  de  

validation.  Il sauvegarde  tous  les  objets  qui  atteignent  ensemble  le  point  de  contrôle  à la  même  frontière  

de  validation.  

Au  cours  de  la  phase  de  prétraitement  de  sauvegarde  d’une  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour, le 

serveur  vérifie  qu’il  sauvegarde  la frontière  de  validation  des  objets  de  la  façon  suivante  : 

v   Si  le  travail  réalisant  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  ne  se situe  pas  à une  frontière  de  

validation,  la  demande  de  sauvegarde  s’achève  qu’aucun  objet  n’ait  été  sauvegardé.  Ce  traitement  est  

le  même  pour  toutes  les  demandes  de  sauvegarde.  

v   Si  des  mises  à jour  sont  en  cours  pour  des  objets  d’un  groupe  qui  atteignent  un  point  de  contrôle  

ensemble,  le  serveur  retarde  le  point  de  contrôle.  Celui-ci  reprend  lorsque  toutes  les  transactions  

atteignent  une  frontière  de  validation.  Le  serveur  attend,  pendant  la durée  attribuée  au  second  élément  

du  paramètre  SAVACTWAIT,  que  les  transactions  atteignent  une  frontière  de  validation.  S’il  reste  des  

transactions  non  validées  une  fois  la  durée  indiquée  écoulée,  la  demande  de  sauvegarde  s’achève.  

v   Le  serveur  identifie  les  travaux  ayant  des  définitions  de  validation  qui  ne  se  situent  pas  à une  frontière  

de  validation  et  retardent  le  traitement  des  points  de  contrôle.  Il attend  que  les  transactions  non  

validées  retardent  le  traitement  des  points  de  contrôle  pour  un  groupe  d’objets  pendant  environ  30  

secondes.  Il envoie  ensuite  un  message  CPI8365  à la file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  pour  chaque  

travail  retardant  la demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Une  fois  ces  messages  reçus,  vous  pouvez  

effectuer  les  actions  appropriées  afin  d’amener  les  définitions  de  validation  de  ces  travaux  à une  

frontière  de  validation.  

v   Lorsque  plus  aucune  définition  de  validation  ne  retarde  le travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour,  celui-ci  

termine  le  traitement  des  objets.  Une  fois  le  traitement  des  points  de  contrôle  effectué,  le  serveur  

autorise  la  modification  de  ces  objets  sous  contrôle  de  validation.  

v   Si  une  définition  de  validation  contient  des  modifications  non  validées,  elle  peut  éventuellement  

retarder  une  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Les  modifications  non  validées  peuvent  retarder  

la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour, même  si  elles  ne  concernent  pas  les  fichiers  base  de  

données.  Cette  situation  peut  se  produire  si vous  journalisez  un  fichier  base  de  données  dans  le même  

journal  que  celui  utilisé  par  la définition  de  validation  pour  les  modifications  non  associées  et non  

validées  et  si  vous  indiquez  une  valeur  supérieure  à 0 pour  le second  élément  du  paramètre  

SAVACTWAIT.  

v   Si  une  application  effectue  une  opération  de  lecture  pour  mise  à jour  mais  si aucune  modification  n’a  

été  apportée,  l’application  est  considérée  comme  ayant  démarré  un  cycle  de  validation.  Le  serveur  

autorise  l’établissement  d’un  point  de  contrôle  au  milieu  d’un  cycle  de  validation  tant  qu’aucune  

modification  n’a  été  effectuée.  Le  traitement  des  points  de  contrôle  ne  s’arrête  pas  si l’application  

n’effectue  qu’une  opération  de  lecture  pour  mise  à jour. 
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v   Le  serveur  retarde  temporairement  un  travail  ayant  toutes  les  définitions  de  validation  à une  frontière  

de  validation  lorsque  les  deux  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

–   Lorsqu’une  application  a des  chances  de  modifier  un  objet  sous  contrôle  de  validation  

–   Lorsqu’un  objet  atteint  un  point  de  contrôle

Le  serveur  conserve  ce  travail  jusqu’à  ce  que  les  objets  atteignent  un  point  de  contrôle  ou  que  le  

traitement  des  points  de  contrôle  pour  l’objet  dépasse  la  durée  indiquée  dans  le paramètre  

SAVACTWAIT.  Pendant  le  temps  où  un  serveur  retarde  un  travail  à une  frontière  de  validation,  la  

commande  WRKACTJOB  (Gérer  les  travaux  actifs)  indique  CMTW  comme  état  du  travail.  

   Concepts  associés  

   «Prise  en  compte  des  performances  pour  la  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  133
Vous  pouvez  exécuter  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  à tout  moment,  mais  ces  

opérations  affectent  les  performances  des  autres  applications  exécutées.
   Tâches  associées  

   «Traitement  des  points  de  contrôle  avec  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la page  126
Le  traitement  des  points  de  contrôle  intervient  après  que  le  serveur  a déterminé  avec  précision  les  

objets  à sauvegarder  pour  une  bibliothèque  particulière.  Si  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

est  destinée  à des  bibliothèques  multiples,  le  serveur  exécute  le  traitement  des  points  de  contrôle  pour  

toutes  les  bibliothèques  de  la  demande  de  sauvegarde.

Contrôle  de  validation  avec  sauvegarde  en  mise  à jour  et *NOCMTBDY  :   Ces  informations  vous  

concernent  si vous  effectuez  un  contrôle  de  validation  et une  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  

temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Ces  informations  vous  concernent  uniquement  si vous  spécifiez  

*NOCMTBDY  au  paramètre  SAVACTWAIT  pour  la gestion  des  modifications  d’enregistrement  en  

instance.  

v   Si  le travail  exécutant  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  ne  se  situe  pas  à une  frontière  de  

validation,  la  demande  de  sauvegarde  se  poursuit  et  les  objets  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.  

v   Si  des  mises  à jour  sans  modification  d’enregistrement  en  instance  sont  en  cours  pour  les  objets  

contenus  dans  un  groupe  qui  atteignent  un  point  de  contrôle  ensemble,  le  serveur  retarde  le  point  de 

contrôle.  Celui-ci  reprend  lorsque  toutes  les  transactions  atteignent  une  frontière  de  validation.  Le  

serveur  attend,  pendant  la  durée  attribuée  au  troisième  élément  du  paramètre  SAVACTWAIT,  que  les  

transactions  atteignent  une  frontière  de  validation.  S’il  reste  des  transactions  non  validées  une  fois  la 

durée  indiquée  écoulée,  la  demande  de  sauvegarde  s’achève.

Utilisation de la sauvegarde en mise à jour en vue de la 

synchronisation des données sauvegardées 

Pour  synchroniser  complètement  les  données  issues  de  plusieurs  opérations  de  sauvegarde,  utilisez  la 

commande  STRSAVSYNC  pour  spécifier  le  nombre  d’opérations  de  sauvegarde  que  vous  souhaitez  

synchroniser.  Puis,  lancez  chaque  opération  de  sauvegarde,  en  indiquant  que  chaque  opération  devra  

effectuer  une  synchronisation  totale.  Plusieurs  opérations  de  sauvegarde  s’exécutent  simultanément  dans  

des  travaux  différents.  

Vous  pouvez  synchroniser  n’importe  quelle  combinaison  des  commandes  SAV  (Save  Object),  SAVLIB  

(Save  Library),  SAVOBJ  (Save  Object)  ou  SAVCHGOBJ  (Save  Changed  Object).  Par  exemple,  vous  pouvez  

spécifier  les  commandes  suivantes  : STRSAVSYNC,  SAV  et SAVLIB.  Pour  synchroniser  plusieurs  

opérations  de  sauvegarde  pour  les  répertoires  et  les  bibliothèques,  effectuez  les  étapes  suivantes  : 

1.   Lancez  la  commande  STRSAVSYNC  pour  démarrer  l’action  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

2.   Lancez  la  commande  SAV  (Save  Object)  à chaque  session  pour  sauvegarder  les  répertoires.  Le  serveur  

répond  en  affichant  le  message  CPI373F,  Attente  de lancement  de  toutes  les  opérations  pour  l’ID  

synchronisation  &1.  Le  serveur  attend  que  les  autres  opérations  de  sauvegarde  démarrent.  
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3.   Lancez  la commande  SAVLIB  (Save  Library)  à chaque  session  pour  sauvegarder  les  bibliothèques.  Le  

serveur  répond  en  affichant  le  message  CPI373F,  Attente  de  lancement  de  toutes  les  opérations  

pour  l’ID  synchronisation  &.  

4.   Le  serveur  traite  les  points  de  contrôle  pour  chaque  opération  de  sauvegarde.  

Il répond  avec  un  message  Point  de  contrôle  atteint  à la  file  d’attente  de  messages  de  sauvegarde  

en  mise  à jour. (SAVACTMSGQ).  Il est  possible  que  vous  receviez  également  des  messages  d’état  du  

point  de  contrôle  avant  d’atteindre  le message  Point  de  contrôle  atteint.  

Le  serveur  sauvegarde  les  données  de  chaque  répertoire  et  bibliothèque  spécifié.  

Il émet  un  message  d’achèvement  pour  chaque  opération  de  sauvegarde  spécifiée.  

Vous  pouvez  également  synchroniser  plusieurs  opérations  de  sauvegarde  en  mode  de  traitement  par  lots  

ou  les  synchroniser  pour  deux  bibliothèques  différentes  journalisées  dans  le  même  journal.  

Exemple  : synchronisation  à travers  des  systèmes  de  fichiers  lors  de  la sauvegarde  en  mise  à jour  en  

mode  traitement  par  lots  

Cet  exemple  illustre  comment  synchroniser  les  données  des  points  de  contrôle  lors  de  la  sauvegarde  

d’une  bibliothèque  et  d’un  répertoire.  La  commande  STRSAVSYNC  lance  un  point  de  contrôle  intitulé  

SYNCMYDATA  pour  deux  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Les  deux  opérations  de  sauvegarde  

impliquées  sont  soumises  au  traitement  par  lots.  La  première  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

sauvegarde  la  bibliothèque  MYLIB  sur  l’unité  TAP01  et  la seconde  sauvegarde  le  répertoire  MYDIR  sur  

l’unité  TAP02.  Chaque  opération  de  sauvegarde  impliquée  spécifie  la  valeur  SAVACT  pour  la  

synchronisation  totale  des  données  qu’elle  sauvegarde  et l’ID  synchronisation,  SYNCMYDATA.  

STRSAVSYNC   SYNCID(SYNCMYDATA)   NUMSYNC(2)  

SBMJOB       CMD(SAVLIB   LIB(MYLIB)   DEV(TAP01)  

            SAVACT(*SYNCLIB)   SYNCID(SYNCMYDATA))  

SBMJOB       CMD(SAV   DEV(’/QSYS.LIB/TAP02.DEVD’)   OBJ((’/MYDIR’))  

            SAVACT(*SYNC)   SYNCID(SYNCMYDATA))  

La  liste  ci-dessous  répertorie  les  erreurs  que  vous  pouvez  rencontrer  lors  de  la sauvegarde  en  mise  à jour.  

 Message  d’erreur  Cause  Action  

CPF37BC,  Fin  de l’ID  

synchronisation&1.  Délai  d’attente  

dépassé.  

Echec  de  démarrage  de  l’un  ou de  

plusieurs  travaux  sauvegardés  dans  

le délai  spécifié  (STRSAVWAIT)  dans  

la commande  STRSAVSYNC.  

Relancez  la commande  STRSAVSYNC  

en prolongeant  le délai  spécifié  

(STRSAVWAIT)  et en  utilisant  les 

commandes  de  sauvegarde.  

CPF37BB,  ID synchronisation  &1 

déjà  lancé  

STRSAVSYNC  spécifie  un ID 

synchronisation  existant.  

Relancez  la commande  STRSAVSYNC  

à l’aide  d’un  ID synchronisation  

unique  (SYNCID).  

CPF37BE,  ID synchronisation  &1 

non  lancé  

Le serveur  tente  de synchroniser  les 

travaux  sauvegardés  mais  l’utilisateur  

n’a  pas  lancé  la commande  

STRSAVSYNC.  

Lancez  la commande  STRSAVSYNC  

puis  les commandes  SAV  ou SAVLIB.  
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Message  d’erreur  Cause  Action  

CPF37B9,  ID synchronisation  &1 

utilisé  

Le  serveur  a tenté  de  démarrer  

plusieurs  opérations  de  sauvegarde  

de  travaux  avec  la même  valeur  

SYNCID.  

Relancez  la commande  STRSAVSYNC  

en utilisant  le nombre  correct  

d’opérations  de  sauvegarde  à 

synchroniser  (NUMSYNC).  Par  

exemple,  si vous  avez  besoin  de cinq  

travaux  de  sauvegarde,  mais  que  

vous  en avez  spécifié  4 dans  la 

commande  STRSAVSYNC,  procédez  

comme  suit : 

1.   Arrêtez  les quatre  autres  travaux  

déjà  lancés.  

2.   Préparez  le support.  

3.   Rélancez  la commande  

STRSAVSYNC.  

4.   Relancez  les  commandes  de  

sauvegarde.
  

   Concepts  associés  

   «Synchronisation  totale»,  à la page  146
Tous  les  objets  sauvegardés  atteignent  un point  de  contrôle  en  même  temps.  Le  serveur  les  sauvegarde  

ensuite  sur  le  support.  IBMvous  recommande  vivement  d’effectuer  des  synchronisations  totales,  même  

lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  dans  une  seule  bibliothèque.
   Information  associée  

   Start  Save  Synchronization  (STRSAVSYNC)  

   Save  Library  (SAVLIB)  

   Save  Object  (SAV)

Utilisation de la sauvegarde en mise à jour avec des espaces de 

stockage du serveur de réseau 

Vous  pouvez  utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  des  espaces  de  stockage  

du  serveur  de  réseau  tout  en  conservant  le  serveur  intégré  en  ligne.  La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  réduit  ou  élimine  votre  indisponibilité  lors  des  opérations  de  sauvegarde.  

Les  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau  peuvent  être  liés  aux  descriptions  du  serveur  de  réseau  

suivantes  : *IXSVR,  *ISCSI  et *GUEST  NWSD.  Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  lorsque  le  disque  est  lié  à *ISCSI  et  *GUEST  NWSD.  Toutefois,  vous  n’aurez  pas  l’utiliser  si le  disque  

est  lié  à *IXSVR.  

Sauvegarde  d’un  espace  de  stockage  lorsqu’il  est  actif  

Cette  commande  permet  de  sauvegarder  les  objets  associés  à un  espace  de  stockage  ’/QFPNWSSTG/
MYDISK’.  La  description  du  serveur  de  réseau  associée  (*NWSD)  est  en  fonction.  

SAV    DEV(’/QSYS.LIB/MYLIB.LIB/MYSAVF.FILE’)  

      OBJ((’/QFPNWSSTG/MYDISK’))  

      SAVACT(*YES)  SAVACTOPT(*NWSSTG)  

Si  vous  ne  spécifiez  pas  les  paramètres  SAVACT  (save  active)  et  SAVACTOPT  (save  active  option)  dans  la 

commande  SAV, vous  devez  arrêter  le  serveur  intégré  pour  sauvegarder  l’espace  de  stockage.  

   Concepts  associés  

   «Paramètre  supplémentaire  d’option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  (SAVACTOPT)»,  à la  page  149
La  commande  SAV  offre  des  options  de  sauvegarde  en  mise  à jour  supplémentaires  à spécifier  via  le 

paramètre  SAVACTOPT.  Sa  valeur  par  défaut  est  *NONE,  ce  qui  signifie  qu’aucune  option  

supplémentaire  n’est  utilisée  lors  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour.
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Référence  associée  

   «Méthodes  de  sauvegarde  des  espaces  de  stockage  de  serveur  de  réseau»,  à la page  106
Les  informations  suivantes  expliquent  comment  sauvegarder  les  espaces  de  stockage  de  serveur  de  

réseau.
   Information  associée  

   Backing  up  storage  spaces  for  an  active  Linux  server  in  a logical  partition  

   Enregistrement  et  récupération  de  serveurs  Linux  intégrés

Eléments à prendre en compte et restrictions pour la fonction de 

sauvegarde en mise à jour 

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  affecte  des  aspects  importants  de  votre  serveur,  tels  que  ses  

performances,  sa  mémoire  secondaire  et  son  contrôle  de  validation.  Les  pages  qui  suivent  présentent  les  

éléments  à prendre  en  compte  et  les  restrictions  relatifs  à ces  aspects.  

Selon  que  vous  souhaitez  réduire  ou  éliminer  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  consultez  les  

pages  correspondantes.  

Voir  Allocation  dynamique  d’unités  pour  allouer  plus  efficacement  les  unités  de  bande.  

Prise en compte des performances pour la sauvegarde en mise à jour 

Vous  pouvez  exécuter  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  à tout  moment,  mais  ces  opérations  

affectent  les  performances  des  autres  applications  exécutées.  

Vous  devez  exécuter  les  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pendant  les  périodes  de  faible  activité  

du  serveur.  Certains  travaux  interactifs  ou  travaux  par  lots,  principalement  en  lecture  seulement,  sont  des  

exemples  d’activités  offrant  des  performances  du  serveur  accrues  pendant  l’opération  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

En  général,  le  serveur  réalise  un  traitement  des  points  de  contrôle  plus  rapidement  pour  un  petit  nombre  

de  grands  objets  que  pour  un  grand  nombre  de  petits  objets.  

N’utilisez  pas  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  lorsque  le  serveur  est  très  occupé  ou  que  l’espace  

de  stockage  sur  disque  est  insuffisant.  Avant  de  sauvegarder  de  grandes  quantités  de  données  (par  

exemple  des  bibliothèques  utilisateur),  utilisez  d’abord  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  sur  un  

petit  échantillon  de  données.  Cela  vous  permettra  d’évaluer  les  effets  de  la fonction  sur  les  performances  

et la  mémoire  de  votre  serveur.  

   Concepts  associés  

   «Restrictions  concernant  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la page  135
Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  à toutes  les  commandes  offrant  la  fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

   «Contrôle  de  validation  avec  la  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  129
Ces  informations  vous  concernent  si vous  effectuez  un  contrôle  de  validation  et une  sauvegarde  en  

mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Ces  informations  vous  concernent  

uniquement  si vous  ne  spécifiez  pas  *NOCMTBDY  au  paramètre  SAVACTWAIT  pour  la  gestion  des  

modifications  d’enregistrement  en  instance.

Unité  centrale  (CPU)  et  sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Le  lien  entre  l’unité  centrale  du  système  et  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  dépend  de  la  

capacité  de  l’unité  centrale  disponible  et des  caractéristiques  des  autres  travaux  en  cours  sur  le  serveur.  

Capacité  de  l’unité  centrale  disponible  :   La  capacité  d’unité  centrale  disponible  pour  le  processus  de  

sauvegarde  peut  influer  considérablement  sur  le temps  nécessaire  pour  effectuer  l’opération  de  

sauvegarde.  Par  conséquent,  vous  devez  savoir  qu’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  
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demandera  plus  de  temps  qu’une  opération  de  sauvegarde  sur  un  serveur  à l’état  restreint.  Le  temps  

nécessaire  à l’opération  de  sauvegarde  peut  n’augmenter  que  de  10  %,  mais  il peut  également  être  quatre  

à cinq  fois  supérieur,  voire  plus.  Cela  dépend  des  ressources  système  disponibles  pour  la  sauvegarde.  

Nous  vous  conseillons  de  ne  réserver  que  30  %  environ  de  la CPU  aux  charges  de  travail  d’arrière-plan.  

Caractéristiques  des  autres  travaux  du  serveur  :   Les  travaux  actifs  pendant  l’opération  de  sauvegarde  en  

mise  à jour  peuvent  avoir  une  incidence  à la  fois  sur  le temps  de  réponse  et sur  la  durée  de  l’opération  

de  sauvegarde.  Dans  la  mesure  du  possible,  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  lorsque  

l’unité  centrale  est  peu  utilisée  et que  l’activité  de  mise  à jour  sur  le serveur  est  faible.  

Activité  de  la  mémoire  secondaire  et  sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Lorsque  vous  choisissez  la  période  où  sera  effectuée  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour, évaluez  

l’activité  de  la mémoire  secondaire  sans  traitement  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

 De  préférence,  l’activité  des  disques  ne  doit  pas  dépasser  30  %  avant  l’opération  de  sauvegarde.  En  effet,  

l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  augmente  considérablement  l’activité  de  la mémoire  secondaire.  

Mémoire  principale  et  sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Les  effets  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  sur  la  mémoire  principale  dépendent  de  trois  

éléments.  

v   La  taille  paginable  du  pool  machine  

v   La  priorité  des  travaux  et l’utilisation  du  pool  

v   Le  nombre  et la  taille  des  objets

La  taille  paginable  du  pool  machine  :   Le  serveur  doit  utiliser  des  pages  supplémentaires  dans  le  pool  

machine  pendant  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. De  plus,  la  sauvegarde  de  nombreux  petits  

objets  ou  membres  de  fichier  implique  des  exigences  supplémentaires  en  matière  d’espace  paginable  du  

pool  machine.  Vous  devez  envisager  d’ajouter  au  minimum  1200  ko  au  pool  machine.  L’augmentation  de  

la  mémoire  peut  améliorer  le  temps  de  réponse  et  le temps  de  sauvegarde.  

L’ajout  de  plusieurs  mégaoctets  de  mémoire  au  pool  machine  peut  accroître  les  performances  si vous  

sauvegardez  des  milliers  de  petits  objets  ou  membres  fichiers  (objets  de  taille  inférieure  à 50  ko).  

Contrôlez  l’activité  de  pagination  du  pool  machine.  

La  priorité  des  travaux  et  l’utilisation  du  pool  :   Vous  devez  définir  quels  travaux  sont  prioritaires  : 

l’opération  de  sauvegarde  ou  l’autre  activité  sur  le serveur.  Attribuez  à l’opération  de  sauvegarde  une  

priorité  plus  faible  qu’aux  travaux  interactifs,  mais  une  priorité  plus  élevée  qu’aux  autres  travaux  par  

lots.  Cette  priorité  permettra  de  garantir  aux  travaux  interactifs  le meilleur  temps  de  réponse,  tout  en  

offrant  un  temps  de  sauvegarde  aussi  court  que  possible.  Par  ailleurs,  séparez  l’opération  de  sauvegarde  

des  autres  tâches  sur  votre  serveur  en  utilisant  un  pool  de  mémoire  distinct.  La  taille  de  ce  pool  doit  être  

au  minimum  de  10  Mo  (16  Mo  si vous  utilisez  une  unité  de  bande  rapide).  La  synchronisation  totale  et  la  

synchronisation  par  bibliothèque  exigent  en  général  plusieurs  mégaoctets  supplémentaires  de  mémoire.  Si 

l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  fait  intervenir  des  milliers  d’objets  ou  de  membres  de  fichier,  

vous  devez  ajouter  une  plus  grande  quantité  de  mémoire  au  pool  mémoire,  notamment  s’il  s’agit  de  

petits  objets.  Pour  évaluer  la taille  du  pool  adaptée  à votre  serveur,  contrôlez  l’activité  de  pagination  du  

pool  au  cours  d’une  sauvegarde  et  ajustez  la mémoire  selon  les  besoins.  Toutefois,  s’il  s’agit  d’un  pool  de 

mémoire  partagée,  les  paramètres  de  la valeur  système  QPFRADJ  permettront  d’ajuster  ses  performances.  

Le  nombre  et  la  taille  des  objets  :   Si  vous  sauvegardez  une  grande  quantité  de  petits  objets  ou  membres  

fichier,  il se  peut  que  la  pagination  du  pool  machine  augmente.  Vous  devez  la contrôler.  Prenez  des  

mesures  pour  minimiser  la pagination  et garantir  de  meilleures  performances  globales  au  niveau  du  

serveur.  Ces  recommandations  s’appliquent  également  aux  opérations  de  sauvegarde  et  de  restauration  

normales.  
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Activité  des  objets  de  la bibliothèque  de  documents  et sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Si  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  effectuée  à un  moment  où  les  utilisateurs  sont  en  train  de 

mettre  à jour  des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents,  le processus  de  sauvegarde  en  mise  à jour  peut  

affecter  ces  utilisateurs.  

 Lorsqu’ils  modifient  des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents,  ils  peuvent  constater  un  retard,  si 

l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  effectue  un  traitement  des  points  de  contrôle  pour  les  objets  de  

la  bibliothèque  de  documents.  

Par  exemple,  une  application  peut  être  en  train  d’éditer  un  document  pendant  l’exécution  d’une  

opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour.  Il est  possible  que  l’application  tente  de  mettre  à jour  le 

document  tandis  qu’un  traitement  des  points  de  contrôle  sur  ce  document  est  effectué  dans  le  cadre  de  

l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour.  Dans  ce cas,  l’application  attendra  probablement  que  le  

traitement  des  points  de  contrôle  soit  terminé  pour  procéder  à la  mise  à jour. Si  le travail  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  a une  priorité  faible  ou  s’il  s’effectue  sur  un  serveur  occupé,  l’application  peut  attendre  un  

certain  temps.  

Si  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  n’a  pas  terminé  le  traitement  des  points  de  contrôle  des  objets  

de  la bibliothèque  de  documents  au  bout  de  30  minutes,  la  fonction  utilisateur  s’achève  de  façon  

anormale.  Une  fin  anormale  de  la  fonction  utilisateur  révèle  un  problème.  L’administrateur  système  doit  

déterminer  la raison  pour  laquelle  le  processus  de  sauvegarde  en  mise  à jour  prend  plus  longtemps  que  

prévu  pour  amener  les  objets  de  la bibliothèque  de  documents  à un  point  de  contrôle.  Il doit  ensuite  

effectuer  l’action  appropriée  pour  résoudre  le problème.  Pour  cela,  vous  devrez  peut-être  prendre  contact  

avec  votre  technicien  de  maintenance.  

Prise en compte de la mémoire pour la sauvegarde en mise à jour 

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  utilise  plus  d’espace  de  stockage  que  les  opérations  de  

sauvegarde  normales.  

Puisque  les  applications  modifient  les  objets  lors  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour, le  serveur  

copie  les  données  qui  atteignent  un  point  de  contrôle.  Il peut  être  à court  de  mémoire  disponible  dans  les  

cas  suivants  : 

v   Les  données  de  votre  serveur  utilisent  une  large  proportion  de  la  capacité  du  disque.  

v   Une  grande  quantité  de  données  est  modifiée  au  cours  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Si  le serveur  envoie  des  messages  indiquant  qu’il  va  bientôt  être  à court  de  mémoire,  vous  devez  arrêter  

l’opération  de  sauvegarde  ou  certaines  applications.  

La  synchronisation  totale  est  celle  qui  utilise  le plus  de  mémoire  supplémentaire  ; la synchronisation  

définie  par  le  système  est  celle  qui  en  utilise  le  moins.  

   Concepts  associés  

   «Restrictions  concernant  la sauvegarde  en  mise  à jour»
Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  à toutes  les  commandes  offrant  la  fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour.

Restrictions concernant la sauvegarde en mise à jour 

Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  à toutes  les  commandes  offrant  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  

à jour.  

v   La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  seulement  disponible  pour  les  commandes  indiquées  

dans  cette  fonction.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  dans  les  situations  suivantes  : 

–   Lorsque  tous  les  sous-systèmes  sont  arrêtés.  Dans  ce  cas,  l’opération  de  sauvegarde  est  le seul  travail  

utilisateur  actif.  Elle  doit  se  terminer  pour  que  vous  puissiez  redémarrer  vos  sous-systèmes  et  vos  
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applications.  Les  opérations  de  sauvegarde  suivantes  nécessitent  l’arrêt  de  tous  les  sous-systèmes  et  

la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  impossible  avec  les  opérations  suivantes  : 

-   Sauvegarde  de  la bibliothèque  du  système  

-   Sauvegarde  de  toutes  les  bibliothèques  

-   Sauvegarde  du  système  complet
–    Lorsque  vous  libérez  ou  que  vous  supprimez  de  la  mémoire  lors  d’une  opération  de  sauvegarde.  Si 

vous  spécifiez  STG(*FREE)  ou  STG(*DELETE)  dans  une  commande  de  sauvegarde  ou  

CHKFORMRK(*YES)  dans  la  commande  SAVDLO,  vous  ne  pouvez  pas  utiliser  la fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour.
v    N’utilisez  pas  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  lorsque  le  système  est  très  occupé  ou  que  

l’espace  de  stockage  sur  disque  est  insuffisant.  Avant  de  sauvegarder  de  grandes  quantités  de  données  

(par  exemple  des  bibliothèques  utilisateur),  utilisez  d’abord  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

sur  un  petit  échantillon  de  données.  Cela  vous  permettra  d’évaluer  les  effets  de  la  fonction  sur  les  

performances  et  la mémoire  de  votre  système.  

v   Ne  chargez  pas,  n’appliquez  pas  et  ne  supprimez  pas  de  modifications  provisoires  du  logiciel  (PTF)  

lors  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

v   Vous  devez  effectuer  des  commandes  de  sauvegarde  distinctes  pour  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  pour  des  objets  situés  dans  des  bibliothèques,  des  objets  de  la bibliothèque  de  

documents  et  des  objets  situés  dans  des  répertoires.  Si vous  devez  synchroniser  des  objets  sauvegardés  

avec  des  commandes  différentes,  arrêtez  d’abord  vos  applications  avant  que  tous  les  objets  n’aient  

atteint  un  point  de  contrôle.  

–   Si  vous  ne  disposez  que  d’une  seule  unité  de  stockage,  chaque  commande  doit  se  terminer  avant  

que  le début  de  la suivante.  Si  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le  

temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  sauvegardez  d’abord  les  dossiers  et  les  répertoires.  

Sauvegardez  les  bibliothèques  en  dernier.  En  sauvegardant  les  objets  dans  cet  ordre,  vous  pourrez  

réduire  au  maximum  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

–   Si  vous  possédez  plusieurs  unités  de  stockage  et si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  sauvegardez  en  même  temps  les  

bibliothèques,  les  dossiers  et  les  répertoires.  Vous  pourrez  ainsi  réduire  au  maximum  le temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.
v   Vous  ne  pouvez  pas  sauvegarder  d’objets  crées  après  le début  de  l’opération  de  sauvegarde.  

v   Vous  ne  pouvez  pas  sauvegarder  d’objets  utilisés  par  d’autres  travaux  au  cours  du  traitement  des  

points  de  contrôle.  

v   N’utilisez  pas  les  fonctions  des  outils  de  maintenance  du  système  pour  les  objets  sauvegardés  grâce  à 

une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

   Concepts  associés  

   «Concepts  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la page  124
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  une  option  applicable  à plusieurs  commandes  de  

sauvegarde  du  système  d’exploitation  i5/OS.  Elle  vous  permet  de  sauvegarder  des  parties  de  votre  

serveur  sans  le  mettre  à l’état  restreint.  

   «Prise  en  compte  des  performances  pour  la  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  133
Vous  pouvez  exécuter  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  à tout  moment,  mais  ces  

opérations  affectent  les  performances  des  autres  applications  exécutées.  

   «Prise  en  compte  de  la mémoire  pour  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  135
La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  utilise  plus  d’espace  de  stockage  que  les  opérations  de  

sauvegarde  normales.
   Référence  associée  

   «Règles  de  verrouillage  des  objets  pour  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la page  137
Les  règles  de  verrouillage  des  objets  utilisées  par  le système  pour  les  demandes  de  sauvegarde  en  

mise  à jour  sont  moins  restrictives  que  celles  utilisées  pour  d’autres  opérations  de  sauvegarde.

Restrictions  concernant  les  bibliothèques  :  

 

136 System  i : Sauvegarde de votre  serveur



v   La  synchronisation  totale  n’est  pas  disponible  lorsque  vous  sauvegardez  toutes  les  bibliothèques  IBM  à 

l’aide  de  la  commande  SAVLIB  LIB(*IBM).  

v   Si  vous  avez  affecté  l’option  *NOCMTBDY  au  paramètre  SAVACTWAIT,  vous  ne  pourrez  pas  

sauvegarder  les  bibliothèques  *IBM  ou  toutes  les  bibliothèque  dont  le  nom  commence  par  un  Q  (sauf  

QGPL).

Restrictions  concernant  le  système  de  fichiers  intégré  :   Prenez  en  compte  les  éléments  suivants  lorsque  

vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  avec  les  commandes  SAV  ou  SAVRST  dans  les  

systèmes  de  fichiers  intégrés  : 

v   L’option  de  temps  d’attente  n’est  pas  disponible.  

v   Lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  des  bibliothèques  ou  des  objets  de  la bibliothèque  de  documents,  

les  éléments  à prendre  en  compte  mentionnés  pour  ces  objets  s’appliquent  également.

Restrictions  concernant  la  bibliothèque  de  documents  :   Prenez  en  compte  des  éléments  suivants  

lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  des  objets  de  la  

bibliothèque  de  documents.  

v   Le  synchronisation  totale  n’est  pas  disponible.  Seule  la  synchronisation  définie  par  le système  est  

disponible.  

v   La  notification  des  points  de  contrôle  n’est  pas  disponible.  Par  conséquent,  vous  ne  pouvez  pas  savoir  

quand  il est  préférable  de  redémarrer  vos  applications  utilisant  des  objets  de  la bibliothèque  de  

documents.  Lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  de  la  bibliothèque  de  documents,  la fonction  de  

sauvegarde  présente  l’avantage  d’allouer  les  objets  pour  un  temps  plus  court  que  dans  le  cas  des  

opérations  de  sauvegarde  normales.  

v   Vous  serez  peut-être  dans  l’impossibilité  de  sauvegarder  de  documents  pendant  la  sauvegarde  en  mise  

à jour  si une  opération  de  récupération  (commande  RCLDLO)  est  en  cours  d’exécution.  

v   Les  dossiers  ne  pourront  peut-être  pas  être  sauvegardés  lors  d’un  traitement  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  si une  opération  de  réorganisation  (commande  RGZDLO)  ou  de  récupération  (commande  

RCLDLO)  est  en  cours  d’exécution.  

v   Certaines  applications  utilisent  des  interfaces  de  programme  d’application  (API)  ou  des  dossiers  

partagés  pour  gérer  un  document,  comme  le font  les  ordinateurs  personnels.  Lorsqu’elles  mettent  à 

jour  les  données  d’un  document,  elles  sauvegardent  ces  mises  à jour  dans  un  fichier  temporaire.  

L’application  n’applique  définitivement  les  modifications  apportées  au  document  qu’à  la fin  de  sa  

session.  Par  conséquent,  ces  applications  peuvent  mettre  à jour  un  document  pendant  l’exécution  d’une  

opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

D’autres  applications  mettent  à jour  les  documents  directement  à mesure  que  l’application  reçoit  des  

données.  Certaines  applications  de  tableur  et  de  traitement  de  l’image  fonctionnent  par  exemple  de 

cette  manière.  Si  elles  mettent  à jour  un  document  pendant  l’exécution  d’une  sauvegarde  en  mise  à 

jour, les  applications  de  ce  type  ne  sauvegardent  pas  le  document.  L’historique  du  travail  reçoit  les  

messages  de  diagnostic  CPF8A80  : Document  en  cours  d’utilisation  et  CPF90AC  : Document  non  

sauvegardé  indiquant  que  l’application  n’a  pas  sauvegardé  l’objet  parce  qu’il  était  utilisé.

Règles de verrouillage des objets pour la sauvegarde en mise à jour 

Les  règles  de  verrouillage  des  objets  utilisées  par  le système  pour  les  demandes  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  sont  moins  restrictives  que  celles  utilisées  pour  d’autres  opérations  de  sauvegarde.  

Elles  permettent  aux  utilisateurs  d’effectuer  les  opérations  de  mise  à jour  et  d’utiliser  la  plupart  des  

commandes  de  niveau  objet  une  fois  que  le système  a procédé  au  traitement  des  points  de  contrôle.  En  

général,  le  système  laisse  un  verrou  partagé  sans  mise  à jour  (*SHRNUP)  sur  les  objets  lors  du  traitement  

des  points  de  contrôle.  Une  fois  les  points  de  contrôle  établis,  le  système  déverrouille  la plupart  des  

objets.  Les  autres  objets  restent  affectés  d’un  verrou  partagé  en  lecture  (*SHRRD).  

Le  tableau  suivant  présente  les  verrous  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  normale,  lors  d’une  

opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pendant  le traitement  des  points  de  contrôle  et  lors  d’une  

opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  une  fois  le traitement  des  points  de  contrôle  effectué.  
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Tableau 38.  Règles  de verrouillage  des  objets  pour  la sauvegarde  en mise  à jour  

Sauvegarde  en mise  à jour  

Type d’objet  SAVACT(*NO)  

Etablissement  de  

points  de contrôle  

Après  le point  de  

contrôle  

La plupart  des  types  d’objet  *SHRNUP  *SHRNUP  Aucun  

Objet  de  configuration  Aucun  

1 1 

Zone  de données  *SHRNUP  *SHRRD  Aucun  

Eléments  de base  de données  *SHRNUP  *SHRRD  Aucun  

Document  *SHRNUP  *SHRRD  Aucun  

Dossier  *SHRRD  *SHRRD  Aucun  

File  d’attente  de  travaux  *SHRRD  *SHRRD  Aucun  

Journal  *SHRRD  *SHRRD  Aucun  

Récepteur  de journal  *SHRRD  *SHRRD  *SHRRD  

Bibliothèque,  lorsque  la sauvegarde  concerne  

la bibliothèque  ou un  objet  de  la 

bibliothèque  

*SHRUPD  *SHRUPD  *SHRRD  

File  d’attente  en  sortie  *SHRRD  *SHRRD  Aucun  

Charge  de produit  *SHRNUP  *SHRNUP  *SHRRD  

Fichier  spoule  *EXCL  *EXCL  

5 

Objet  de  gestion  des  ressources  système  *SHRNUP  

1 1 

Profils  utilisateur,  listes  d’autorisation  et  

dépositaires  de  droits  

*SHRRD  

1 1 

Objet,  si STG(*FREE)  est  indiqué  *EXCL2 1 1 

Objets  des  répertoires  Partage  en lecture  Partage  en lecture3, 4 Partage  en lecture  et 

en écriture3 

1 La  fonction  de sauvegarde  en mise  à jour  n’est  pas  disponible  pour  la sauvegarde  de ces  objets.  

2 Concerne  les  documents,  fichiers,  récepteurs  de  journal,  modules,  programmes,  modules  SQL  et programmes  

de  service.  Les  autres  types  d’objet  suivent  les indications  précédentes.  

3 Objets  de QNTC  non  synchronisés  avec  SAVACT(*SYNC).  Par  ailleurs,  tous  les verrous  de ces  systèmes  de  

fichiers  sont  levés  avant  l’envoi  du  message  du  point  de contrôle.  

4 Les  objets  sauvegardés  avec  SAVACTOPT(*ALWCKPWRT)  et ayant  le jeu d’attributs  système  

QP0L_ATTR_ALWCKPWRT  possèdent  un verrou  de partage  en lecture  et en écriture  implicite.
5 Un  verrouillage  est maintenu  afin  d’éviter  une nouvelle  sauvegarde  du fichier  spoule.  Toutes les autres  

actions  (affichage,  copie,  suppression  et impression)  sont  autorisées.
  

Ces  règles  de  verrouillage  correspondent  à des  verrous  de  niveau  objet,  et non  enregistrement  de  base  de  

données.  Les  règles  de  verrouillage  permettent  d’ouvrir  et de  fermer  des  membres  de  fichier  base  de  

données  et d’effectuer  des  opérations  d’entrée-sortie  de  niveau  enregistrement  dans  les  membres  de  

fichier  base  de  données  au  cours  de  n’importe  quelle  phase  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour.  

   Concepts  associés  

   «Restrictions  concernant  la sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  135
Les  restrictions  suivantes  s’appliquent  à toutes  les  commandes  offrant  la fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour.

Verrouillage  d’objets  pendant  le traitement  des  points  de  contrôle  pour  la  sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Au  cours  du  traitement  des  points  de  contrôle,  ces  règles  de  verrouillage  peuvent  entrer  en  conflit  avec  

les  verrous  de  niveau  objet  de  type  exclusif,  lecture  admise  (*EXCLRD),  exclusif,  pas  de  lecture  (*EXCL)  

et  partagé  en  mise  à jour  (*SHRUPD).  

 Certaines  commandes  système  et  applications  utilisateur  de  niveau  objet  peuvent  acquérir  ce type  de  

verrou.  Les  applications  utilisateur  qui  acquièrent  ces  verrous  de  niveau  objet  sont  en  général  en  conflit  
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avec  les  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  jusqu’à  ce  que  le traitement  des  points  de  contrôle  pour  

les  objets  soit  effectué.  Les  applications  utilisateur  qui  utilisent  des  commandes  système  nécessitant  des  

verrous  de  niveau  objet  peuvent  également  entrer  en  conflit  avec  les  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour  jusqu’à  ce  que  le  traitement  des  points  de  contrôle  pour  les  objets  soit  effectué.  Les  conflits  de  

verrouillage  peuvent  entraver  la  sauvegarde  de  l’objet  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  Ils  peuvent  

également  empêcher  des  applications  de  l’utiliser.  Pour  éliminer  les  conflits  de  verrouillage  lors  du  

traitement  des  points  de  contrôle,  vous  devez  arrêter  vos  applications  avant  la  fin  de  ce  traitement.  

Si  vous  sauvegardez  des  fichiers  spoule  à l’aide  du  paramètre  SPLFDTA(*ALL)  spécifié,  mettez  au  repos  

vos  éditeurs  de  spoule  jusqu’à  ce  que  le traitement  des  points  de  contrôle  soit  effectué.  Pour  mettre  au  

repos  les  éditeurs  de  spoule,  mettez  en  suspens  les  files  d’attente  en  sortie  de  chaque  éditeur  de  spoule  

ou  fermez-le.  

En  général,  les  opérations  de  traitement  des  points  de  contrôle  empêchent  les  opérations  suivantes  de  se 

produire  pour  les  objets  en  cours  de  sauvegarde.  

v   Modification  d’un  objet  

v   Suppression  d’un  objet  

v   Changement  de  nom  d’un  objet  

v   Déplacement  d’un  objet  vers  une  bibliothèque  ou  un  dossier  différent  

v   Modification  de  la  propriété  d’un  objet  

v   Compression  ou  décompression  d’un  objet

Verrouillage  d’objets  après  le  traitement  des  points  de  contrôle  pour  la sauvegarde  en  mise  à jour  :  

Une  fois  le traitement  des  points  de  contrôle  terminé,  un  message  indique  que  la bibliothèque  est  en  

cours  d’utilisation  si  vous  essayez  d’effectuer  l’une  des  opérations  décrites  dans  cette  rubrique.  

v   Sauvegarde  ou  restauration  supplémentaires  sur  d’objets  ou  de  bibliothèques  en  cours  de  sauvegarde  

v   Suppression,  changement  de  nom  ou  récupération  d’une  bibliothèque  dont  les  objets  sont  en  cours  de  

sauvegarde  

v   Chargement,  application,  retrait  ou  installation  de  PTF  concernant  une  bibliothèque  dont  les  objets  sont  

en  cours  de  sauvegarde  

v   Sauvegarde,  restauration,  installation  ou  suppression  de  logiciels  sous  licence  contenant  une  

bibliothèque  dont  vous  êtes  en  train  de  sauvegarder  des  objets  

En  outre,  les  types  d’objet  suivants  ont  des  opérations  restreintes  après  le traitement  des  points  de  

contrôle.  Un  message  indique  que  l’objet  est  en  cours  d’utilisation  si vous  essayez  d’effectuer  l’une  des  

opération  suivantes  : 

*FILE-PF  (fichier  physique)  :  

v   Utilisation  de  la  commande  CHGPF  (Modifier  un  fichier  physique)  avec  le  paramètre  SRCFILE,  

ACCPTHSIZ,  NODGRP  ou  PTNKEY  dans  le but  de  modifier  un  fichier  physique.  

v   Utilisation  d’une  instruction  SQL  Alter  Table  pour  modifier  un  fichier  physique.

*JRN  (journal)  :  

v   Suppression  d’un  journal  avec  un  récepteur  de  journal.  

v   Utilisation  de  l’interface  WRKJRN  (Gérer  la  journalisation)  pour  récupérer  un  journal  dont  vous  

sauvegardez  un  récepteur  de  journal  associé.

*JRNRCV  (récepteur  de  journal)  :  

v   Suppression  ou  déplacement  du  récepteur  de  journal.  

v   Suppression  le journal  auquel  le  récepteur  est  associé.  
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v   Utilisation  l’interface  WRKJRN  (Gérer  la journalisation)  pour  récupérer  un  récepteur  de  journal  

endommagé.

*PRDLOD  (charge  de  produit)  :  

v   Suppression,  déplacement  ou  changement  de  nom  de  la  charge  de  produit.

Restrictions du contrôle de validation avec la sauvegarde en mise à jour 

Les  restrictions  du  contrôle  de  validation  avec  la sauvegarde  en  mise  à jour  comprennent  restrictions  de  

ressource  de  niveau  objet  et  les  restrictions  de  ressource  d’interface  de  programme  d’application  (API).  

   Information  associée  

   Commitment  Control

Restrictions  de  ressource  de  niveau  objet  :   Vous  ne  pouvez  pas  apporter  de  modifications  de  ressource  

de  niveau  objet  aux  objets  sous  contrôle  de  validation  situés  dans  la  bibliothèque  de  ressources  de  niveau  

objet,  alors  que  le  serveur  procède  au  traitement  de  ces  objets.  Vous  ne  pouvez  pas  effectuer  de  

modifications  de  ressource  de  niveau  objet  si l’une  des  conditions  suivantes  est  remplie  : 

v   La  définition  de  validation  se  situe  à une  frontière  de  validation.  

v   Seules  des  modifications  de  niveau  enregistrement  ont  été  apportées  à la transaction  non  validée.

Dans  ce  cas,  la  modification  n’a  lieu  qu’une  fois  que  la demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  a effectué  

le  traitement  des  points  de  contrôle  pour  la bibliothèque.  Au  bout  de  60  secondes  environ,  le  système  

envoie  le message  d’interrogation  CPA8351.  Ce  message  vous  permet  de  choisir  entre  attendre  la  fin  du  

traitement  des  points  de  contrôle  et  annuler  la demande  pour  la  ressource  de  niveau  objet.  S’il  s’agit  d’un  

travail  par  lots,  la file  d’attente  des  messages  QSYSOPR  reçoit  un  message  d’interrogation  CPA8351.  

Restrictions  de  ressource  d’interface  de  programme  d’application  (API)  :   Vous  pouvez  enregistrer  une  

ressource  d’API  au  sein  d’une  transaction  de  contrôle  de  validation  avec  l’API  QTNADDCR.  Si  vous  avez  

indiqué  la valeur  O dans  la  zone  Sauvegarde  en  mise  à jour  admise  lorsque  vous  utilisez  cette  API,  les  

points  suivants  ne  vous  concernent  pas.  

Vous  ne  pouvez  pas  placer  de  ressources  sous  contrôle  de  validation  si le système  procède  à un  

traitement  des  points  de  contrôle  pour  une  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  et  si l’une  des  

situations  suivantes  se  produit  : 

v   Avec l’API  QTNADDCR  (Ajouter  ressource  de  validation),  la  définition  de  validation  se  situe  à une  

frontière  de  validation.  

v   Seules  des  modifications  de  niveau  enregistrement  ont  été  apportées  à la transaction  non  validée.

Dans  ce  cas,  l’ajout  est  retardé  jusqu’à  ce  que  le  traitement  des  points  de  contrôle  soit  effectué  pour  la 

demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Au  bout  de  60  secondes  environ,  le  système  envoie  le message  

d’interrogation  CPA8351.  Ce  message  vous  permet  de  choisir  entre  attendre  la  fin  du  traitement  des  

points  de  contrôle  et  annuler  la  demande  pour  la ressource  d’API.  S’il  s’agit  d’un  travail  par  lots,  la file 

d’attente  des  messages  QSYSOPR  recevra  un  message  d’interrogation  CPA8351.  

Si  une  définition  de  validation  est  associée  à une  ressource  de  validation  d’API  et  si le traitement  des  

points  de  contrôle  est  effectué  pour  une  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour, le  travail  réalisant  une  

opération  de  validation  ou  d’invalidation  pour  la  définition  de  validation  est  retardé  juste  après  la  

validation  ou  l’invalidation.  Le  système  retarde  le travail  jusqu’à  ce  que  le traitement  des  points  de  

contrôle  pour  la demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  soit  terminé.  Une  fois  le traitement  des  points  de  

contrôle  effectué,  le  contrôle  est  retransféré  au  travail  assurant  la  validation  ou  l’invalidation.  Ce  délai  est  

nécessaire,  car  une  définition  de  validation  d’API  n’est  considérée  comme  une  frontière  de  validation  que  

juste  après  une  opération  de  validation  ou  d’invalidation,  mais  avant  que  le  contrôle  ne  soit  retransféré  

au  programme  utilisateur.  Une  fois  que  l’opération  de  validation  ou  d’invalidation  a retransféré  le  

contrôle  au  programme  utilisateur,  la  définition  de  validation  n’est  plus  considérée  comme  située  à une  

frontière  de  validation.  
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Sauvegarde sur plusieurs unités pour réduire la plage de sauvegarde 

Ces  méthodes  permettent  de  diminuer  la  plage  de  sauvegarde  en  effectuant  une  sauvegarde  sur  plusieurs  

unités.  

Configuration de sauvegardes sur plusieurs unités 

Vous  pouvez  réduire  votre  plage  de  sauvegarde  en  utilisant  plusieurs  unités.  Lorsque  vous  faites  une  

sauvegarde  sur  plusieurs  unités,  vous  avez  le choix  entre  deux  méthodes.  Vous  pouvez  lancer  une  

opération  de  sauvegarde  unique  comme  un  seul  travail  ou  lancer  plusieurs  opérations  de  sauvegarde  

comme  plusieurs  travaux.  

Opération de sauvegarde unique 

Les  opérations  de  sauvegarde  (ou  de  restauration)  identifient  un  fichier  multimédia  par  les  paramètres  

suivants  : le  unités  (DEV),  le numéro  de  séquence  (SEQNBR),  les  identificateurs  de  volume  (VOL)  et  le 

label  de  fichier  (LABEL).  Ces  paramètres  ne  permettent  d’identifier  qu’un  seul  fichier  multimédia,  ou une  

opération  de  sauvegarde  (ou  de  restauration)  parallèle  utilise  plusieurs  fichiers  multimédia.  La  solution  

consiste  à utiliser  une  définition  de  support.  

Une  définition  de  support  (*MEDDFN)  vous  permet  d’identifier  plusieurs  fichiers  multimédia.  Une  

définition  de  support  spécifie  les  unités,  les  numéros  de  séquence  et  les  identificateurs  de  volume  utilisés  

par  l’opération  de  sauvegarde  parallèle.  

Une  définition  de  support  vous  permet  aussi  d’indiquer  si les  données  doivent  être  sauvegardées  au  

format  série  ou  parallèle  et  l’allocation  d’unité  dynamique  doit  être  utilisée.  

Pour  créer  une  définition  de  support,  utilisez  l’API  de  création  de  définition  de  support  

(QsrCreateMediaDefinition  (ILE)  ou  QSRCRTMD  (OPM)).  

Opération de sauvegarde multiple 

Lorsque  vous  lancez  des  opérations  de  sauvegarde  multiples  pour  sauvegarder  différents  ensembles  de  

données  sur  des  unités  de  stockage  différentes,  vous  exécutez  des  opérations  de  sauvegarde  concurrentes. 

Les  scénarios  suivants  donnent  quelques  exemples  de  situations  ou  l’exécution  de  sauvegardes  

concurrentes  au  sein  du  système  de  fichiers  intégré  est  possible.  

v   Effectuez  des  sauvegardes  concurrentes  de  la structure  complète  du  système  de  fichiers  intégré  (IFS)  et  

de  toutes  les  bibliothèques  : 

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  OBJ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  (’/QDLS’  *OMIT))  

SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  DEV(TAP02)  

v   Effectuez  une  sauvegarde  concurrente  de  tous  les  systèmes  de  fichiers  distincts  non  montés  définis  par  

l’utilisateur  : 

*SAV   DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  OBJ((’/dev/répertoire-udfs/udfs-01.udfs’)  

SAV   DEV(’/QSYS.LIB/TAP02.DEVD’)  OBJ((’/dev/répertoire-udfs/udfs-02.udfs’)  

Sauvegarde  de  bibliothèques  sur  plusieurs  unités  pour  une  opération  de  sauvegarde  unique  :  

Vous  pouvez  exécuter  une  opération  de  sauvegarde  tout  en  utilisant  simultanément  plusieurs  unités  de  

stockage.  

 Une  sauvegarde  classique  sur  une  seule  unité  génère  un  ou  plusieurs  fichiers  de  bande  sur  l’unité  de  

bande.  Un  fichier  de  support  est  généré  pour  chaque  bibliothèque  sauvegardée.  Lorsque  les  données  sont  

sauvegardées  sur  plusieurs  unités  en  une  seule  opération,  elles  peuvent  être  sauvegardées  au  format  

parallèle.  Les  données  de  chaque  fichier  de  support  sont  réparties  entre  chacune  des  unités.  Chaque  unité  

peut  ainsi  contenir  des  parties  de  chaque  objet  sauvegardé.  Lorsque  vous  sauvegardez  des  bibliothèques  
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sur  plusieurs  unité  en  une  seule  opération,  les  données  peuvent  aussi  être  sauvegardées  au  format  série.  

Les  données  de  chaque  fichier  de  support  sont  entièrement  écrites  sur  une  seule  unité.  Chaque  unité  

contient  des  bibliothèques  complètes.  

Vous  pouvez  exécuter  une  opération  de  sauvegarde  tout  en  utilisant  simultanément  plusieurs  unités  de  

stockage.  Si  vous  sauvegardez  une  seule  bibliothèque,  les  données  sauvegardées  sur  le support  auront  un  

format  de  sauvegarde  parallèle. Les  données  seront  réparties  sur  plusieurs  unités  de  stockage.  Si vous  

utilisez  Backup,  Recovery  and  Media  Services  (BRMS),  le format  de  sauvegarde  est  également  parallèle.  

Si  vous  sauvegardez  plusieurs  bibliothèques  sur  plusieurs  unités  de  stockage,  le serveur  sauvegarde  

chaque  bibliothèque  sur  une  seule  unité  en  format  série. Si vous  utilisez  BRMS  pour  sauvegarder  

plusieurs  bibliothèques  sur  plusieurs  unités  de  stockage,  le  format  de  sauvegarde  peut  être  une  

combinaison  de  formats  de  type  parallèle  et  série.  

Remarques  :  Le  tableau  suivant  indique  les  cas  où  le  serveur  utilisera  une  sauvegarde  parallèle  et  ceux  

où  il utilisera  une  sauvegarde  série.Vous  pouvez  spécifier  le format  de  sauvegarde  dans  une  

définition  de  support.  

1.   Le  tableau  suivant  indique  le  format  par  défaut.  

2.   Pour  BRMS,  vous  pouvez  spécifier  le format  dans  la  zone  Type parallèle  dans  un  groupe  

de  contrôle.  

3.   Pour  les  commandes  de  sauvegarde,  vous  devez  utiliser  une  définition  de  support  

(*MEDDFN)  que  vous  avez  créée  à l’aide  de  l’API  de  création  de  définition  de  support  

(QSRCRTMD).  Vous  pouvez  spécifier  le  format  lorsque  vous  créez  la  définition  de  

support.  

4.   Vous  ne  pouvez  pas  sauvegarder  les  bibliothèques  *ALLUSR,  *IBM  ou  *NONSYS  au  

format  parallèle.

 Tableau 39.  Sauvegardes  parallèle  et série  de bibliothèques  

Scénario  de sauvegarde  Utilisation  de la commande  SAVLIB,  

SAVOBJ  

Utilisation  de BRMS  

Sauvegarde  d’une  bibliothèque  sur  

plusieurs  unités  

Parallèle  Parallèle  

Sauvegarde  de plusieurs  

bibliothèques  sur  plusieurs  unités  

Série  Peut-être  une  combinaison  de formats  

de  type  parallèle  et série
  

Ce  tableau  indique  la  corrélation  entre  les  bibliothèques  sauvegardées  et  les  résultats  possibles  des  

fichiers  de  support  générés.  

 Tableau 40.  Bibliothèques  sauvegardées  

Données  sauvegardées  Nombre  d’unités  Format  

Fichiers  de support  sur  

bande  générés  

Bibliothèque  A 1 Série  A 

Bibliothèque  A 2 Parallèle  Unité  1 : A 

Unité  2 : A 

Bibliothèques  A, B, C, D 1 Série  A, B, C, D 

Bibliothèques  A, B, C, D 2 Parallèle  Unité  1 : A, B, C, D 

Unité  2 : A, B, C, D 

Bibliothèques  A, B, C, D 2 Série  Unité  1 : A, C 

Unité  2 : B, D 

  

Une  fois  que  vous  avez  créé  une  définition  de  support,  une  bonne  façon  de  sauvegarder  toutes  vos  

bibliothèques  utilisateur  sur  plusieurs  unités  consiste  à spécifier  SAVLIB  LIB(*ALLUSR)  DEV(*MEDDFN).  
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Si  vous  avez  une  bibliothèque  particulièrement  grande  que  vous  ne  désirez  pas  sauvegarder  en  format  

série,  vous  pouvez  l’omettre  et la  sauvegarder  séparément  en  format  parallèle.  

Backup  Recovery  Media  Services/400  (BRMS)  fournit  une  interface  facile  à utiliser  qui  vous  permet  

d’exécuter  des  opérations  de  sauvegarde  parallèle  sans  créer  de  définition  de  support.  Vous  devez  

préciser  les  unités  de  bande  à utiliser  en  parallèle,  puis  BRMS  crée  et gère  automatiquement  la  définition.  

   Information  associée  

   Create  Media  Definition  API

Sauvegarde  du  système  de  fichiers  intégré  sur  plusieurs  unités  pour  une  opération  de  sauvegarde  

unique  :  

Une  sauvegarde  classique  sur  une  seule  unité  génère  un  seul  fichier  de  bande  sur  l’unité  de  bande.  Vous  

pouvez  exécuter  une  opération  de  sauvegarde  tout  en  utilisant  simultanément  plusieurs  unités  de  

stockage.  

 Les  données  du  système  de  fichiers  intégré  sauvegardées  à l’aide  d’une  seule  commande  SAV  utilisant  

plusieurs  unités  sont  sauvegardées  au  format  parallèle. Les  données  seront  réparties  sur  plusieurs  unités  

de  stockage.  Si  vous  utilisez  Backup,  Recovery  and  Media  Services  (BRMS),  le  format  de  sauvegarde  est  

également  parallèle.

Remarque  :  L’utilisation  d’une  définition  de  support  pour  sauvegarder  les  données  de  votre  système  de  

fichiers  intégré  sur  une  seule  unité  définie  dans  *MEDDFN  équivaut  à définir  cette  unité  

dans  la  commande  SAV. Il n’est  pas  avantageux  d’utiliser  *MEDDFN  si vous  effectuez  une  

sauvegarde  sur  une  seule  unité.  Les  données  sont  sauvegardées  au  format  série.  

 Tableau 41.  Sauvegardes  parallèles  du système  de fichiers  intégré  

Scénario  de sauvegarde  Utilisation  de  la commande  SAV  Utilisation  de BRMS  

Sauvegarde  des  systèmes  de fichiers  

intégrés  sur  plusieurs  unités  

Parallèle  Parallèle

  

Ce  tableau  indique  la corrélation  entre  les  systèmes  de  fichiers  intégrés  sauvegardés  et  les  noms  des  

fichiers  de  support  générés.  

 Tableau 42.  Système  de fichiers  intégré  sauvegardé  

Données  sauvegardées  Nombre  d’unités  Format  

Fichiers  de support  sur  

bande  générés  

Données  du  système  de  

fichiers  intégré  

1 Série  SAVdatetime  

Données  du  système  de  

fichiers  intégré  

2 Parallèle  Unité  1 : SAVdatetime  

Unité  2 : SAVdatetime
  

Lorsque  vous  avez  créé  une  définition  de  support,  une  façon  pratique  de  sauvegarder  la totalité  du  

système  de  fichiers  intégré  sur  plusieurs  unités  consiste  à spécifier  SAV  DEV  (’/QSYS.LIB/Y.LIB/
X.meddfn’)  OBJ  ((’/*’)  (’/QSYS.LIB’  *OMIT)  (’/QDLS’  *OMIT).  

Backup  Recovery  Media  Services/400  (BRMS)  fournit  une  interface  facile  à utiliser  qui  vous  permet  

d’exécuter  des  opérations  de  sauvegarde  parallèle  sans  créer  de  définition  de  support.  Vous  devez  

préciser  les  unités  de  bande  à utiliser  en  parallèle,  puis  BRMS  crée  et gère  automatiquement  la  définition.  

1.   
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Remarque  :  L’exécution  d’une  sauvegarde  parallèle  avec  des  objets  de  grande  taille  peut  améliorer  les  

performances.  Cependant,  si vous  sauvegardez  des  objets  de  petite  taille,  les  

performances  risquent  de  diminuer.  

2.   

Remarque  :  La  restauration  d’objets  individuels  à partir  d’une  sauvegarde  parallèle  peut  être  très  

longue.

Allocation  dynamique  d’unités  :  

L’allocation  dynamique  d’unités  vous  permet  d’allouer  des  unités  de  bande  au  fur  et à mesure  que  vous  

en  avez  besoin.  

 Vous  pouvez  allouer  vos  unités  de  bande  de  l’une  des  façons  suivantes  : 

v   Toutes  les  unités  de  bande  nécessaires  pour  l’opération  de  sauvegarde  sont  allouées  dès  le départ.  

v   Une  seule  unité  de  bande  est  allouée  au  début  de  l’opération  de  sauvegarde.  Le  nombre  maximum  

d’unités  de  bandes  est  alloué  lorsque  les  données  sont  prêtes  à être  écrites.  

v   Le  nombre  d’unités  indiqué  pour  la  zone  du  nombre  minimum  des  ressources  d’unités  parallèles  est  

alloué  au  début  de  l’opération  de  sauvegarde.  Des  unités  supplémentaires  sont  allouées  lorsque  les  

données  sont  prêtes  à être  écrites.

Remarque  :  Utilisez  l’API  Create  Media  Definition  pour  définir  votre  valeur  de  prédilection.  

Restrictions  s’appliquant  à l’allocation  dynamique  de  bandes  

v   Au  départ,  toutes  les  opérations  de  sauvegarde  continueront  à allouer  au  moins  une  unité.  Toute 

opération  n’utilisant  pas  de  définition  de  support  allouera  son  unité  au  début.  

v   L’allocation  des  unités  ne  peut  pas  être  annulée  dynamiquement.  

v   Les  unités  allouées  dynamiquement  seront  limitées  aux  points  de  cohérence  suivants  : 

–   après  un  point  de  contrôle  de  sauvegarde  en  mise  à jour, 

–   lorsque  les  données  de  la  bibliothèque  initiale  sont  prêtes  à être  écrites  sur  une  unité  disponible.

Restrictions  de  la  sauvegarde  sur  plusieurs  unités  :  

Les  unités  indiquées  dans  une  définition  de  support  doivent  être  des  unités  de  bande  ou  des  unités  de  

bandothèque  compatibles  et  autonomes.  

 Les  volumes  de  bande  indiqués  doivent  avoir  des  formats  de  support  compatibles.  

Remarque  :  Vos  résultats  peuvent  dépendre  du  type  d’unité  que  vous  utilisez.  En  effet,  des  types  d’unité  

différents  peuvent  identifier  des  formats  différents  pour  un  même  support.  Par  exemple,  une  

unité  8 mm  peut  identifier  un  format  FMT7GB  pour  une  bande  donnée,  alors  qu’une  unité  8 

mm  différente  peut  identifier  un  format  FMT5GB  pour  la même  bande.  

Vous  pouvez  utiliser  une  définition  de  support  pour  les  commandes  et  les  API  suivantes  : 

 Nom  API1 Commande2 

Sauvegarder  une  bibliothèque  SAVLIB  

Sauvegarder  un  objet  QSRSAVO  SAVOBJ  

Sauvegarde  QsrSave  SAV  

Sauvegarder  les  objets  modifiés  SAVCHGOBJ  

Restaurer  une  bibliothèque  RSTLIB  

Restaurer  objet  (bibliothèque)  RSTOBJ  

Restaurer  objet  (système  de fichiers  intégré)  QsrRestore  RST  
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Nom  API1 Commande2 

Créer  une  définition  de  support  

 QsrCreateMediaDefinition  

QSRCRTMD  

Supprimer  une  définition  de support  

 QsrDeleteMediaDefinition  

QSRDLTMD  

DLTMEDDFN  

Récupérer  une  définition  de support  

 QsrRetrieveMediaDefinition  

QSRRTVMD  

1 Pour  plus  d’informations  sur  les  API,  voir  API  finder.  

2 Pour  plus  d’informations  sur  les  commandes  CL,  voir  CL command  finder.
  

Vous  devez  avoir  des  droits  *USE  pour  la  définition  de  support,  *EXECUTE  pour  la bibliothèque  de  

définition  de  support  et des  droits  de  sauvegarde  ou  de  restauration  standard  pour  chaque  unité  indiquée  

dans  la  définition  de  support.  

Vous  ne  pouvez  pas  utiliser  de  définition  de  support  si la  commande  de  sauvegarde  ou  de  restauration  

ou  l’API  spécifie  l’un  des  éléments  suivants  : 

v   Identificateurs  de  volume  

v   Un  numéro  de  séquence  

v   Un  fichier  sauvegarde  

v   Un  fichier  optique

Vous  ne  pouvez  pas  utiliser  de  définition  de  support  si votre  serveur  a été  activé  pour  le  matriçage  

préalable  de  CD-ROM  à l’aide  de  l’API  Generate  CD-ROM  Premastering  Information  (QLPCDINF,  

QlpGenCdPremasteringInfo).  

Restrictions  s’appliquant  à l’utilisation  du  format  parallèle  et à la  définition  de  support  

v   SAVLIB  LIB(*ALLUSR,  *IBM,  *NONSYS)  ne  peut  pas  sauvegarder  les  données  au  format  parallèle.  

Vous  recevez  ce  message  d’erreur  si  vous  spécifiez  une  définition  de  support  au  format  parallèle.  

v   Il  n’est  pas  possible  d’utiliser  une  définition  de  support  pour  restaurer  une  liste  de  bibliothèques  ou  

des  bibliothèques  génériques.
   Information  associée  

   Outil  de  recherche  API  

   System  CL  Command  reference  

   BRMS  

   Create  Media  Definition  (QsrCreateMediaDefinition  (ILE)  or  QSRCRTMD  (OPM))

Paramètres de la fonction de sauvegarde en mise à jour 

Utilisez  ces  options  pour  spécifier  la  façon  dont  votre  mode  d’utilisation  de  la fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

   Tâches  associées  

   «Procédure  recommandée  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la page  152
Utilisez  la  procédure  générale  suivante  pour  réduire  l’indisponibilité  pour  des  opérations  de  

sauvegarde  spécifiques.

Valeurs de niveaux de synchronisation pour le paramètre SAVACT 

Le  tableau  suivant  présente  les  niveaux  de  synchronisation  disponibles  pour  chaque  commande  et  la  

valeur  à indiquer  pour  chaque  niveau.  
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Tableau 43.  Valeurs  du paramètre  SAVACT  

Commande  Synchronisation  totale  

Synchronisation  par  

bibliothèque  

Synchronisation  définie  

par  le système  

 SAVLIB  

SAVOBJ  

SAVCHGOBJ  

*SYNCLIB  *LIB  *SYSDFN  

SAVRSTLIB  

SAVRSTOBJ  

SAVRSTCHG  

indisponible  *LIB  *SYSDFN  

 SAVDLO  

SAVRSTDLO  

indisponible  indisponible  *YES  

SAV  

SAVRST  

*SYNC  indisponible  *YES

  

Synchronisation  totale  :  

Tous les  objets  sauvegardés  atteignent  un  point  de  contrôle  en  même  temps.  Le  serveur  les  sauvegarde  

ensuite  sur  le  support.  IBMvous  recommande  vivement  d’effectuer  des  synchronisations  totales,  même  

lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  dans  une  seule  bibliothèque.  

 Ce  type  de  synchronisation  est  en  général  celui  qui  permet  d’effectuer  le  traitement  des  points  de  contrôle  

le  plus  rapidement  et  qui  a le  moins  d’effets  sur  vos  procédures  de  reprise.  Etant  donné  qu’il  alloue  tous  

les  objets  en  cours  de  sauvegarde  avant  d’en  obtenir  une  image  des  points  de  contrôle,  il garde  

généralement  les  objets  verrouillés  plus  longtemps  que  les  autres  types  de  synchronisation.  La  

synchronisation  totale  est  aussi  celle  qui  utilise  le plus  de  mémoire  supplémentaire.  

Pour  effectuer  une  synchronisation  totale  des  données  sauvegardées  en  une  seule  opération,  spécifiez  

*SYNCLIB  pour  le  paramètre  SAVACT  lorsque  vous  sauvegardez  des  données  de  la bibliothèque  ou  

*SYNC  lorsque  vous  sauvegardez  des  données  du  répertoire.  

Pour  effectuer  une  synchronisation  totale  des  données  sauvegardées  au  cours  de  plusieurs  opérations  de  

sauvegarde,  utilisez  la  commande  STRSAVSYNC  avant  de  lancer  les  opérations  de  sauvegarde.  Puisque  

les  données  de  la  sauvegarde  sont  synchronisées,  toutes  les  données  sont  sauvegardées  à un  instant  

précis  dans  le  temps  et  constituent  une  représentation  cohérente  de  toutes  les  données.  Vous  pouvez  

synchroniser  des  données  à partir  des  bibliothèques  et des  répertoires,  d’un  ensemble  de  sauvegardes  de  

bibliothèques  ou  d’un  ensemble  de  sauvegardes  de  répertoires.  Puisqu’il  n’y  a qu’un  seul  point  de  

contrôle  pour  la synchronisation,  ceci  permet  d’améliorer  les  performances  du  serveur  lors  de  la fonction  

de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

   Tâches  associées  

   «Utilisation  de  la  sauvegarde  en  mise  à jour  en  vue  de  la synchronisation  des  données  sauvegardées»,  

à la  page  130
Pour  synchroniser  complètement  les  données  issues  de  plusieurs  opérations  de  sauvegarde,  utilisez  la 

commande  STRSAVSYNC  pour  spécifier  le  nombre  d’opérations  de  sauvegarde  que  vous  souhaitez  

synchroniser.  Puis,  lancez  chaque  opération  de  sauvegarde,  en  indiquant  que  chaque  opération  devra  

effectuer  une  synchronisation  totale.  Plusieurs  opérations  de  sauvegarde  s’exécutent  simultanément  

dans  des  travaux  différents.
   Information  associée  

   Start  Save  Synchronization  (STRSAVSYNC)

Synchronisation  par  bibliothèque  :  
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Tous les  objets  d’une  bibliothèque  atteignent  un  point  de  contrôle  en  même  temps.  Cependant,  des  

bibliothèques  différentes  atteignent  les  points  de  contrôle  à des  moments  différents.  Cela  peut  être  utile  si 

toutes  les  conditions  suivantes  sont  remplies.  

v   Vous  sauvegardez  plusieurs  bibliothèques.  

v   Chacune  de  vos  applications  ne  dépend  que  d’une  bibliothèque.  

v   La  synchronisation  totale  utilise  une  mémoire  supérieure  à la  quantité  disponible.  Dans  le cas  contraire,  

les  objets  resteront  verrouillés  trop  longtemps  pour  votre  activité.  

   Concepts  associés  

   «Utilisation  de  l’option  de  précontrôle»,  à la  page  4
Cette  rubrique  explique  comment  configurer  le serveur  pour  vérifier  certains  critères  sur  chaque  objet  

sauvegardé  bibliothèque  par  bibliothèque.  Cette  option  n’est  pas  obligatoire.

Synchronisation  définie  par  le système  :  

L’utilisation  de  ce  type  de  synchronisation  peut  accroître  la durée  des  procédures  de  reprise.  Vous  ne  

devez  l’utiliser  que  pour  les  objets  protégés  au  moyen  d’un  contrôle  de  validation  ou  de  journalisation  

afin  d’éviter  des  procédures  de  reprise  extrêmement  complexes.  

 Les  objets  en  cours  de  sauvegarde  peuvent  atteindre  les  points  de  contrôle  à des  moments  différents.  Ce  

type  de  synchronisation  est  en  général  celui  qui  garde  les  objets  verrouillés  pendant  la  plus  courte  durée  

et qui  utilise  le  moins  de  mémoire  supplémentaire,  mais  c’est  aussi  celui  qui  met  le  plus  de  temps  à 

effectuer  le traitement  des  points  de  contrôle.  Il entraîne  également  les  procédures  de  reprise  les  plus  

complexes  si vous  n’arrêtez  pas  vos  applications  au  cours  du  traitement  des  points  de  contrôle.  La  valeur  

*SYSDFN  équivaut  à la valeur  *LIB  lorsque  vous  sauvegardez  des  objets  dans  des  bibliothèques.  

Paramètre SAVACTWAIT 

Il permet  d’indiquer  la  durée  d’attente  à observer  avant  qu’un  objet  en  cours  d’utilisation  ou  que  des  

transactions  comportant  des  modifications  en  instance  atteignent  une  frontière  de  validation  pour  

continuer  la  sauvegarde.  

Vous  pouvez  définir  trois  éléments  d’attente  dans  le  paramètre  SAVACTWAIT.  

   Tâches  associées  

   «Contrôle  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  156
Effectuez  les  procédures  suivantes  applicables  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.

Verrouillages  d’objet  :   La  valeur  par  défaut  est  de  120  secondes.  Vous  pouvez  spécifier  la durée  

d’attente  avant  que  l’objet  ne  devienne  disponible.  Vous  pouvez  indiquer  un  nombre  de  secondes  compris  

entre  0 et 99999  pour  les  verrouillages  d’objet  ou  bien  *NOMAX  de  sorte  que  l’opération  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  attende  sans  limite  de  temps.  Si vous  arrêtez  vos  applications  avant  de  démarrer  

l’opération  de  sauvegarde,  spécifiez  0 seconde.  Dans  le  cas  contraire,  indiquez  une  valeur  suffisamment  

élevée  pour  permettre  à vos  applications  de  rendre  les  objets  disponibles.  

Si  un  objet  n’est  pas  disponible  lors  du  traitement  des  points  de  contrôle,  l’opération  de  sauvegarde  en  

mise  à jour  attend  qu’il  le  soit  jusqu’à  la  fin  de  la  durée  indiquée.  Pendant  qu’elle  attend  un  objet,  

l’opération  de  sauvegarde  n’effectue  aucune  autre  action.  Elle  doit  parfois  attendre  plusieurs  objets.  Le  

temps  d’attente  total  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  peut  être  largement  supérieur  à la 

valeur  indiquée.  Si  un  objet  n’est  pas  disponible  avant  la  fin  de  la  durée  indiquée,  il n’est  pas  sauvegardé,  

mais  l’opération  de  sauvegarde  se  poursuit.  

Modifications  d’enregistrement  en  instance  :   La  valeur  par  défaut  est  *LOCKWAIT.  Vous  pouvez  

indiquer  un  nombre  de  secondes  compris  entre  0 et 99999  pour  des  transactions  comportant  des  

modifications  d’enregistrement  en  instance.  Vous  pouvez  spécifier  *NOCMTBDY  afin  de  sauvegarder  des  

objets  sans  avoir  à attendre  que  des  frontières  de  validation  ne  soient  atteintes.  Si  vous  indiquez  
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*NOMAX,  aucune  limite  de  temps  n’est  définie  pour  l’attente  de  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. Si  vous  indiquez  0, tous  les  objets  sauvegardés  doivent  se trouver  sur  des  frontières  de  validation.  

Après  avoir  alloué  un  groupe  d’objets  qu’elle  synchronise,  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  peut  

attendre  un  nombre  précis  de  secondes  que  tous  les  travaux  utilisant  les  mêmes  journaux  que  ces  objets  

atteignent  les  frontières  de  validation.  Si  ces  travaux  n’atteignent  pas  les  frontières  de  validation  avant  la 

fin  de  la durée  indiquée,  l’opération  de  sauvegarde  se  termine.  Si vous  avez  indiqué  une  valeur  

supérieure  à 30,  le  serveur,  après  30  secondes,  envoie  un  message  CPI8365  à la  file  d’attente  de  messages  

pour  chaque  travail  attendu  par  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Autres  modifications  en  instance  :   La  valeur  par  défaut  est  *LOCKWAIT.  Vous  pouvez  indiquer  le délai  

pendant  lequel  vous  devez  attendre  que  des  transactions  comportant  des  modifications  d’objet  DLL  ou  

toute  ressource  de  validation  d’API  ajoutée  sans  l’option  se  produisent  avant  de  démarrer  une  opération  

de  sauvegarde  normale.  Si  vous  indiquez  *NOMAX,  aucune  limite  de  temps  n’est  défini.  Vous  pouvez  

spécifier  un  nombre  de  secondes  compris  entre  0 et  99999.  Si vous  indiquez  0, qu’un  seul  nom  est  indiqué  

pour  le  paramètre  OBJ  et  que  *FILE  est  la seule  valeur  indiquée  au  paramètre  OBJTYPE,  le système  

sauvegarde  l’objet  sans  qu’il  soit  nécessaire  que  les  types  de  transactions  listés  ci-dessus  atteignent  une  

frontière  de  validation.  

Paramètre de notification des points de contrôle (SAVACTMSGQ) 

Les  informations  de  cette  rubrique  contiennent  un  tableau  répertoriant  les  messages  envoyés  pour  chaque  

commande  à l’issue  du  traitement  des  points  de  contrôle.  

Le  paramètre  SAVACTMSGQ  permet  de  spécifier  la  notification  des  points  de  contrôle.  La  file  d’attente  

de  messages  indiquée  reçoit  un  message  à l’issue  de  chaque  traitement  des  points  de  contrôle.  Un  

opérateur  ou  un  travail  peut  contrôler  cette  file  d’attente  de  messages  et redémarrer  les  applications  une  

fois  le  traitement  des  points  de  contrôle  effectué.  

 Tableau 44.  Messages  d’achèvement  des  points  de contrôle  de SAVACTMSGQ  

Commande  

Synchronisation  

totale  

Synchronisation  par  

bibliothèque  

Synchronisation  

définie  par  le 

système  

Fin  anormale  de 

l’opération  de  

sauvegarde  

 SAVLIB  

SAVOBJ  

SAVCHGOBJ  

CPI37121 CPI3710  pour  chaque  

bibliothèque  

CPI3710  pour  chaque  

bibliothèque  

CPI3711  

SAVRSTLIB  

SAVRSTOBJ  

SAVRSTCHG  

indisponible  CPI3710  pour  chaque  

bibliothèque  

CPI3710  pour  chaque  

bibliothèque  

CPI3711  

SAV  objets  des  

bibliothèques  

CPI37121 indisponible  CPI3710  pour  chaque  

bibliothèque  

CPI3711  

 SAVDLO  

SAVRSTDLO  

SAV  objets  des  

dossiers  

indisponible  indisponible  indisponible  indisponible  

SAV  objets  des  

répertoires  SAVRST  

CPI3712  indisponible  CPI3712  CPI3722  

Remarque  : 

1 Avant le message  d’achèvement  de points  de contrôle  CPI3712,  les messages  CPI3724  et CPI3725  sont 

envoyés  à la file  d’attente  de  messages  et au  poste  de  travail  pour  indiquer  la progression  du traitement  des  points  

de contrôle.  Le message  CPI3724  est envoyé  pour  chaque  bibliothèque  au début  de l’opération  d’allocation  des 

objets  de  cette  bibliothèque.  Le message  CPI3725  est envoyé  une  fois tous  les objets  alloués  au début  de l’opération  

d’obtention  des  images  des  points  de contrôle  des  objets.
  

   Tâches  associées  
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«Procédure  recommandée  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la page  152
Utilisez  la  procédure  générale  suivante  pour  réduire  l’indisponibilité  pour  des  opérations  de  

sauvegarde  spécifiques.

Paramètre supplémentaire d’option de sauvegarde en mise à jour (SAVACTOPT) 

La  commande  SAV  offre  des  options  de  sauvegarde  en  mise  à jour  supplémentaires  à spécifier  via  le 

paramètre  SAVACTOPT.  Sa  valeur  par  défaut  est  *NONE,  ce  qui  signifie  qu’aucune  option  

supplémentaire  n’est  utilisée  lors  d’une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Les  applications  ne  doivent  utiliser  l’option  d’autorisation  d’écriture  des  points  de  contrôle  

(*ALWCKPWRT)  que  pour  sauvegarder  les  objets  associés  à elles-mêmes.  De  même,  elles  doivent  prendre  

en  compte  des  éléments  supplémentaires  pour  la restauration  et la  reprise,  notamment  les  bases  de  

données  Lotus  Domino.  

Les  objets  ayant  le  jeu  d’attributs  de  serveur  QP0L_ATTR_ALWCKPWRT  sont  verrouillés  avec  

O_SHARE_RDWR  par  la  même  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  mettre  à jour  les  données  avant  

que  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  n’atteigne  un  point  de  contrôle.  

Vous  devrez  vérifier  ces  objets  après  leur  restauration.  Il vous  faudra  également  effectuer  des  procédures  

de  reprise  supplémentaires  pour  pouvoir  utiliser  les  objets.  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  SAVACTOPT(*NWSSTG)  pour  indiquer  des  options  

supplémentaires  afin  de  sauvegarder  des  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau.  

   Tâches  associées  

   «Utilisation  de  la sauvegarde  en  mise  à jour  avec  des  espaces  de  stockage  du  serveur  de  réseau»,  à la 

page  132
Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  des  espaces  de  

stockage  du  serveur  de  réseau  tout  en  conservant  le  serveur  intégré  en  ligne.  La  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour  réduit  ou  élimine  votre  indisponibilité  lors  des  opérations  de  sauvegarde.

Sauvegarde en mise à jour et stratégie de sauvegarde et de reprise 

L’adaptation  de  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  dans  votre  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise  

dépend  de  la  réduction  ou  de  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Ces  pages  vous  

aideront  à déterminer  la  façon  dont  vous  utiliserez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Elles  

contiennent  également  des  descriptions  techniques  à ce  sujet.  

L’adaptation  de  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  dans  votre  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise  

dépend  si vous  envisagez  ou  non  de  réduire  ou  d’éliminer  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

Réduction du temps d’indisponibilité de sauvegarde 

La  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  est  la  meilleure  façon  d’utiliser  la fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour.  Lorsque  vous  utilisez  cette  option,  la procédure  de  restauration  est  la  même  

que  lorsque  vous  exécutez  une  sauvegarde  standard.  De  plus,  vous  pouvez  utiliser  la  sauvegarde  en  mise  

à jour  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  sans  journalisation  ou  contrôle  de  validation.  

Si  vous  n’avez  aucune  tolérance  pour  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  il est  conseillé  d’utiliser  la  

fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  le réduire.  

Elimination du temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Vous  pouvez  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de 

sauvegarde.  N’utilisez  cette  option  que  si  vous  n’avez  aucune  tolérance  pour  le  temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde.  Vous  ne  devez  utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  que  pour  les  objets  protégés  par  journalisation  ou  par  contrôle  de 

validation.  De  plus,  vous  devrez  exécuter  des  procédures  de  reprise  nettement  plus  complexes.  Envisagez  

ces  procédures  dans  votre  plan  de  reprise  après  incident.  
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Prise de décision 

Cette  rubrique  peut  vous  aider  à déterminer  la  façon  d’adapter  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

dans  votre  plan  de  sauvegarde  et de  reprise.  Revoyez  vos  applications.  Les  autres  procédures  utilisées  

dans  votre  stratégie  de  sauvegarde  et  de  reprise  restent  valables.  Elles  doivent  toujours  être  envisagées  

lorsque  vous  revoyez  vos  procédures  de  sauvegarde  et de  reprise.  Vous  pouvez  être  amené  à tirer  l’une  

des  conclusions  suivantes  : 

v   Votre  stratégie  de  sauvegarde  actuelle  est  adéquate  pour  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  

prévu.  

v   Les  bibliothèques  d’applications  critiques  peuvent  faire  l’objet  d’un  traitement  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. 

v   Vos  bibliothèques  d’applications  critiques  peuvent  faire  l’objet  d’une  sauvegarde  en  mise  à jour, mais  

elles  nécessiteront  peut-être  des  modifications  afin  de  réduire  les  procédures  de  reprise.  

v   Les  documents  critiques  ou  les  dossiers  peuvent  faire  l’objet  d’une  sauvegarde  en  mise  à jour. 

v   Toutes  les  bibliothèques  d’applications  peuvent  faire  l’objet  d’une  sauvegarde  en  mise  à jour  en  raison  

d’un  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  réduit.  

v   Vous  utiliserez  la  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  car  

seules  les  brèves  périodes  d’indisponibilité  sont  tolérables.  

v   Vous  utiliserez  la  sauvegarde  en  mise  à jour  afin  d’éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  

pour  l’une  des  raisons  suivantes  : 

–   Vous  ne  tolérez  aucun  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

–   Vous  utilisez  déjà  la  journalisation  et le  contrôle  de  validation.  

–   Vous  envisagez  d’utiliser  la  journalisation  et le contrôle  de  validation.  

Les  pages  suivantes  peuvent  vous  aider  à bien  choisir  la  façon  d’utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

Réduction du temps d’indisponibilité de sauvegarde : généralités 

Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  

réduire  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

La  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  est  la solution  recommandée  d’utiliser  la  fonction  

de  sauvegarde  en  mise  à jour. Pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  vous  pouvez  arrêter  

les  applications  modifiant  les  objets  en  cours  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  les  redémarrer  une  fois  que  le  

serveur  a établi  un  point  de  contrôle  pour  les  objets  dépendants  des  applications.  

Un  objet  dépendant  des  applications  est  un  objet  utilisé  et  mis  à jour  par  celles-ci.  Si vous  utilisez  la  

fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  vous  devez  

effectuer  des  procédures  de  reprise  supplémentaires  pour  restaurer  les  objets.  

Vous  pouvez  demander  au  serveur  de  vous  envoyer  un  message  lorsqu’il  aura  effectué  le traitement  des  

points  de  contrôle  pour  les  éléments  suivants  : 

v   Tous les  objets  situés  dans  une  bibliothèque  donnée  

v   Toutes  les  bibliothèques  de  la  demande  de  sauvegarde

Une  fois  que  tous  les  objets  dépendants  des  applications  ont  atteint  un  point  de  contrôle,  vous  pouvez  

redémarrer  les  applications.  Les  images  de  point  de  contrôle  des  objets  sauvegardés  apparaissent  comme  

si vous  aviez  effectué  une  sauvegarde  dédiée  lors  de  l’arrêt  des  applications.  

Si  vous  sauvegardez  des  objets  provenant  de  plusieurs  bibliothèques  et s’il  existe  une  dépendance  

commune  vis-à-vis  des  applications  qui  englobe  les  bibliothèques,  ne  redémarrez  pas  les  applications  

immédiatement.  Attendez  que  le  traitement  des  points  de  contrôle  ait  été  effectué  pour  toutes  les  

bibliothèques  de  la  demande  de  sauvegarde.  Une  fois  le  traitement  des  points  de  contrôle  effectué  pour  

toutes  les  bibliothèques,  vous  pouvez  redémarrer  les  applications.  
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Cette  méthode  permet  de  réduire  de  manière  significative  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  sans  

toutefois  l’éliminer.  

   Concepts  associés  

   «Réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la  page  152
Utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde.  C’est  la  meilleure  façon  d’utiliser  cette  fonction.

Elimination du temps d’indisponibilité de sauvegarde : généralités 

Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  

éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  permet  d’éliminer  l’indisponibilité  pour  certaines  opérations  de  

sauvegarde  en  faisant  en  sorte  de  ne  pas  attendre  que  les  applications  s’arrêtent  pour  démarrer  la 

procédure  de  sauvegarde.  Cependant,  les  procédures  de  reprise  sont  plus  complexes  et  plus  longues  

après  la  restauration  des  objets  du  support,  

car  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  implique  la  sauvegarde  des  objets  à des  

frontières  de  validation  différentes.  A  des  fins  de  sauvegarde  en  mise  à jour,  une  frontière  d’application  

est  un  moment  : 

v   Où  tous  les  objets  dont  dépend  une  application  spécifique  sont  dans  un  état  garantissant  une  relation  

cohérente  entre  eux.  

v    Où  l’état  des  objets  permet  également  de  démarrer  ou  de  redémarrer  l’application.  

Lorsque  vous  décidez  d’éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  les  applications  peuvent  

mettre  à jour  les  objets  en  cours  de  sauvegarde  avant  qu’ils  n’atteignent  un  point  de  contrôle.  Dans  ce 

cas,  le  système  ne  peut  pas  déterminer  si les  images  de  ces  objets  ont  atteint  les  frontières  de  l’application  

lors  de  la  restauration  de  ces  objets.  Au  moment  de  la  restauration,  vous  devez  donc  définir  les  

procédures  de  reprise  permettant  d’amener  ces  objets  à une  frontière  d’application  commune.  Elles  sont  

nécessaires  pour  garantir  une  relation  cohérente  entre  les  objets.  Vous  devez  donc  protéger  les  objets  en  

cours  de  sauvegarde  par  journalisation  ou  contrôle  de  validation.  

En  outre,  si vous  n’utilisez  pas  le  contrôle  de  validation,  des  transactions  partielles  peuvent  être  

sauvegardées  sans  que  vous  vous  en  aperceviez.  Lorsque  vous  utilisez  le contrôle  de  validation,  vous  

pouvez  faire  en  sorte  que  l’opération  de  sauvegarde  traite  tous  les  objets  aux  frontières  de  transaction.  

Toutefois,  si  les  applications  n’atteignent  pas  les  frontières  de  validation  au  cours  du  délai  indiqué,  

l’opération  de  sauvegarde  échoue.  

Lors  de  la définition  de  ces  procédures  de  reprise,  vous  devez  prendre  en  compte  les  points  suivants  : 

v   Les  objets  dont  dépendent  les  applications  sont  uniquement  des  fichiers  base  de  données  ou  elles  

dépendent  d’autres  types  d’objet  tels  que  des  objets  de  système  de  fichiers  intégré.  

v   Les  objets  dont  dépendent  les  applications  se  situent  dans  une  seule  bibliothèque  ou  sont  répartis  dans  

plusieurs  bibliothèques.  

v   Les  objets  dont  dépendent  les  applications  sont  des  objets  journalisés.  

v   Les  modifications  apportées  aux  objets  par  les  applications  sont  sous  contrôle  de  validation.  

   Concepts  associés  

   «Eléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  après  l’élimination  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la  page  156
Cette  rubrique  présente  certains  éléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  pour  la 

sauvegarde  en  mise  à jour. En  général,  le  système  ne  peut  pas  préserver  les  frontières  d’application,  

car  elles  sont  définies  par  l’application.  Il vous  appartient  d’effectuer  les  procédures  de  reprise  

appropriées  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.  
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«Exemple  : restauration  de  bibliothèques  après  la  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»
,  à la  page  154
Cet  exemple  illustre  la  procédure  de  restauration  type  à appliquer  à une  bibliothèque  après  une  

réduction  du  temps  d’indisponibilité  lié  à une  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  

l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.
   Tâches  associées  

   «Procédures  de  reprise  recommandées  après  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  

à la  page  158
Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la  valeur  *NOCMTBDY  pour  le paramètre  

SAVACTWAIT,  il se  peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.
   Référence  associée  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la page  155
Utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde.

Réduction du temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

C’est  la  meilleure  façon  d’utiliser  cette  fonction.  

Utilisez  les  procédures  générales  qui  suivent  pour  réduire  votre  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  

pour  des  opérations  de  sauvegarde  spécifiques.  Vous  devez  arrêter  les  applications  associées  aux  objets  

sauvegardés  avant  d’effectuer  ces  procédures.  Toutefois,  celles-ci  n’exigent  aucune  procédure  de  reprise  

supplémentaire. 

   Concepts  associés  

   «Réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : généralités»,  à la  page  150
Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  réduire  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.

Procédure recommandée pour réduire le temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Utilisez  la procédure  générale  suivante  pour  réduire  l’indisponibilité  pour  des  opérations  de  sauvegarde  

spécifiques.  

Cette  procédure  est  la  méthode  recommandée  si vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  de 

manière  quotidienne.  L’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  permet  de  sauvegarder  les  objets  comme  

s’ils  étaient  sauvegardés  en  mode  dédié.  Elle  ne  nécessite  aucune  procédure  de  reprise  spécifique.  

1.   Arrêtez  tous  les  travaux  d’application  procédant  à des  mises  à jour  sur  les  objets  dépendants  des  

applications.  

2.   Lancez  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  les  objets  des  bibliothèques  des  applications.  

Spécifiez  la file  d’attente  de  messages  qui  recevra  le  message  d’achèvement  des  points  de  contrôle.  

3.   Attendez  le message  de  fin  ou  d’achèvement  des  points  de  contrôle  identifié  dans  les  messages  

d’achèvement  des  points  de  contrôle  de  SAVACTMSGQ  dans  la file  d’attente  de  messages  du  

paramètre  SAVACTMSGQ.  

4.   Redémarrez  les  travaux  d’application.  

5.   Pour  les  objets  journalisés  de  la  demande  de  sauvegarde,  si vous  n’avez  pas  sauvegardé  leurs  

récepteurs  dans  la  demande,  sauvegardez  ces  récepteurs  à l’issue  de  la demande  de  sauvegarde.  

   Référence  associée  

   «Paramètres  de  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  145
Utilisez  ces  options  pour  spécifier  la façon  dont  votre  mode  d’utilisation  de  la  fonction  de  sauvegarde  

en  mise  à jour.  
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«Paramètre  de  notification  des  points  de  contrôle  (SAVACTMSGQ)»,  à la  page  148
Les  informations  de  cette  rubrique  contiennent  un  tableau  répertoriant  les  messages  envoyés  pour  

chaque  commande  à l’issue  du  traitement  des  points  de  contrôle.

Exemple : réduction du temps d’indisponibilité de sauvegarde pour deux 

bibliothèques 

Cet  exemple  utilise  deux  bibliothèques  : LIB1  et  LIB2.  Toutes  deux  contiennent  des  objets  à sauvegarder  

de  manière  quotidienne.  

Votre  stratégie  de  sauvegarde  courante  arrête  les  travaux  effectuant  des  modifications  sur  les  objets  de  ces  

deux  bibliothèques  pendant  toute  la durée  de  sauvegarde  des  bibliothèques.  

Pour  cet  exemple,  les  deux  bibliothèques  peuvent  contenir  des  objets  de  tout  type.  Les  objets  des  deux  

bibliothèques  peuvent  être  ou  non  journalisés.  

Vous  pouvez  réduire  considérablement  le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  de  plusieurs  heures  en  

procédant  comme  indiqué  ci-après.  

1.   Arrêtez  tous  les  travaux  d’application  procédant  à des  mises  à jour  sur  les  objets  des  bibliothèques  

LIB1  et LIB2.  

2.    Soumettez  la commande  suivante  comme  travail  par  lots  individuel  : 

SAVLIB   LIB(LIB1  LIB2)  DEV(TAP01)  SAVACT(*SYNCLIB)  

        SAVACTMSGQ(QSYSOPR)  + 

        ACCPTH(*YES)  

Remarque  :  Vous  pouvez  également  utiliser  les  commandes  SAVOBJ  ou  SAVCHGOBJ  selon  vos  

besoins.  

Les  objets  des  bibliothèques  LIB1  et LIB2  atteignent  simultanément  le  même  point  de  contrôle,  comme  

indiqué  par  SAVACT(*SYNCLIB),  et  le serveur  sauvegarde  les  bibliothèques  sur  TAP01.  Le  serveur  

envoie  le  message  indiquant  que  le  traitement  des  points  de  contrôle  a été  effectué  à QSYSOPR.  

Vous  sauvegardez  également  les  chemins  d’accès  des  fichiers  logiques,  comme  indiqué  par  

ACCPTH(*YES).  Dans  ce  cas,  les  chemins  d’accès  n’ont  généralement  pas  besoin  d’être  créés  après  la 

restauration  des  fichiers  à partir  de  ce support  de  sauvegarde.  

Une  seule  commande  de  sauvegarde  permet  de  sauvegarder  les  bibliothèques  afin  de  fournir  un  point  

de  contrôle  cohérent.  Cette  méthode  est  également  plus  rapide  que  celle  consistant  à sauvegarder  les  

deux  bibliothèques  sur  la  même  unité  de  stockage  à l’aide  de  commandes  différentes.  L’utilisation  de  

deux  commandes  de  sauvegarde  sur  deux  unités  de  stockage  permet  au  serveur  d’effectuer  en même  

temps  le traitement  des  points  de  contrôle  des  bibliothèques.  Cette  méthode  peut  également  permettre  

au  serveur  d’effectuer  le  traitement  des  points  de  contrôle  plus  rapidement  qu’en  sauvegardant  les  

deux  bibliothèques  à l’aide  d’une  seule  commande  de  sauvegarde.  

3.   Une  fois  le traitement  des  points  de  contrôle  effectué,  la  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  reçoit  le 

message  CPI3712.  Si  le  traitement  des  points  de  contrôle  des  objets  n’aboutit  pas,  la file  d’attente  de  

messages  reçoit  le  message  CPI3711  et l’opération  de  sauvegarde  se  termine.  

4.   Après  la réception  du  message  CPI3712,  démarrez  les  travaux  d’application  procédant  à des  mises  à 

jour  sur  les  objets  des  deux  bibliothèques.  

Les  objets  se  trouvent  sur  le  support,  tels  qu’ils  étaient  lorsque  les  travaux  d’application  se  sont  arrêtés,  

avant  le  début  de  l’exécution  de  la  commande  de  sauvegarde.  La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

permet  de  réduire  considérablement  le  temps  pendant  lequel  les  applications  ne  sont  pas  disponibles.  

Exemple : réduction du temps d’indisponibilité de sauvegarde pour un répertoire 

Cet  exemple  utilise  un  répertoire  appelé  MonRépertoire.  Il contient  des  objets  à sauvegarder  de  manière  

quotidienne.  Votre  stratégie  de  sauvegarde  en  cours  arrête  les  travaux  effectuant  des  modifications  sur  les  

objets  de  ce  répertoire  pendant  toute  la durée  de  sauvegarde  du  répertoire.  

Les  objets  du  répertoire  peuvent  être  ou  non  journalisés.  
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Vous  pouvez  réduire  considérablement  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  de  plusieurs  heures  en  

procédant  comme  indiqué  ci-après.  

1.   Arrêtez  tous  les  travaux  d’application  procédant  à des  mises  à jour  sur  les  objets  de  MonRépertoire.  

2.    Soumettez  la commande  suivante  comme  travail  par  lots  individuel  : 

SAV   DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  

     OBJ(’/MyDirectory’)  SAVACT(*SYNC)  

     SAVACTMSGQ(’QSYS.LIB/LIB1.LIB/MSGQ1.MSGQ’)  

Les  objets  du  répertoire  MonRépertoire  atteignent  un  point  de  contrôle  ensemble,  comme  indiqué  par  

SAVACT(*SYNC).  Le  serveur  sauvegarde  les  objets  sur  TAP01.  Il  envoie  le message  indiquant  que  le 

traitement  des  points  de  contrôle  a été  effectué  à MSGQ1  

3.   Une  fois  le  traitement  des  points  de  contrôle  effectué,  la  file  d’attente  de  messages  reçoit  le message  

CPI3712.  Si  le  traitement  des  points  de  contrôle  des  objets  n’aboutit  pas,  la file  d’attente  de  messages  

reçoit  le message  CPI3722  et  l’opération  de  sauvegarde  se termine.  

4.   Après  la  réception  du  message  CPI3712,  démarrez  les  travaux  d’application  procédant  à des  mises  à 

jour  sur  les  objets  du  répertoire.  

Les  objets  se  trouvent  sur  le  support,  tels  qu’ils  étaient  lorsque  les  travaux  d’application  se  sont  arrêtés,  

avant  le début  de  l’exécution  de  la  commande  de  sauvegarde.  La  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

permet  de  réduire  considérablement  le temps  d’indisponibilité  des  applications.  

Exemple : restauration de bibliothèques après la réduction du temps 

d’indisponibilité de sauvegarde 

Cet  exemple  illustre  la procédure  de  restauration  type  à appliquer  à une  bibliothèque  après  une  réduction  

du  temps  d’indisponibilité  lié  à une  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  

fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

Vous  pouvez  restaurer  les  objets  à partir  du  support  comme  si vous  n’aviez  pas  utilisé  la  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour. La  restauration  n’exige  aucune  procédure  de  reprise  supplémentaire.  Vous  

pouvez  restaurer  les  deux  bibliothèques  en  utilisant  les  commandes  suivantes  : 

RSTLIB  SAVLIB(LIB1)  DEV(TAP01)  

  

RSTLIB  SAVLIB(LIB2)  DEV(TAP01)  

   Concepts  associés  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : généralités»,  à la  page  151
Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   «Eléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  après  l’élimination  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la page  156
Cette  rubrique  présente  certains  éléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  pour  la 

sauvegarde  en  mise  à jour. En  général,  le système  ne  peut  pas  préserver  les  frontières  d’application,  

car  elles  sont  définies  par  l’application.  Il vous  appartient  d’effectuer  les  procédures  de  reprise  

appropriées  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.
   Tâches  associées  

   «Procédures  de  reprise  recommandées  après  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  

à la  page  158
Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la  valeur  *NOCMTBDY  pour  le paramètre  

SAVACTWAIT,  il se  peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.
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Exemple : restauration d’un répertoire après la réduction du temps 

d’indisponibilité de sauvegarde 

Cet  exemple  illustre  la  procédure  de  restauration  type  à appliquer  à un  répertoire  après  une  réduction  du  

temps  d’indisponibilité  lié  à une  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  

fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

Vous  pouvez  restaurer  les  objets  à partir  du  support  comme  si vous  n’aviez  pas  utilisé  la  fonction  de  

sauvegarde  en  mise  à jour.  La  restauration  n’exige  aucune  procédure  de  reprise  supplémentaire.  Vous  

pouvez  restaurer  le répertoire  en  utilisant  la commande  suivante  : 

RST  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  + 

  OBJ(’/MonRépertoire’)  

Elimination du temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

Utilisez  les  procédures  générales  décrites  ci-après  afin  d’éliminer  votre  temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde  pour  des  opérations  de  sauvegarde  spécifiques.  Ces  procédures  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

ne  nécessitent  pas  l’arrêt  des  applications  avant  l’opération.  Toutefois,  elles  impliquent  des  procédures  de 

reprise  supplémentaires. 

IBM  vous  recommande  vivement  de  n’utiliser  ces  procédures  que  pour  les  objets  en  cours  de  protection  

par  journalisation  ou  contrôle  de  validation.  

   Concepts  associés  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : généralités»,  à la  page  151
Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   «Eléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  après  l’élimination  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la  page  156
Cette  rubrique  présente  certains  éléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  pour  la 

sauvegarde  en  mise  à jour. En  général,  le  système  ne  peut  pas  préserver  les  frontières  d’application,  

car  elles  sont  définies  par  l’application.  Il vous  appartient  d’effectuer  les  procédures  de  reprise  

appropriées  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.

Procédure recommandée pour éliminer le temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Cette  procédure  indique  comme  utiliser  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Vous  n’arrêterez  pas  les  travaux  d’application.  

1.   Démarrez  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  les  objets  en  spécifiant  (SAVACT(*SYNCLIB))  

pour  les  bibliothèques  ou  (SAVACT(*SYNC))  pour  les  répertoires  dans  la même  commande  de  

sauvegarde.  

2.   A la  réception  du  message  CPI3712  (pour  SAVACT(*SYNCLIB))  ou  CPI3710  (pour  SAVACT  (*SYNC)),  

aucun  conflit  de  verrouillage  supplémentaire  pour  les  objets  ou  les  travaux  avec  des  transactions  non  

validées  ne  se  produit.  

3.   Si  le  traitement  des  points  de  contrôle  n’a  pas  été  réalisé  pour  les  objets  en  cours  de  sauvegarde,  la 

file  d’attente  de  messages  indiquée  pour  le paramètre  SAVACTMSGQ  reçoit  le message  CPI3712  ou  

CPI3712  et  l’opération  de  sauvegarde  se  termine.  

4.   Les  objets  impliquant  un  conflit  de  verrouillage  continuent  d’autoriser  le  traitement  des  points  de  

contrôle  et l’opération  de  sauvegarde  se  poursuit.  Toutefois,  le  serveur  ne  sauvegarde  pas  les  objets  

impliquant  un  conflit  de  verrouillage.  

5.   L’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  se  termine.  

6.   Pour  chaque  objet  journalisé  de  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour, sauvegardez  chaque  

récepteur  de  journal  attaché  non  sauvegardé  par  l’opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour.
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Contrôle de l’opération de sauvegarde en mise à jour 

Effectuez  les  procédures  suivantes  applicables  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   Concepts  associés  

   «Paramètre  SAVACTWAIT»,  à la  page  147
Il  permet  d’indiquer  la  durée  d’attente  à observer  avant  qu’un  objet  en  cours  d’utilisation  ou  que  des  

transactions  comportant  des  modifications  en  instance  atteignent  une  frontière  de  validation  pour  

continuer  la  sauvegarde.

Recherche  des  conflits  de  verrouillage  :  

1.    Au  cours  du  traitement  des  points  de  contrôle,  recherchez  les  éventuels  conflits  de  verrouillage  en  

contrôlant  le  travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Un  état  LCKW  sur  l’écran  WRKACTJOB  (Gestion  des  travaux  actifs)  indique  un  conflit  de  

verrouillage.  

2.   En  cas  de  conflit  de  verrouillage  pour  un  objet  donné,  identifiez  le travail  contenant  le  verrou  en  

conflit  avec  la commande  WRKOBJLCK  (Gérer  les  verrouillages  d’objet).  

3.   Effectuez  les  actions  appropriées  pour  que  le verrou  soit  débloqué  afin  que  le  travail  de  sauvegarde  

en  mise  à jour  puisse  se  poursuivre  et  sauvegarder  cet  objet.  

4.   Si  une  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  ne  sauvegarde  pas  un  objet  donné  en  raison  de  conflits  

de  verrouillage,  résolvez  tous  les  conflits  de  verrouillage.  

5.   Relancez  toute  la  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Ne  vous  contentez  pas  de  sauvegarder  à 

nouveau  les  objets  sujets  à un  conflits  de  verrouillage,  car  les  objets  sauvegardés  dans  les  deux  

demandes  de  sauvegarde  en  mise  à jour  ne  seraient  pas  dans  un  état  garantissant  une  relation  

cohérente  entre  eux.  Cette  situation  peut  entraîner  une  procédure  de  reprise  complexe.

Contrôle  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  les  objets  sous  contrôle  de  validation  :   

1.   Lors  du  traitement  des  points  de  contrôle,  si des  modifications  sont  apportées  sous  contrôle  de  

validation  aux  objets  en  cours  de  sauvegarde  et que  *NOCMTBDY  n’est  pas  utilisé  comme  valeur  des  

modifications  d’enregistrement  en  instance  pour  le paramètre  SAVACTWAIT,  contrôlez  les  messages  

CPI8365  reçus  par  la  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR.  

Les  messages  CPI8365  indiquent  que  les  travaux  ont  des  définitions  de  validation  qui  empêchent  le 

travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour. La  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  ne  reçoit  les  messages  

d’information  CPI8365  que  si  le temps  SAVACTWAIT  indiqué  est  d’au  moins  30  secondes.  

Remarque  :  Pour  savoir  comment  contrôler  le délai  avant  que  les  définitions  de  validation  

n’atteignent  une  frontière  de  validation,  voir  la  rubrique  appropriée.  

2.    Prenez  les  dispositions  appropriées,  comme  indiqué  dans  la partie  du  message  CPI8365  relative  à la 

reprise,  afin  d’amener  toutes  les  définitions  de  validation  d’un  travail  à une  frontière  de  validation.  

3.   La  demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  se  termine  si vous  ne  pouvez  pas  atteindre  une  frontière  

de  validation  pour  une  définition  de  validation  spécifique.  

4.   Selon  le  type  de  modification  non  validée,  l’un  des  cas  suivants  se  présente  : 

v   L’historique  du  travail  reçoit  les  messages  CPF836C.  

v   La  file  d’attente  de  messages  QSYSOPR  reçoit  les  messages  CPI8367.

Dans  les  deux  cas,  les  messages  contiennent  les  noms  des  travaux  ayant  des  définitions  de  validation  

qui  ont  empêché  la demande  de  sauvegarde  en  mise  à jour  de  la bibliothèque.

Eléments à prendre en compte pour les procédures de reprise après l’élimination 

du temps d’indisponibilité de sauvegarde 

Cette  rubrique  présente  certains  éléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  pour  la  

sauvegarde  en  mise  à jour. En  général,  le  système  ne  peut  pas  préserver  les  frontières  d’application,  car  
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elles  sont  définies  par  l’application.  Il vous  appartient  d’effectuer  les  procédures  de  reprise  appropriées  

lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de 

sauvegarde.  

Des  procédures  de  reprise  supplémentaires  sont  nécessaires  pour  garantir  une  relation  cohérente  entre  les  

objets  une  fois  l’opération  de  restauration  réalisée.  Vous  devez  déterminer  les  étapes  exactes  requises  

pour  ces  procédures  de  reprise  lors  de  la  sauvegarde  des  objets.  Les  procédures  de  reprise  doivent  être  

effectuées  après  que  les  objets  ont  été  restaurés  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour, mais  

avant  qu’ils  ne  soient  utilisés  par  une  application.  

Vous  devez  prendre  en  compte  ces  procédures  de  reprise  si vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  

mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : 

   Concepts  associés  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : généralités»,  à la  page  151
Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   «Exemple  : restauration  de  bibliothèques  après  la  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»
,  à la page  154
Cet  exemple  illustre  la procédure  de  restauration  type  à appliquer  à une  bibliothèque  après  une  

réduction  du  temps  d’indisponibilité  lié  à une  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  

l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.
   Tâches  associées  

   «Procédures  de  reprise  recommandées  après  l’élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  

à la  page  158
Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la valeur  *NOCMTBDY  pour  le  paramètre  

SAVACTWAIT,  il se  peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  

partielles.
   Référence  associée  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la  page  155
Utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le temps  d’indisponibilité  de  

sauvegarde.

Si  vous  utilisez  le  contrôle  de  validation  au  sein  de  votre  application,  forcez  un  point  de  contrôle  

pendant  l’opération  de  sauvegarde  et  attendez  les  frontières  de  transaction  : :   Si vous  spécifiez  

SAVACT(*SYNCLIB),  toutes  les  données  sont  sauvegardées  avec  un  point  de  contrôle  commun.  Si vous  

utilisez  le  contrôle  de  validation  pour  définir  toutes  les  frontières  d’application  et  si vous  attendez  les  

frontières  de  transaction  pendant  l’opération  de  sauvegarde,  la procédure  de  reprise  constitue  une  

restauration  de  base  de  vos  objets.  

Si  vous  utilisez  le  contrôle  de  validation  au  sein  de  votre  application,  admettez  plusieurs  points  de  

contrôle  pendant  l’opération  de  sauvegarde  et attendez  les  frontières  de  transaction  : :   Si  vous  

spécifiez  SAVACT(*SYSDFN)  ou  SAVACT(*LIB)  pour  l’opération  de  sauvegarde,  les  données  sont  

sauvegardées  avec  plusieurs  points  de  contrôle.  Si vous  utilisez  le  contrôle  de  validation  pour  définir  

toutes  les  frontières  d’application  et si vous  attendez  les  frontières  de  transaction  pendant  l’opération  de  

sauvegarde,  la  procédure  de  reprise  exige  que  vous  appliquiez  ou  que  vous  retiriez  les  modifications  

journalisées  afin  d’atteindre  une  frontière  d’application  commune.  

Si  vous  utilisez  le  contrôle  de  validation  au  sein  de  votre  application,  forcez  un  point  de  contrôle  

pendant  l’opération  de  sauvegarde  et  n’attendez  pas  les  frontières  de  transaction  : :   Si vous  spécifiez  

SAVACT(*SYNCLIB),  les  données  sont  sauvegardées  avec  un  point  de  contrôle  commun.  Si vous  utilisez  

le contrôle  de  validation  et  que  vous  indiquez  le paramètre  SAVACTWAIT(*NOCMTBDY)  pour  
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l’opération  de  sauvegarde,  la procédure  de  reprise  exige  que  vous  appliquiez  ou  que  vous  retiriez  les  

modifications  journalisées  afin  de  terminer  ou  d’invalider  vos  transactions  partielles  et d’atteindre  les  

frontières  de  validation.  

Si  vous  utilisez  le  contrôle  de  validation  au  sein  de  votre  application,  admettez  plusieurs  points  de  

contrôle  dans  les  cas  suivants  : :   Si  vous  spécifiez  SAVACT(*SYSDFN)  ou  SAVACT(*LIB)  pour  

l’opération  de  sauvegarde,  les  données  sont  sauvegardées  avec  plusieurs  points  de  contrôle.  Si  vous  

utilisez  le contrôle  de  validation  et  que  vous  indiquez  le paramètre  SAVACTWAIT(*NOCMTBDY)  pour  

l’opération  de  sauvegarde,  la procédure  de  reprise  exige  que  vous  appliquiez  ou  que  vous  retiriez  les  

modifications  journalisées  afin  de  terminer  les  transactions  partielles  et  de  les  amener  vers  une  frontière  

d’application  commune.  

Si  vous  n’utilisez  pas  le contrôle  de  validation  mais  que  tous  les  objets  sont  journalisés  : :   Si tous  les  

objets  dépendants  des  applications  sont  journalisés  et  que  le contrôle  de  validation  n’est  pas  utilisé,  vous  

pouvez  alors  appliquer  ou  retirer  les  modifications  journalisées.  Ces  commandes  peuvent  amener  tous  les  

objets  à une  frontière  d’application  après  leur  restauration  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à 

jour. Toutefois,  les  frontières  d’application  ne  sont  pas  enregistrées  dans  le journal.  Vous  devrez  donc  

déterminer  la  position  des  frontières  sur  un  objet,  objet  par  objet.  Lorsque  les  objets  journalisés  atteignent  

un  point  de  contrôle,  le  récepteur  de  journal  reçoit  un  autre  poste  de  journal  associé  au  poste  de  journal  

Objet  sauvegardé.  Le  poste  de  journal  note  que  vous  avez  utilisé  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  sauvegarder  l’objet  et il est  utilisé  par  les  commandes  APYJRNCHG  et RMVJRNCHG  comme  

emplacement  de  début  de  l’opération  lorsque  le  paramètre  FROMENT(*LASTSAVE)  est  indiqué.  Il est  

essentiel  que  le  récepteur  de  journal  actuellement  attaché  soit  sauvegardé  avec  les  objets  en  cours  de  

journalisation.  Si  plusieurs  journaux  sont  utilisés  pour  journaliser  les  objets,  vous  devez  sauvegarder  tous  

les  récepteurs  attachés.  Incluez  la  demande  de  sauvegarde  du  récepteur  dans  la demande  de  sauvegarde  

des  objets  journalisés  ou  sauvegardez  le  récepteur  dans  une  autre  demande  une  fois  la sauvegarde  des  

objets  journalisés  effectuée.  Cette  sauvegarde  est  obligatoire  car  le  récepteur  de  journal  attaché  contiendra  

les  postes  qui  pourront  être  requis  pour  appliquer  ou  enlever  des  modifications  journalisées,  opération  

qui  fait  partie  de  la  procédure  de  reprise  lorsque  le support  de  sauvegarde  en  mise  à jour  est  utilisé.  

Si  le  contrôle  de  validation  n’est  pas  utilisé  et que  les  objets  ne  sont  pas  journalisés  : :   Si vous  ne  

définissez  pas  vos  frontières  d’application,  vous  devrez  effectuer  une  opération  de  restauration,  puis  

exécuter  une  reprise  après  un  arrêt  anormal.  Si  vous  ne  savez  pas  quelles  procédures  sont  requises  pour  

réaliser  une  reprise  après  un  arrêt  anormal,  adoptez  la méthode  appropriée.  Par  exemple  : restauration  

des  bibliothèques  après  la  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

Procédures de reprise recommandées après l’élimination du temps 

d’indisponibilité de sauvegarde 

Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  du  temps  d’indisponibilité  

de  sauvegarde  et  si  vous  avez  indiqué  la valeur  *NOCMTBDY  pour  le  paramètre  SAVACTWAIT,  il se  

peut  qu’il  reste  certains  objets  qui  sont  sauvegardés  avec  des  transactions  partielles.  

Nous  vous  conseillons  d’utiliser  BRMS  pour  automatiser  vos  opérations  de  sauvegarde  et de  reprise.  

BRMS  applique  automatiquement  les  modifications  aux  objets  comportant  des  transactions  partielles  et 

les  restaure  de  manière  à les  rendre  utilisables.  

Cette  rubrique  indique  plusieurs  procédures  de  reprise  recommandées  après  la  restauration  à partir  du  

support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. La  procédure  suivante  n’est  qu’un  conseil.  Vos  procédures  de  

reprise  peuvent  être  légèrement  différentes  en  fonction  de  vos  applications  et  de  vos  dépendances  

spécifiques  vis-à-vis  des  applications.  

La  reprise  d’objets  journalisés  peut  inclure  l’exécution  des  commandes  APYJRNCHG  et RMVJRNCHG.  La  

procédure  recommandée  ci-après  utilise  uniquement  la  commande  APYJRNCHG.  Cette  commande  est  

l’opération  de  reprise  la  plus  courante  permettant  d’amener  des  objets  journalisés  à des  frontières  

d’application.  Cependant,  vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  RMVJRNCHG  pour  effectuer  la 
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même  action.  Utilisez-la  si  vous  enlevez  des  modifications  de  l’objet  journalisé.  Vous  pouvez  également  

l’utiliser  si vous  journalisez  des  images  avant  pour  l’objet  journalisé.  

Si  vous  avez  besoin  d’exécuter  la  commande  APYJRNCHG  pour  la  reprise,  vous  devez  spécifier  une  

frontière  d’application  connue  au  paramètre  TOENT  ou  au  paramètre  TOENTLRG  mais  pas  pour  les  

deux  à la  fois.  Spécifiez  le  paramètre  FROMENTLRG,  que  tous  les  objets  atteignent  ensemble  un  point  de  

contrôle  ou  non.  Vous  devez  exécuter  plusieurs  commandes  APYJRNCHG  si les  objets  sont  journalisés  

dans  différents  journaux.  

Les  étapes  décrites  ci-après  fournissent  des  recommandations  générales  pour  les  procédures  de  reprise.  

 1.   Si  certains  des  objets  en  cours  de  restauration  sont  journalisés,  vérifiez  que  les  journaux  requis  sont  

sur  le  serveur.  

 2.    Si  tous  les  journaux  requis  ne  sont  pas  sur  le  serveur,  restaurez  d’abord  les  journaux.  Le  serveur  

restaure  automatiquement  les  journaux  en  premier  si les  deux  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

v   Les  journaux  se  trouvent  dans  la  même  bibliothèque  que  les  objets  en  cours  de  restauration.  

v   Vous  avez  utilisé  la  même  demande  de  sauvegarde  pour  sauvegarder  les  journaux  et  les  objets.
 3.   Restaurez  les  objets  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

 4.    Si  certains  des  objets  restaurés  sont  journalisés,  restaurez  les  récepteurs  de  journal  requis  n’existant  

pas  déjà  sur  le  serveur.  

a.   Restaurez  d’abord  les  récepteurs  qui  contiennent  le début  des  postes  de  journal  de  sauvegarde  

des  objets  journalisés.  

b.   Continuez  à restaurer  les  récepteurs  jusqu’à  ce  que  vous  restauriez  celui  qui  contient  le  poste  de  

journal  correspondant  à la frontière  d’application  voulue.  Ces  récepteurs  doivent  être  en  ligne  

pour  chaque  journal  utilisé  pour  journaliser  les  objets  restaurés.
 5.   Si  tous  les  objets  dépendants  des  applications  sont  journalisés,  passez  directement  à l’étape  9. Si  

seulement  certains  objets  dépendants  des  applications  sont  journalisés,  ou  si aucun  d’entre  eux  n’est  

journalisé,  passez  à l’étape  6.  

 6.   Si  certains  objets  dépendants  des  applications  ne  sont  pas  journalisés  et  si vous  avez  appliqué  l’un  

des  scénarios  ci-après,  passez  à l’étape  7. Sinon,  passez  à l’étape  8.  

a.   Tous les  objets  se  situent  dans  la même  bibliothèque  et sont  sauvegardés  à l’aide  du  paramètre  

SAVACT(*LIB).  

b.   Tous les  objets  de  l’ensemble  des  bibliothèques  sont  sauvegardés  à l’aide  du  paramètre  

SAVACT(*SYNCLIB).
 7.   Vous  pouvez  effectuer  les  procédures  de  reprise  décrites  dans  Exemple  : restauration  de  

bibliothèques  après  la  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  Tous les  objets  ont  atteint  

simultanément  le  même  point  de  contrôle  et les  objets  restaurés  sont  dans  un  état  garantissant  une  

relation  cohérente  entre  eux.  Cependant,  si vous  devez  amener  les  objets  à une  frontière  

d’application  définie,  vous  pouvez  utiliser  la  commande  APYJRNCHG  pour  les  objets  journalisés.  

Pour  les  objets  non  journalisés,  vous  devez  effectuer  des  procédures  de  reprise  définies  par  

l’utilisateur.  

 8.   Si  aucun  des  scénarios  proposés  n’est  appliqué  (voir  étape  6),  les  objets  ne  sont  pas  sauvegardés  

dans  un  état  garantissant  une  relation  cohérente  entre  eux.  Utilisez  la commande  APYJRNCHG  pour  

amener  les  objets  journalisés  à une  même  frontière  d’application.  Pour  les  objets  non  journalisés,  

vous  devez  effectuer  des  procédures  de  reprise  définies  par  l’utilisateur.  

 9.    Si  tous  les  objets  dépendants  des  applications  sont  journalisés  et sous  contrôle  de  validation,  passez  

directement  à l’étape  11. Sinon,  passez  à l’étape  10.  

10.   Si  tous  les  objets  dépendants  des  applications  sont  journalisés,  mais  si toutes  les  modifications  

apportées  aux  objets  ne  sont  pas  effectuées  sous  contrôle  de  validation,  vous  devez  utiliser  la  

commande  APYJRNCHG  pour  amener  tous  les  objets  à une  frontière  d’application.  

11.   Si  tous  les  objets  dépendants  des  applications  sont  sous  contrôle  de  validation  et  si les  objets  se  

trouvent  dans  des  bibliothèques  différentes,  passez  à l’étape  12.  Sinon,  passez  à l’étape  13.  
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12.   Si  les  objets  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  différentes,  les  objets  restaurés  se  situent  à des  

frontières  de  validation.  Cependant,  tous  les  objets  ne  se  trouvent  pas  à la  même  frontière  de  

validation.  Amenez  les  objets  à la même  frontière  de  validation  à l’aide  de  la commande  

APYJRNCHG.  Spécifiez  le  paramètre  CMTBDY(*YES)  pour  amener  les  objets  à une  frontière  

d’application  commune.  

Le  paramètre  CMTBDY(*YES)  vous  permet  faire  démarrer  l’opération  d’application  une  frontière  de  

validation.  Cela  garantit  également  que  le  serveur  applique  les  transactions  complètes  par  le biais  du  

numéro  de  séquence  indiqué  correspondant  à votre  frontière  d’application.  

13.    Si  tous  les  objets  dépendants  des  applications  sont  des  objets  journalisés  situés  dans  la  même  

bibliothèque  et si  les  fichiers  ne  sont  mis  à jour  que  sous  contrôle  de  validation,  le  serveur  restaure  

les  fichiers  dans  l’état  où  ils  étaient  à une  frontière  de  validation  commune  lors  de  la sauvegarde.  

Utilisez  la commande  APYJRNCHG  en  spécifiant  le  paramètre  CMTBDY(*YES)  pour  amener  les  

fichiers  à une  frontière  d’application  définie  si l’un  des  cas  suivants  se  produit  : 

v   La  frontière  de  transaction  de  validation  commune  n’est  pas  une  frontière  d’application.  

v   Il existe  d’autres  transactions  dans  le journal  que  vous  souhaitez  appliquer  aux  objets.
Le  paramètre  CMTBDY(*YES)  vous  permet  de  faire  démarrer  l’opération  d’application  à une  

frontière  de  validation.  Cela  garantit  également  que  le  serveur  applique  les  transactions  complètes  

par  le biais  du  numéro  de  séquence  indiqué  correspondant  à votre  frontière  d’application.  

Si  la  frontière  de  validation  est  une  frontière  d’application,  aucune  autre  procédure  de  reprise  n’est  

nécessaire.  

   Concepts  associés  

   «Exemple  : restauration  de  bibliothèques  après  la  réduction  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde»
,  à la  page  154
Cet  exemple  illustre  la  procédure  de  restauration  type  à appliquer  à une  bibliothèque  après  une  

réduction  du  temps  d’indisponibilité  lié  à une  opération  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  

l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

   «Sauvegarde  des  partitions  logiques»,  à la page  113
Chaque  partition  logique  fonctionne  comme  un  système  indépendant  et  doit  être  sauvegardée  

séparément.  

   «Elimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  : généralités»,  à la  page  151
Cette  rubrique  décrit  ce  qui  se  passe  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   «Eléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  après  l’élimination  du  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde»,  à la page  156
Cette  rubrique  présente  certains  éléments  à prendre  en  compte  pour  les  procédures  de  reprise  pour  la 

sauvegarde  en  mise  à jour. En  général,  le système  ne  peut  pas  préserver  les  frontières  d’application,  

car  elles  sont  définies  par  l’application.  Il vous  appartient  d’effectuer  les  procédures  de  reprise  

appropriées  lorsque  vous  utilisez  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le  temps  

d’indisponibilité  de  sauvegarde.  

   «Traitement  de  l’horodatage  avec  la  sauvegarde  en  mise  à jour»,  à la  page  128
L’heure  de  sauvegarde  en  mise  à jour  d’un  objet  peut  être  utile  pour  déterminer  les  procédures  de  

reprise  à utiliser  après  la  restauration  d’objets  à partir  du  support.
   Information  associée  

   BRMS  

   Exemple  : restauration  d’objets  avec  des  transactions  partielles  

   Journal  management

Exemple : élimination du temps d’indisponibilité de sauvegarde pour les 

bibliothèques 

Cet  exemple  présente  une  utilisation  classique  de  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  

le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  besoins  

spécifiques  en  matière  d’application.  
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Cet  exemple  utilise  deux  bibliothèques  : LIB1  et  LIB2.  Toutes  deux  ne  contiennent  que  des  objets  

journalisés  et leurs  journaux  respectifs.  Les  modifications  apportées  aux  objets  journalisés  peuvent  être  ou  

non  sous  contrôle  de  validation.  

Cet  exemple  présente  une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  qui  n’arrête  pas  les  applications  

apportant  des  modifications  aux  objets  de  ces  bibliothèques.  La  poursuite  des  applications  implique  

d’autres  éléments  à prendre  en  compte  en  matière  de  restauration  pour  l’opération  de  reprise,  après  la  

restauration  des  objets  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  procédez  comme  suit  : 

1.    Soumettez  la commande  suivante  comme  travail  par  lots  individuel  : 

SAVLIB  LIB(LIB1  LIB2)  DEV(TAP01)  SAVACT(*SYNCLIB)  + 

       SAVACTWAIT(600)  + 

       SAVACTMSGQ(QSYSOPR)  + 

       ACCPTH(*YES)  

Remarque  :  Vous  pouvez  également  utiliser  les  commandes  SAVOBJ  ou  SAVCHGOBJ  selon  vos  

besoins.  

Le  serveur  attend  10  minutes,  comme  indiqué  par  le  paramètre  SAVACTWAIT,  pour  résoudre  chaque  

conflit  de  verrouillage  et  pour  que  les  définitions  de  validation  actives  aient  atteint  une  frontière  de  

validation  au  cours  du  traitement  des  points  de  contrôle.  

Le  paramètre  ACCPTH(*YES)  vous  permet  également  de  sauvegarder  les  chemins  d’accès  des  fichiers  

logiques.  Les  chemins  d’accès  ne  sont  généralement  pas  créés  après  la  restauration  des  fichiers  à partir  

de  ce  support  de  sauvegarde.  

Les  procédures  de  reprise  nécessaires  lors  de  la  restauration  d’objets  à partir  de  ce  support  dépendent  

de  la mise  à jour  de  chacun  des  membres  de  base  de  données  de  LIB1  et LIB2  avec  l’horodatage  de  

cette  opération  de  sauvegarde.  

2.   A l’issue  du  traitement  des  points  de  contrôle,  QSYSOPR  reçoit  le  message  CPI3712  comme  indiqué  

par  le paramètre  SAVACTMSGQ.  Avant  la réception  du  message  CPI3712  par  la file  d’attente  de  

messages  QSYSOPR,  contrôlez  les  conflits  de  verrouillage  que  le travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

risque  de  rencontrer.  

3.   Attendez  que  le  travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour  soit  effectué.  

4.   Une  fois  le travail  par  lots  terminé,  vérifiez  que  tous  les  objets  requis  ont  été  sauvegardés.  Si des  

conflits  de  verrouillage  ont  empêché  la  sauvegarde  de  certains  objets,  vous  devez  relancer  la 

commande  de  sauvegarde  initiale  après  avoir  résolu  tous  les  conflits.  

5.    Sauvegardez  le  récepteur  contenant  le démarrage  le  plus  ancien  de  poste  de  sauvegarde  à partir  de  

chaque  journal  utilisé  pour  journaliser  les  objets  des  bibliothèques  LIB1  et  LIB2.  Vous  pouvez  obtenir  

le récepteur  le plus  ancien  à l’aide  du  paramètre  OUTFILE  de  la  commande  de  sauvegarde.  Si les  

récepteurs  de  journal  attachés  ne  se  trouvent  pas  dans  la bibliothèque  LIB1  ou  LIB2,  vous  devez  

effectuer  des  demandes  de  sauvegarde  séparées  pour  sauvegarder  chaque  récepteur  attaché.  

Sauvegardez  tous  les  récepteurs  attachés  à l’aide  de  la commande  suivante.  Vous  aurez  peut-être  

besoin  d’utiliser  plusieurs  commandes  de  sauvegarde  lors  de  cette  étape.  Vous  n’êtes  pas  obligé  

d’utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  les  récepteurs  de  journal.  La  

valeur  par  défaut  de  la commande  suivante  est  SAVACT(*NO).  

SAVOBJ  OBJ(récepteur-attaché)  + 

       LIB(bibliothèque-récepteur-attaché)  + 

       OBJTYPE(*JRNRCV)  + 

       DEV(TAP01)  

Exemple : sauvegarde d’objets avec des transactions partielles 

Cet  exemple  illustre  une  utilisation  classique  de  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  le 

temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  sans  attendre  les  frontières  de  validation.  Vous  pouvez  adapter  

l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  
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Cet  exemple  utilise  un  compte  bancaire.  Les  deux  bibliothèques  contiennent  des  objets  journalisés  et les  

journaux  associés  à ces  objets.  Les  modifications  apportées  peuvent  être  ou  non  sous  contrôle  de  

validation.  

Cet  exemple  illustre  une  opération  de  sauvegarde  qui  n’attend  pas  les  frontières  de  validation  et qui  

n’arrête  pas  les  applications  apportant  des  modifications  aux  objets  de  ces  bibliothèques.  La  poursuite  des  

applications  implique  d’autres  éléments  à prendre  en  compte  en  matière  de  restauration  pour  l’opération  

de  reprise,  après  la  restauration  des  objets  à partir  du  support.  

Pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  sans  attendre  les  frontières  de  validation,  

procédez  comme  suit  : 

1.    Soumettez  la commande  suivante  avant  la  fin  de  la transaction  : 

SAVLIB  LIB(CHK  SAV)   DEV(TAP01)  SAVACT(*SYNCLIB)  + 

 SAVACTWAIT(30  *NOCMTBDY  30)  + 

 SAVACTMSGQ(QSYSOPR)  + 

 ACCPTH(*YES)  

Remarque  :  Vous  pouvez  également  utiliser  les  commandes  SAVOBJ  ou  SAVCHGOBJ  selon  vos  

besoins.  

Le  serveur  attend  30  secondes,  comme  indiqué  par  le  paramètre  SAVACTWAIT,  pour  résoudre  chaque  

conflit  de  verrouillage  pendant  le  traitement  des  points  de  contrôle.  Les  objets  ne  seront  pas  

sauvegardés  si  les  conflits  de  verrouillage  ne  sont  pas  résolus  dans  le délai  indiqué.  

Le  paramètre  ACCPTH(*YES)  vous  permet  également  de  sauvegarder  les  chemins  d’accès  des  fichiers  

logiques.  Les  chemins  d’accès  ne  sont  généralement  pas  créés  après  la restauration  des  fichiers  à partir  

de  ce  support  de  sauvegarde.  

Les  procédures  de  reprise  nécessaires  lors  de  la  restauration  d’objets  à partir  de  ce  support  dépendent  

de  la  mise  à jour  de  chacun  des  membres  de  base  de  données  de  CHK  et  SAV  avec  l’horodatage  de  

cette  opération  de  sauvegarde.  

2.   A l’issue  du  traitement  des  points  de  contrôle,  QSYSOPR  reçoit  le  message  CPI3712  comme  indiqué  

par  le paramètre  SAVACTMSGQ.  Avant  la  réception  du  message  CPI3712  par  la  file  d’attente  de  

messages  QSYSOPR,  contrôlez  les  conflits  de  verrouillage  que  le travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

risque  de  rencontrer.  

3.   Attendez  que  le  travail  de  sauvegarde  soit  terminé.  

4.   Une  fois  le  travail  par  lots  terminé,  vérifiez  que  tous  les  objets  requis  ont  été  sauvegardés.  Si  des  

objets  ont  été  sauvegardés  dans  un  état  partiel,  les  fichiers  doivent  être  invalidés  vers  l’avant  ou  vers  

l’arrière  afin  de  retrouver  un  état  cohérent  et  pouvoir  être  utilisé.  

5.    Sauvegardez  les  récepteurs  appropriés  de  chaque  journal  utilisé  pour  journaliser  les  objets  des  

bibliothèques  CHK  et SAV.  Vous  devez  inclure  les  récepteurs  à sauvegarder  en  commençant  par  celui  

qui  contient  le  début  d’un  poste  de  validation  pour  toute  transaction  qui  était  ouverte  au  moment  où  

le  traitement  des  points  de  contrôle  de  sauvegarde  a eu  lieu  via  le récepteur  attaché.  Le  paramètre  

OUTFILE  indique  le  nom  du  récepteur  le plus  ancien  pour  chaque  objet  qui  devra  être  disponible  

pour  que  la  commande  APYJRNCHG  puisse  être  utilisée  pendant  la  procédure  de  reprise.  Vous  devez  

lancer  une  demande  de  sauvegarde  distincte  pour  sauvegarder  ces  récepteurs  si ceux-ci  n’existent  pas  

dans  la  bibliothèque  CHK  ou  SAV.  

Remarque  :  Il est  fortement  conseillé  de  sauvegarder  tous  les  récepteurs  attachés  à l’aide  de  la  

commande  suivante  : 

Vous  aurez  peut-être  besoin  d’utiliser  plusieurs  commandes  de  sauvegarde  lors  de  cette  étape.  Vous  

n’êtes  pas  obligé  d’utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  les  récepteurs  

de  journal.  La  valeur  par  défaut  de  la  commande  suivante  est  SAVACT(*NO).  

SAVOBJ  OBJ(récepteur-attaché)  + 

LIB(bibliothèque-récepteur-attaché)  + 

OBJTYPE(*JRNRCV)  + 

DEV(TAP01)  
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Exemple : élimination du temps d’indisponibilité de sauvegarde pour un répertoire 

Cet  exemple  présente  une  utilisation  classique  de  la  fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  éliminer  

le temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde  d’un  répertoire.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  

fonction  à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

Cet  exemple  utilise  un  répertoire  appelé  MonRépertoire  et  qui  ne  contient  que  des  objets  journalisés.  

Cet  exemple  présente  une  opération  de  sauvegarde  en  mise  à jour  qui  n’arrête  pas  les  applications  

apportant  des  modifications  aux  objets  de  ce  répertoire.  La  poursuite  des  applications  implique  d’autres  

éléments  à prendre  en  compte  en  matière  de  restauration  pour  l’opération  de  reprise,  après  la 

restauration  des  objets  à partir  du  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour. 

Pour  éliminer  le  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde,  procédez  comme  suit  : 

1.    Soumettez  la commande  suivante  comme  travail  par  lots  individuel  : 

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)   + 

    OBJ(’/MonRépertoire’)  UPDHST  (*YES)  SAVACT(*SYNC)  + 

  SAVACTMSGQ(QSYS.LIB/LIB1.LIB/MSGQ1.MSGQ)  + 

2.   Une  fois  le traitement  des  points  de  contrôle  effectué  pour  le  répertoire,  la file  d’attente  de  messages  

reçoit  le  message  CPI3712,  comme  indiqué  par  le  paramètre  SAVACTMSGQ.  Avant  la réception  du  

message  CPI3712  par  la file  d’attente  de  messages  MSQ1,  contrôlez  les  conflits  de  verrouillage  que  le 

travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour  risquerait  de  rencontrer.  

3.   Attendez  que  le  travail  de  sauvegarde  en  mise  à jour  soit  effectué.  

4.   Une  fois  le travail  par  lots  terminé,  vérifiez  que  tous  les  objets  requis  ont  été  sauvegardés.  Si des  

conflits  de  verrouillage  ont  empêché  la  sauvegarde  de  certains  objets,  vous  devez  relancer  la 

commande  de  sauvegarde  initiale  après  avoir  résolu  tous  les  conflits.  

5.   Sauvegardez  le  récepteur  attaché  à chaque  journal  utilisé  pour  journaliser  les  objets  du  répertoire  

MonRépertoire.  

Sauvegardez  tous  les  récepteurs  attachés  à l’aide  d’une  commande  telle  que  celle  présentée  ci-dessous.  

Vous  aurez  peut-être  besoin  d’utiliser  plusieurs  commandes  de  sauvegarde  lors  de  cette  étape.  Vous  

n’êtes  pas  obligé  d’utiliser  la fonction  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pour  sauvegarder  les  récepteurs  

de  journal.  La  valeur  par  défaut  de  la  commande  suivante  est  SAVACT(*NO).  

SAV  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)   + 

    OBJ(’/QSYS.LIB/MYLIB.LIB/JRNR*.JRNRCV’)  

Exemple : restauration de bibliothèques après l’élimination du temps 

d’indisponibilité de sauvegarde 

Cet  exemple  illustre  la  procédure  de  restauration  type  à appliquer  à une  bibliothèque  après  une  

élimination  du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  fonction  

à vos  besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

Pour  restaurer  les  bibliothèques  LIB1  et  LIB2,  procédez  comme  suit  : 

1.    Restaurez  les  deux  bibliothèques  à l’aide  des  commandes  suivantes  : 

RSTLIB  SAVLIB(LIB1)  DEV(TAP01)  

  

RSTLIB  SAVLIB(LIB2)  DEV(TAP01)  

Si  les  journaux  se  trouvent  toujours  sur  le système,  ils  ne  sont  pas  restaurés.  Ce  n’est  pas  un  

problème.  

S’ils  ne  s’y  trouvent  pas,  le  serveur  restaure  les  objets  de  journal  avant  les  autres  objets.  

A l’issue  de  ces  commandes  de  restauration,  les  objets  se  trouvent  sur  le serveur  mais  ne  sont  pas  

dans  un  état  garantissant  une  relation  cohérente  entre  eux.  

2.    Restaurez  les  récepteurs  de  journal  requis  qui  étaient  attachés  lors  de  la sauvegarde  des  

bibliothèques.  Si  les  récepteurs  de  journal  se  situent  dans  d’autres  bibliothèques  que  les  bibliothèques  
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LIB1  ou  LIB2  lors  de  la  sauvegarde  et  ne  se trouvent  pas  actuellement  sur  le  serveur,  utilisez  la 

commande  de  restauration  suivante  pour  les  restaurer  : 

RSTOBJ  OBJ(récepteur-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde)  + 

       SAVLIB(bibliothèque-récepteur)  + 

       DEV(TAP01)  

Si  les  récepteurs  attachés  se  situaient  dans  LIB1  ou  dans  LIB2  au  moment  où  vous  avez  sauvegardé  

les  données  et  ne  s’y  trouvaient  pas  avant  l’opération  RSTLIB,  ils ont  été  restaurés  dans  le cadre  de  

l’opération  RSTLIB.  

3.    Déterminez  un  moment,  ou  frontière  d’application  où  amener  les  objets  de  LIB1  et  LIB2,  afin  de  

garantir  une  relation  cohérente  entre  eux.  Une  fois  la  frontière  d’application  trouvée,  vous  devrez  

peut-être  restaurer  d’autres  récepteurs  de  journal.  Pour  restaurer  des  récepteurs  de  journal  

supplémentaires  qui  ne  sont  pas  en  ligne,  utilisez  la  commande  suivante.  Vous  aurez  peut-être  besoin  

d’utiliser  plusieurs  commandes  de  restauration  lors  de  cette  étape.  

RSTOBJ  OBJ(autres-récepteurs-requis)  + 

       SAVLIB(bibliothèque-récepteur)  + 

       DEV(TAP01)  

Les  commandes  WRKJRNA  (Gérer  les  attributs  de  journal)  et  DSPJRN  (Afficher  un  journal)  peuvent  

vous  aider  à trouver  la frontière  d’application.  

Utilisez  la  commande  WRKJRNA  pour  déterminer  la  plage  des  récepteurs  appropriée  qui  vous  sera  

nécessaire  pour  les  opérations  APYJRNCHG  (Appliquer  les  modifications  journalisées).  Utilisez  la  

commande  DSPJRN  pour  trouver  le  numéro  de  séquence  exact  identifiant  la  frontière  d’application  

voulue.  Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  vous  devez  trouver  la  même  frontière  d’application  

(généralement  identifiée  par  l’horodatage)  dans  chaque  journal.  Notez  également  le  numéro  de  

séquence  du  journal  approprié.  

4.    Amenez  les  objets  au  niveau  d’une  frontière  d’application  donnée  en  utilisant  l’une  des  commandes  

APYJRNCHG  ci-après.  Selon  les  critères  indiqués,  vous  aurez  peut-être  à utiliser  des  variantes  de  la 

commande  APYJRNCHG.  

Si  des  objets  sont  modifiés  au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde  alors  qu’ils  étaient  sous  contrôle  de  

validation,  les  frontières  de  validation  seront  préservées  sur  les  commandes  APYJRNCHG  suivantes.  

Si  vous  ne  souhaitez  pas  que  les  frontières  de  contrôle  de  validation  soient  préservées,  spécifiez  

CMTBDY(*NO)  dans  les  commandes  APYJRNCHG  suivantes  : 

a.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  si les  

conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Les  objets  journalisés  pour  lesquels  des  modifications  vont  être  appliquées  ont  été  sauvegardés.  

v   Vous  n’avez  pas  restauré  le  journal  car  les  objets  étaient  en  cours  de  restauration  sur  le  système  

à partir  duquel  ils  étaient  sauvegardés.  

v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la  commande  de  sauvegarde.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJ((LIB1/*ALL))  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

  

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJ((LIB2/*ALL))  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  (paramètre  TOENT)  identifiant  le  frontière  d’application  voulue.  Chaque  

journal  de  LIB1  et LIB2  aura  probablement  un  numéro  de  séquence  TOENT  différent,  mais  tous  les  

numéros  de  séquences  identifient  une  même  frontière  d’application.  

b.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  si les  

conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Les  objets  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  d’une  version  antérieure  à V5R3.  

v   Vous  avez  restauré  le  journal.  
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v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la commande  de  sauvegarde.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

     OBJ((LIB1/*ALL))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin)  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

  

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJ((LIB2/*ALL))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin)  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  (paramètre  TOENT)  identifiant  le  frontière  d’application  voulue.  Chaque  

journal  de  LIB1  et  LIB2  aura  probablement  un  numéro  de  séquence  TOENT  différent,  mais  tous  les  

numéros  de  séquences  identifient  une  même  frontière  d’application.  Si les  objets  journalisés  pour  

lesquels  des  modifications  sont  en  instance  d’application  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  

de  la  V5R3  ou  d’une  version  suivante,  le  système  peut  déterminer  la chaîne  de  récepteurs  

appropriée  lorsque  le  paramètre  par  défaut  RCVRNG(*LASTSAVE)  est  indiqué.  Dans  ce  cas,  la  

commande  APYJRNCHG  décrite  à l’étape  a fonctionne.  

c.   Si  vos  objets  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  d’une  version  antérieure  à la V5R3  et que  le 

support  de  sauvegarde  en  mise  à jour  utilisé  ne  constitue  pas  la dernière  sauvegarde  des  objets  en  

spécifiant  UPDHST(*YES),  procédez  comme  suit  : 

1)   Utilisez  la  commande  DSPJRN  pour  déterminer  le  numéro  de  séquence  du  poste  de  journal  

Début  de  sauvegarde  pour  chaque  objet.  

2)    Exécutez  une  commande  APYJRNCHG  différente  pour  chaque  objet.

L’exemple  qui  suit  présente  une  commande  APYJRNCHG  de  ce  type  : 

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJ((mbrfichier  bibfichier/nomfichier))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin)  + 

          FROMENT(n°seq-pour  poste-début-sauvegarde)  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

Certaines  commandes  APYJRNCHG  permettent  spécifier  plusieurs  objets  si le  journal  comprend  

une  série  continue  de  postes  Début  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  appliquer  les  membres  identifiés  

par  la  série  continue  de  postes  de  journal  Début  de  sauvegarde  à l’aide  d’une  seule  commande  

APYJRNCHG.  Pour  ce  faire,  spécifiez  le  numéro  de  séquence  le plus  ancien  de  l’ensemble  des  

postes  Début  de  sauvegarde  de  la série  continue  pour  le paramètre  FROMENT.  Indiquez  

*LASTSAVE  au  paramètre  FROMENT.  

Exemple : restauration d’objets avec des transactions partielles 

Si  vous  effectuez  des  opérations  de  sauvegarde  en  mise  à jour  pouvant  générer  des  objets  sauvegardés  

avec  des  transactions  partielles,  nous  vous  conseillons  d’utiliser  BRMS.  

BRMS  vous  permet  d’automatiser  vos  opérations  de  sauvegarde  et  reprise.  BRMS  applique  

automatiquement  les  modifications  aux  objets  comportant  des  transactions  partielles  et les  restaure  de  

manière  à les  rendre  utilisables.  

Si  un  objet  est  sauvegardé  avec  des  transactions  partielles,  le paramètre  FROMENT(*LASTSAVE)  est  

requis  lors  de  l’application  ou  du  retrait  de  modifications  journalisées  sur  la version  restaurée  de  l’objet.  

Lorsque  vous  utilisez  une  interface  de  type  caractère  pour  restaurer  des  objets  avec  des  transactions  

partielles,  exécutez  les  étapes  décrites  ci-après  pour  restaurer  les  bibliothèques  CHK  et SAV.  

1.   Restaurez  les  deux  bibliothèques  à l’aide  des  commandes  suivantes  : 
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RSTLIB  SAVLIB(CHK)  DEV(TAP01)  

  

RSTLIB  SAVLIB(SAV)  DEV(TAP01)  

Si  les  journaux  se  trouvent  toujours  sur  le  système,  ils  ne  sont  pas  restaurés.  Ceci  n’est  pas  un  

problème.  

S’ils  ne  s’y  trouvent  pas,  le  système  restaure  les  objets  de  journal  avant  les  autres  objets.  

2.   Restaurez  le  récepteur  le  plus  récent  comme  indiqué  par  le  paramètre  OUTFILE.  Si les  récepteurs  de  

journal  se  situent  dans  d’autres  bibliothèques  que  les  bibliothèques  CHK  ou  SAV  lors  de  la  

sauvegarde  et s’ils  ne  se  trouvent  pas  actuellement  sur  le serveur,  utilisez  la  commande  de  

restauration  suivante  pour  les  restaurer  : 

RSTOBJ  OBJ(récepteur-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde) + 

       SAVLIB(bibliothèque-récepteur) + 

       DEV(TAP01)  + 

       OUTPUT(*OUTFILE)OUTFILE(bib/fichier)  

Si  les  récepteurs  attachés  se  situaient  dans  CHK  ou  dans  SAV  au  moment  où  vous  avez  sauvegardé  

les  données  et  ne  s’y  trouvaient  pas  avant  l’opération  RSTLIB,  ils ont  été  restauré  dans  le cadre  de  

l’opération  RTSLIB.  

3.    Déterminez  un  point  de  cohérence  ou  une  frontière  d’application,  où  amener  les  objets  de  CHK  et  

SAV  afin  de  garantir  une  relation  cohérente  entre  eux.  Une  fois  la  frontière  d’application  trouvée,  vous  

devrez  peut-être  restaurer  d’autres  récepteurs  de  journal.  Utilisez  la commande  WRKJRNA  pour  

déterminer  la  plage  des  récepteurs  appropriée  qui  vous  sera  nécessaire  pour  les  opérations  

APYJRNCHG  (Appliquer  les  modifications  journalisées).  Utilisez  la  commande  DSPJRN  pour  trouver  

le  numéro  de  séquence  exact  identifiant  la  frontière  d’application  voulue.  Si plusieurs  journaux  sont  

concernés,  vous  devez  trouver  la  même  frontière  d’application  (généralement  identifiée  par  

l’horodatage)  dans  chaque  journal.  Notez  également  le numéro  de  séquence  du  journal  approprié.  

Pour  restaurer  des  récepteurs  de  journal  supplémentaires  qui  ne  sont  pas  en  ligne,  utilisez  la 

commande  suivante.  Vous  aurez  peut-être  besoin  d’utiliser  plusieurs  commandes  de  restauration  lors  

de  cette  étape.  

RSTOBJ  OBJ(autres-récepteurs-requis) + 

       SAVLIB(bibliothèque-récepteur) + 

       DEV(TAP01)  

4.    Amenez  les  objets  au  niveau  d’une  frontière  d’application  donnée  en  utilisant  l’une  des  commandes  

APYJRNCHG  ci-après.  Selon  les  critères  indiqués,  vous  aurez  peut-être  à utiliser  des  variantes  de  la 

commande  APYJRNCHG.  

Si  des  objets  sont  modifiés  au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde  alors  qu’ils  étaient  sous  contrôle  de  

validation,  les  frontières  de  validation  seront  préservées  sur  les  commandes  APYJRNCHG  suivantes.  

Si  vous  ne  souhaitez  pas  que  les  frontières  de  contrôle  de  validation  soient  préservées,  spécifiez  

CMTBDY(*NO)  dans  les  commandes  APYJRNCHG  suivantes.  

a.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  

(complets  ou  partiels)  si  les  conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Vous  n’avez  pas  restauré  le  journal  car  les  objets  étaient  en  cours  de  restauration  sur  le  système  

à partir  duquel  ils  étaient  sauvegardés.  

v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la  commande  de  sauvegarde.  

v   Les  bibliothèques  CHK  et SAV  sont  journalisées.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn) + 

          FROMENT(*LASTSAVE)  + 

          OBJ((CHK/*ALL  *ALL))  + 

          TOENTLRG(n°séq-pour-frontière-application) 

  

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn) + 

          FROMENT(*LASTSAVE)  + 

          OBJ((SAV/*ALL  *ALL))  + 

          TOENTLRG(n°séq-pour-frontière-application) 
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Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  approprié  (paramètre  TOENTLRG)  identifiant  le  frontière  d’application  

voulue.  Chaque  journal  de  CHK  et  SAV  aura  probablement  un  numéro  de  séquence  TOENTLRG  

différent,  mais  tous  les  numéros  de  séquence  identifient  une  même  frontière  d’application.  

b.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  

(complets  ou  partiels)  si les  conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Vous  avez  restauré  le  journal.  

v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la commande  de  sauvegarde.  

v   Les  bibliothèques  CHK  et SAV  sont  journalisées.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn) + 

          OBJ((CHK/*ALL  *ALL))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin) + 

          FROMENT(*LASTSAVE)  + 

          TOENTLRG(n°séq-pour-frontière-application) 

  

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn) + 

          OBJ((SAV/*ALL  *ALL))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin) + 

          FROMENT(*LASTSAVE)  + 

          TOENTLRG(n°séq-pour-frontière-application) 

Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  approprié  (paramètre  TOENTLRG)  identifiant  le  frontière  d’application  

voulue.  Chaque  journal  de  CHK  et  SAV  aura  probablement  un  numéro  de  séquence  TOENTLRG  

différent,  mais  tous  les  numéros  de  séquence  identifient  une  même  frontière  d’application.  

c.   Exécutez  les  commandes  suivantes  si le  support  de  sauvegarde  en  mise  à jour  utilisé  ne  constitue  

pas  la  dernière  sauvegarde  des  objets  (UPDHST(*YES)).  

1)   Utilisez  la  commande  DSPJRN  pour  déterminer  le  numéro  de  séquence  du  poste  de  journal  

Début  de  sauvegarde  pour  chaque  objet.  

2)   Exécutez  une  commande  APYJRNCHG  différente  pour  chaque  objet.

L’exemple  qui  suit  présente  une  commande  APYJRNCHG  de  ce  type  : 

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn) + 

          OBJ((bibfichier/nomfichier  mbrfichier))  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin) + 

          FROMENT(n°séq-pour-poste-début-sauvegarde) + 

          FROMENT(*LASTSAVE)  + 

          TOENT(n°séq-pour-frontière-application) 

Si  vous  utilisez  un  serveur  doté  d’une  édition  supérieure  à V5R3  et que  la  dernière  sauvegarde  des  

objets  n’est  pas  utilisée,  vous  ne  pouvez  pas  spécifier  FROMENT(*LASTSAVE)  dans  les  

commandes  APYJRNCHG.  Vous  devez  spécifier  un  numéro  de  séquence  différent  pour  chaque  

objet  des  bibliothèques  CHK  et SAV. 

Certaines  commandes  APYJRNCHG  permettent  spécifier  plusieurs  objets  si le  journal  comprend  

une  série  continue  de  postes  Début  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  appliquer  les  membres  identifiés  

par  la  série  continue  de  postes  de  journal  Début  de  sauvegarde  à l’aide  d’une  seule  commande  

APYJRNCHG.  Pour  ce  faire,  spécifiez  le  numéro  de  séquence  le plus  ancien  de  l’ensemble  des  

postes  Début  de  sauvegarde  de  la série  continue  pour  le paramètre  FROMENT.  Si vous  utilisez  un  

serveur  doté  de  la  V5R3  ou  d’une  version  supérieure,  indiquez  *LASTSAVE  au paramètre  

FROMENT.  

   Information  associée  

   Backup,  Recovery,  and  Media  Services
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Exemple : restauration d’un répertoire après l’élimination du temps 

d’indisponibilité de sauvegarde 

Cet  exemple  illustre  la procédure  de  restauration  type  à appliquer  à un  répertoire  après  une  élimination  

du  temps  d’indisponibilité  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  adapter  l’utilisation  de  cette  fonction  à vos  

besoins  spécifiques  en  matière  d’application.  

Pour  restaurer  le répertoire  MonRépertoire,  procédez  comme  suit  : 

1.   Restaurez  le  répertoire  à l’aide  de  la  commande  suivante  : 

RST  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  + 

  OBJ(’/MonRépertoire’)  

A  l’issue  de  ces  commandes  de  restauration,  les  objets  se  trouvent  sur  le système  mais  ne  sont  pas  

dans  un  état  garantissant  une  relation  cohérente  entre  eux.  

2.   Restaurez  les  récepteurs  de  journal  requis  qui  étaient  attachés  lors  de  la  sauvegarde  du  répertoire.  

Utilisez  une  commande  telle  que  celle-ci  pour  restaurer  les  récepteurs  : 

RST  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  + 

  OBJ(’chemin-récepteur’)  

3.   Déterminez  un  point  de  cohérence  ou  une  frontière  d’application  où  amener  les  objets  de  

MonRépertoire  afin  de  garantir  une  relation  cohérente  entre  eux.  Une  fois  la frontière  d’application  

trouvée,  vous  devrez  peut-être  restaurer  d’autres  récepteurs  de  journal.  Pour  restaurer  des  récepteurs  

de  journal  supplémentaires  qui  ne  sont  pas  en  ligne,  utilisez  une  commande  de  restauration  telle  que  

celle-ci.  Vous  aurez  peut-être  besoin  d’utiliser  plusieurs  commandes  de  restauration  lors  de  cette  

étape.  

RST  DEV(’/QSYS.LIB/TAP01.DEVD’)  + 

  OBJ(’chemin-récepteur’)  

Les  commandes  WRKJRNA  (Gérer  les  attributs  de  journal)  et  DSPJRN  (Afficher  un  journal)  peuvent  

vous  aider  à trouver  la frontière  d’application.  

Utilisez  la  commande  WRKJRNA  pour  déterminer  la  plage  des  récepteurs  appropriée  qui  vous  sera  

nécessaire  pour  les  opérations  APYJRNCHG  (Appliquer  les  modifications  journalisées).  Utilisez  la  

commande  DSPJRN  pour  trouver  le  numéro  de  séquence  exact  identifiant  la  frontière  d’application  

voulue.  Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  vous  devez  trouver  la  même  frontière  d’application  

(généralement  identifiée  par  l’horodatage)  dans  chaque  journal.  Notez  également  le  numéro  de  

séquence  du  journal  approprié.  

4.   Amenez  les  objets  au  niveau  d’une  frontière  d’application  donnée  en  utilisant  l’une  des  commandes  

APYJRNCHG  ci-après.  Selon  les  critères  indiqués,  vous  aurez  peut-être  à utiliser  des  variantes  de  la 

commande  APYJRNCHG.  

a.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  si les  

conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Les  objets  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  d’une  version  antérieure  à V5R3.  

v   Vous  n’avez  pas  restauré  le  journal.  

v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la  commande  de  sauvegarde.  

v   Les  conditions  décrites  précédemment  ne  sont  pas  remplies  mais  vous  utilisez  un  système  doté  

de  la  V5R3.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJPATH(/MonRépertoire)  + 

          SUBTREE(*ALL)+  

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  (paramètre  TOENT)  identifiant  le  frontière  d’application  voulue.  

b.   Utilisez  les  commandes  ci-dessous  pour  appliquer  les  modifications  journalisées  aux  objets  si les  

conditions  suivantes  sont  respectées  : 

v   Les  objets  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  d’une  version  antérieure  à V5R3.  
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v   Vous  avez  restauré  le  journal.  

v   Le  support  utilisé  constitue  la  dernière  sauvegarde  des  objets.  

v   Vous  avez  sauvegardé  les  objets  en  spécifiant  UPDHST(*YES)  dans  la commande  de  sauvegarde.
APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJPATH(/MonRépertoire)  + 

          SUBTREE(*ALL)+  

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin)  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

Lorsque  le journal  est  restauré  et que  les  objets  journalisés  pour  lesquels  des  modifications  sont  en  

instance  d’application  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  d’une  version  antérieure  à la V5R3,  

le système  ne  peut  pas  déterminer  la  chaîne  de  récepteurs  appropriée.  Par  conséquent,  elle  doit  

être  indiquée  dans  le paramètre  RCVRNG.  Le  récepteur  attaché  au  moment  de  la  sauvegarde  du  

répertoire  est  le  récepteur  de  journal  de  début  indiqué.  Si les  objets  journalisés  pour  lesquels  des  

modifications  sont  en  instance  d’application  ont  été  sauvegardés  sur  un  système  doté  de  la V5R3  

ou  d’une  version  ultérieure,  le système  peut  déterminer  la  chaîne  de  récepteurs  appropriée  lorsque  

le paramètre  par  défaut  RCVRNG(*LASTSAVE)  est  indiqué.  Dans  ce  cas,  la  commande  

APYJRNCHG  décrite  à l’étape  a est  appropriée.  

Si  plusieurs  journaux  sont  concernés,  répétez  ces  commandes  pour  chaque  journal  en  spécifiant  le 

numéro  de  séquence  (paramètre  TOENT)  identifiant  le  frontière  d’application  voulue.  

c.   Si  vous  utilisez  un  système  non  doté  de  la  V5R3,  exécutez  les  commandes  suivantes  si le support  

de  sauvegarde  en  mise  à jour  utilisé  ne  constitue  pas  la  dernière  sauvegarde  des  objets  

(UPDHST(*YES)).  

1)   Utilisez  la  commande  DSPJRN  pour  déterminer  le  numéro  de  séquence  du  poste  de  journal  

Début  de  sauvegarde  pour  chaque  objet.  

2)    Exécutez  une  commande  APYJRNCHG  différente  pour  chaque  objet.

L’exemple  qui  suit  présente  une  commande  APYJRNCHG  de  ce  type  : 

APYJRNCHG  JRN(bibjrn/nomjrn)  + 

          OBJPATH(/MonRépertoire)  + 

          RCVRNG(rcpt-attaché-au-moment-de-la-sauvegarde  + 

                 rcpt-fin)  + 

          FROMENT(n°seq-pour-sauvegarde  ou poste-début-sauvegarde)  + 

          TOENT(n°seq-pour-frontière-application)  

La  dernière  sauvegarde  des  objets  n’étant  pas  utilisée,  vous  ne  pouvez  pas  spécifier  

FROMENT(*LASTSAVE)  dans  la commande  APYJRNCHG.  Vous  devez  spécifier  un  numéro  de  

séquence  différent  pour  le  répertoire  MonRépertoire.  

Certaines  commandes  APYJRNCHG  peuvent  spécifier  plusieurs  objets  si le journal  comprend  une  

série  continue  de  postes  Sauvegarde  ou  Début  de  sauvegarde.  Vous  pouvez  appliquer  les  objets  

identifiés  par  la  série  continue  de  postes  de  journal  Sauvegarde  ou  Début  de  sauvegarde  à l’aide  

d’une  seule  commande  APYJRNCHG.  Pour  ce  faire,  spécifiez  le numéro  de  séquence  le plus  

ancien  de  l’ensemble  des  postes  Sauvegarde  ou  Début  de  sauvegarde  de  la  série  continue  pour  le 

paramètre  FROMENT.  Indiquez  *LASTSAVE  au  paramètre  FROMENT.

Sauvegardes chiffrées 

Si  vous  utilisez  une  unité  de  bande  de  chiffrement,  vous  pouvez  utiliser  les  commandes  de  sauvegarde  

ou  le programme  BRMS  (Backup,  Recovery,  and  Media  Services)  pour  effectuer  une  sauvegarde  chiffrée.  

Toutefois,  si  vous  utilisez  une  méthode  de  chiffrement  par  logiciel,  vous  devez  utiliser  BRMS  pour  

effectuer  cette  sauvegarde  chiffrée.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  complète  à l’aide  de  la liste  de  contrôle  de  la  commande  GO  SAVE»,  à la  page  38
Utilisez  la  liste  de  contrôle  suivante  pour  effectuer  une  opération  de  sauvegarde  complète.

   Information  associée  

   Managing  master  keys
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Chargement et configuration de la clé principale de 

sauvegarde/restauration 

La  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  sert  à chiffrer  toutes  les  autres  clés  principales  lors  de  leur  

sauvegarde  pendant  une  opération  SAVSYS.  La  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  en  elle-même  

n’est  pas  sauvegardée.La  valeur  de  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration  est  définie  par  défaut.  

Pour  plus  de  sécurité,  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration  doit  être  définie  sur  une  autre  valeur.  

La  clé  de  sauvegarde/restauration  peut  être  définie  sur  deux  versions  uniquement  : nouvelle  version  et 

version  actuelle.  

Remarque  :  Puisque  la  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  n’est  pas  sauvegardée  pendant  

l’opération  SAVSYS,  il est  conseillé  de  consigner  par  écrit  les  phrases  passe  de  la clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  et  de  les  stocker  de  façon  sécurisée.  

Il est  préférable  de  définir  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration  avant  d’effectuer  l’opération  

SAVSYS.  Pour  ce  faire,  commencez  par  charger  les  composants  de  la clé  principale  puis  définissez  la clé  

principale  de  sauvegarde/restauration.  

Vous  pouvez  charger  autant  d’éléments  d’une  clé  principale  que  vous  le souhaitez  pour  la  clé  principale  

de  sauvegarde/restauration.  Lorsque  vous  définissez  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration,  la  

nouvelle  version  de  cette  clé  passe  à la version  actuelle.  Une  fois  la clé  principale  de  

sauvegarde/restauration  définie,  vous  pouvez  exécuter  l’opération  SAVSYS  pour  sauvegarder  les  clés  

principales  sur  le  support  de  sauvegarde.  

Pour  charger  une  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  à partir  de  l’interface  IBM  Systems  Director  

Navigator  for  i5/OS,  procédez  comme  suit  : 

1.   Sélectionnez  Sécurité  dans  la  fenêtre  IBM  Systems  Director  Navigator  for  i5/OS.  

2.   Sélectionnez  Gestion  des  clés  des  services  de  cryptographie. 

3.   Sélectionnez  l’option  Gestion  des  clés  principales. 

4.   Puis,  cliquez  sur  Clé  principale  de  sauvegarde/restauration. 

5.   Sélectionnez  Chargement  du  composant  dans  le  menu  Sélection  d’une  action. 

6.   Entrez  la  Phrase  passe  et cliquez  sur  OK. 

Si  vous  préférez  écrire  votre  propre  application  pour  charger  la  clé  principale  de  sauvegarde/restauration,  

vous  pouvez  le  faire  à l’aide  de  l’API  Load  Master  Key  Part  (QC3LDMKP;  Qc3LoadMasterKeyPart).  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  CL  Add  Master  Key  Part  (ADDMSTPART)  pour  charger  

une  clé  principale  pour  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration.  

Pour  définir  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration,  sélectionnez  la  Clé  principale  de  

sauvegarde/restauration  puis,  dans  le  menu  Sélection  d’une  action, sélectionnez  Définition. 

Si  vous  préférez  écrire  vous-même  votre  application  pour  définir  la  clé  principale  de  

sauvegarde/restauration,  vous  pouvez  le  faire  à l’aide  de  l’API  Set  Master  Key  (QC3SETMK;  

Qc3SetMasterKey).  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  commande  CL  Set  Master  Key  (SETMSTKEY)  pour  définir  la clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  dont  certains  éléments  ont  déjà  été  ajoutés.  

Il est  également  conseillé  d’exécuter  une  opération  SAVSYS  chaque  fois  que  vous  chargez  et définissez  

une  clé  principale.  
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Sauvegarde et restauration des clés principales 

En  cas  de  perte  d’une  clé  principale,  toutes  les  clés  chiffrées  à l’aide  de  la  clé  principale  et,  par  

conséquent,  toutes  les  données  chiffrées  à l’aide  de  ces  clés,  seront  perdues.  Il est  donc  important  de  

sauvegarder  au  préalable  vos  clés  principales.  

Deux  méthodes  de  sauvegarde  des  clés  principales  sont  à votre  disposition  : 

v   Sauvegarde  des  phrases  passe  individuelles  

Les  phrases  passe  des  clés  principales  ne  doivent  pas  être  stockées  sur  le  serveur  en  texte  normal.  Ne  

les  chiffrez  pas  non  plus  sous  une  clé  principale  ou  sous  une  clé  chiffrée  sous  une  clé  principale.  En  cas  

de  perte  ou  de  dysfonctionnement  des  clés  principales  (par  exemple,  si le  microcode  sous  licence  est  

installé),  vous  serez  dans  l’incapacité  de  récupérer  les  phrases  passe  et,  par  voie  de  conséquence,  les  

clés  principales.  Sécurisez  vos  phrases  passe  en  les  stockant  en  dehors  du  serveur,  sur  un  support  

sécurisé  séparé.  

v   Sauvegarde  des  clés  principales  en  effectuant  une  opération  SAVSYS  

Les  clés  principales  sont  sauvegardées  dans  le  cadre  de  l’opération  SAVSYS.  Pour  protéger  les  clés  

principales  lorsqu’elles  se  trouvent  sur  le  support  de  sauvegarde,  elles  sont  chiffrées  avec  la  clé  

principale  de  sauvegarde/restauration.  La  clé  principale  de  sauvegarde/restauration  est  la seule  clé  qui  

ne  soit  pas  sauvegardée  au  cours  de  l’opération  SAVSYS.  

Pour  sauvegarder  les  clés  principales,  procédez  comme  suit  : 

1.   Définissez  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration.  

2.   Exécutez  une  opération  SAVSYS.  

Pour  récupérer  les  clés  principales  stockées  sur  le système  cible,  la  clé  principale  de  

sauvegarde/restauration  située  sur  le système  cible  doit  correspondre  à la  clé  principale  de  

sauvegarde/restauration  se  trouvant  sur  le système  source  au  moment  de  l’opération  SAVSYS.  Si elles  

correspondent,  les  clés  principales  sont  automatiquement  déchiffrées  et prêtes  à l’emploi.  En  cas  de non  

correspondance,  les  clés  principales  préalablement  récupérées  sont  en  instance.  Lorsque  vous  tentez  

d’utiliser  une  clé  principale  dont  la  version  est  en  instance  (par  exemple,  si vous  chiffrez  à l’aide  d’une  

clé  issue  d’un  fichier  de  clés  qui  est  chiffré  avec  une  clé  principale  dont  la  version  est  en  instance),  

vous  obtenez  un  message  d’erreur  indiquant  qu’il  existe  une  clé  principale  non  récupérée.  Vous  devez  

soit  récupérer  la  clé  principale  dont  la version  est  en  instance  en  définissant  la  valeur  correcte  de  la clé  

de  sauvegarde/restauration  sur  le  système  cible,  soit  supprimer  la version  de  la  clé  principale  en  

instance.  

Une  valeur  par  défaut  est  attribuée  à la  clé  principale  de  sauvegarde/restauration.  En  conséquence,  si 

cette  valeur  n’est  pas  modifiée  sur  le système  cible  ou  sur  le  système  source,  les  clés  principales  

effectueront  la  restauration  sans  intervention.  Toutefois,  il n’est  pas  recommandé  d’utiliser  la clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  par  défaut  car  elle  offre  peu  de  protection.  Il est  préférable  de  

charger  et  de  définir  la clé  principale  de  sauvegarde/restauration  pour  une  sécurité  optimale  des  clés  

principales  lorsqu’elles  se  trouvent  sur  le  support  de  sauvegarde  SAVSYS.  

Lorsque  les  clés  principales  sont  correctement  restaurées  et  déchiffrées  à l’aide  de  la clé  principale  de  

sauvegarde/restauration,  elles  sont  déplacées  vers  les  versions  en  cours.  Si une  clé  principale  dispose  

déjà  d’une  version  en  cours,  elle  est  déplacée  vers  la  version  précédente.  Il est  donc  important  

qu’aucune  clé  du  système  ne  soit  chiffrée  sous  la version  précédente,  sinon  elle  sera  perdue.  Une  fois  

les  clés  principales  restaurées,  vous  devez  convertir  tous  les  fichiers  de  clés  et  toutes  les  autres  clés  

chiffrées  sous  une  clé  principale.  

Vous  ne  souhaiterez  peut-être  pas  distribuer  toutes  vos  clés  principales  ou  certaines  d’entre  elles  sur  un  

autre  serveur  via  le  support  SAVSYS.  Dans  ce  cas,  assurez-vous  d’avoir  chargé  et défini  la  clé  

principale  de  sauvegarde/restauration  avant  d’avoir  effectué  l’opération  SAVSYS  et ne  la partagez  pas  

avec  le système  cible.  Sur  le  système  cible,  les  versions  en  instance  doivent  être  supprimées.  

Si  vous  souhaitez  distribuer  uniquement  certaines  clés  principales,  vous  pouvez  procéder  de  la même  

manière.  Ensuite,  partagez  les  phrases  passe  des  clés  principales  que  vous  souhaitez  

partager.Autrement,  vous  devrez  supprimer  provisoirement  les  clés  principales  que  vous  ne  souhaitez  

pas  distribuer.  
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Lorsque  les  clés  principales  sont  sauvegardées  à l’aide  de  l’opération  SAVSYS,  il est  recommandé  de  

consigner  par  écrit  les  phrases  passe  des  clés  principales  et de  les  stocker  en  lieu  sûr, notamment  en  cas  

d’échec  de  l’installation  du  microcode  sous  licence  à partir  de  l’opération  SAVSYS.

Remarque  :  A  chaque  fois  que  vous  modifiez  une  clé  principale,  vous  devez  la  sauvegarder.

Sauvegarde de pools de mémoire secondaire chiffrés 

Le  chiffrement  sur  disque  vous  permet  de  chiffrer  des  données  stockées  sur  des  pools  de  mémoire  

secondaire  utilisateur  et  des  ASP  indépendants.  Vous  sauvegardez  un  ASP  chiffré  de  la  même  manière  

qu’un  ASP  non  chiffré.  Toutefois,  si les  données  du  système  ASP  ou  ASP  indépendant  sont  perdues,  vous  

devez  effectuer  des  tâches  de  récupération  supplémentaires.  

Afin  d’effectuer  un  chiffrement  sur  disque,  vous  devez  avoir  installé  l’option  46  - Intégration  d’ASP  

chiffrée,  une  fonctionnalité  du  système  d’exploitation.Cette  option  est  disponible  lorsque  vous  créez  un  

ASP  utilisateur  ou  un  ASP  indépendant  à l’aide  de  Systems  Director  Navigator  for  i5/OS  ou  de  System  i 

Navigator.  

Lorsque  vous  définissez  un  ASP  chiffré,  le  système  génère  une  clé  de  données,  qui  chiffre  les  données  

consignées  dans  ce  pool  de  stockage  et  déchiffre  les  données  émanant  de  ce  pool  de  stockage.  Les  clés  de  

données  pour  les  ASP  indépendants  sont  conservées  avec  le  pool  de  stockage  et  sont  protégées  à l’aide  de  

la  clé  principale  d’ASP.  Les  ASP  utilisateur  sont  protégés  à l’aide  d’une  clé  de  données  stockée  dans  le 

microcode  sous  licence  

Les  données  sont  chiffrées  uniquement  si elles  résident  sur  l’ASP.  Lorsque  vous  lisez  les  données,  elles  

sont  à l’état  déchiffré.  Lorsque  vous  effectuez  une  opération  de  sauvegarde,  les  données  sont  déchiffrées  

au  fur  et à mesure  que  vous  les  lisez  dans  le cadre  de  l’opération  de  sauvegarde.  Les  données  sont  

chiffrées  sur  le support  de  sauvegarde  uniquement  si vous  effectuez  une  sauvegarde  chiffrée  à l’aide  

d’une  unité  de  bande  de  chiffrement  ou  d’une  solution  logicielle.  

Vous  pouvez  effectuer  une  sauvegarde  chiffrée  de  données  dans  un  ASP  chiffré.  Au  cours  de  la  

sauvegarde,  les  données  ASP  sont  déchiffrées  au  fur  et  à mesure  que  vous  les  lisez  et  redeviennent  

chiffrées  lorsqu’elles  sont  consignées  sur  la bande.  

Pour  sauvegarder  les  données  sur  un  ASP  chiffré,  utilisez  l’une  des  commandes  suivantes  : 

v   commande  SAVSYS  

v   GO  SAVE  : Option  21  (sauvegarde  du  système  complet)  

v   GO  SAVE  : Option  23  (sauvegarde  des  données  utilisateur)  

Important  :  Si  vous  changez  d’ASP  indépendant  entre  deux  serveurs  au  sein  d’une  grappe,  vous  devez  

vous  assurer  que  la clé  principale  de  l’ASP  comporte  la  même  valeur  sur  les  deux  serveurs.  

   Tâches  associées  

   «Sauvegarde  des  ASP  indépendants»,  à la  page  62
Vous  pouvez  sauvegarder  des  ASP  indépendants  séparément  dans  System  i Navigator  ou  dans  le  

cadre  d’une  sauvegarde  complète  du  système  (Option  21  de  GO  SAVE)  ou  de  toutes  les  données  

utilisateur  (Option  23  de  GO  SAVE).  Les  ASP  indépendants  sont  également  appelés  pools  de  stockage  

sur  disque  indépendants.
   Information  associée  

   Loading  and  setting  auxiliary  storage  pool  (ASP)  master  key  

   Restoring  encrypted  auxiliary  storage  pools  

   Disk  encryption
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Techniques  de programmation de sauvegarde 

Les  techniques  de  programmation  comprennent  des  tâches  de  récupération  des  travaux,  l’affichage  des  

messages  d’état  et  le  réacheminement  de  la  sortie  à partir  des  commandes  de  sauvegarde  et  de  

restauration  vers  un  fichier  de  sortie.  

Remarques sur la reprise des travaux 

La  conception  des  applications  doit  avoir  pour  base  la  reprise  des  travaux  et  le  redémarrage.  Les  

applications  devraient  être  conçues  pour  les  prendre  en  charge.  

v   Des  incidents  imprévus  liés  aux  données,  par  exemple,  lorsque  vous  obtenez  des  données  

alphabétiques  au  lieu  de  données  numériques.  

v   Des  incidents  opérateur,  par  exemple,  lorsque  les  opérateurs  utilisent  une  option  incorrecte  ou  annulent  

le  travail.  

v   Des  incidents  liés  au  matériel,  par  exemple,  des  défaillances  au  niveau  des  postes  de  travail,  des  unités  

de  disques  et  des  lignes  de  communication.  

Les  procédures  de  reprise  des  travaux  doivent  garantir  l’intégrité  des  données  utilisateur  et permettre  de  

redémarrer  facilement  l’application  interrompue.  La  journalisation  et le  contrôle  de  validation  peuvent  

être  utilisés  en  matière  de  conception  d’application  pour  faciliter  la  reprise  des  travaux.  Ces  procédures  

doivent  être  transparentes  pour  les  utilisateurs  finals.  

Reprise des travaux interactifs 

Si  vous  exécutez  un  travail  d’entrée  de  données  ou  un  travail  de  mise  à jour  d’un  seul  fichier,  il est  peu  

probable  que  vous  ayez  besoin  de  prévoir  une  stratégie  de  reprise  d’envergure.  Les  opérateurs  peuvent  

vérifier  le  fichier  afin  d’identifier  le  dernier  enregistrement  mis  à jour  et  poursuivre  à partir  de  ce  dernier.  

Pour  procéder  à une  reprise  à partir  de  travaux  de  consultation,  les  opérateurs  de  poste  de  travail  

commencent  là  où  ils  s’étaient  arrêtés.  Lorsque  vous  utilisez  des  transactions  de  mise  à jour  pour  de  

nombreux  fichiers,  pensez  à faire  appel  à un  journal  ou  à un  contrôle  de  validation.  Le  système  procède  

automatiquement  à la reprise  des  fichiers  journal  lors  de  l’IPL  après  un  arrêt  anormal  du  système  ou lors  

de  la mise  en  fonction  d’un  ASP  indépendant  après  une  mise  hors  tension  anormale.  En  outre,  le  journal  

peut  être  utilisé  pour  la  reconstitution  de  fichier  vers  l’avant  ou  vers  l’arrière  contrôlée  par  l’utilisateur.  

Vous  pouvez  protéger  d’autres  types  d’objets  à l’aide  de  la journalisation,  en  plus  des  fichiers  base  de  

données  physiques.  

Le  contrôle  de  validation,  à l’aide  des  modifications  de  fichier  enregistrées  dans  le  journal,  fournit  une  

synchronisation  de  fichier  et de  transaction  automatique.  Lors  de  l’arrêt  du  travail,  le  système  procède  

automatiquement  à l’invalidation  des  mises  à jour  de  fichier  au  début  de  la  transaction.  En  outre,  l’objet  

de  notification  de  contrôle  de  validation  peut  vous  assister  lors  du  redémarrage  de  la  transaction.  

Lorsque  vous  concevez  une  application  interactive,  vous  ne  devez  pas  sous-estimer  les  éventuels  

incidents  liés  aux  postes  de  travail  et  aux  lignes  de  communication.  Supposons  par  exemple  qu’une  

baisse  d’alimentation  se  produise.  Si  vous  disposez  d’un  bloc  d’alimentation  permettant  de  continuer  

d’alimenter  l’UC  et  les  unités  de  disques,  votre  système  reste  actif.  Toutefois,  vos  postes  de  travail  

subissent  une  baisse  d’alimentation.  Lorsque  vos  programmes  tentent  de  lire  ou  d’écrire  des  données  sur  

les  postes  de  travail,  une  indication  d’erreur  est  renvoyée  au  programme.  Si l’application  n’a  pas  été  

conçue  pour  gérer  ces  erreurs,  il se  peut  que  le  système  se  consacre  entièrement  à la  reprise  de  ces  erreurs  

sur  les  postes  de  travail.  

Vous  devez  concevoir  vos  applications  interactives  de  sorte  qu’elles  consultent  les  zones  de  messages  

d’erreurs  et  qu’elles  traitent  les  éventuelles  erreurs  indiquées.  Si l’application  traite  les  erreurs,  puis  

s’arrête,  les  ressources  système  ne  sont  pas  utilisées  pour  une  reprise  après  incident  improductive.  Les  

manuels  de  référence  relatifs  aux  langages  de  programmation  contiennent  des  exemples  de  zones  de  

messages  d’erreurs  et  de  sous-programmes  de  reprise  après  incident.  

 

Sauvegarde du serveur 173



Reprise des travaux par lots 

En  général,  les  travaux  d’impression  par  lots  ne  nécessitent  aucune  reprise  particulière.  Le  fait  de  relancer  

le  programme  peut  suffire.  

Des  considérations  supplémentaires  relatives  au  redémarrage  et à la reprise  s’appliquent  aux  travaux  par  

lots  qui  exécutent  des  mises  à jour  de  fichier  (actions  d’ajout,  de  modification  ou  de  suppression).  L’une  

des  méthodes  de  redémarrage  consiste  à utiliser  un  code  de  mise  à jour  au  sein  de  l’enregistrement.  A  

mesure  qu’un  enregistrement  est  mis  à jour, le  code  associé  à celui-ci  peut  également  être  mis  à jour  afin  

d’indiquer  que  son  traitement  est  terminé.  Si  le travail  est  relancé,  le  programme  par  lots  se  positionne  (à 

l’issue  de  l’exécution  du  code  de  mise  à jour)  sur  le premier  enregistrement  qu’il  n’avait  pas  traité.  Le  

traitement  par  le  programme  se  poursuit  alors  à partir  de  cet  endroit  dans  le  fichier.  

L’autre  méthode  pour  relancer  le  traitement  par  lots  consiste  à sauvegarder  ou  copier  le fichier  avant  de  

démarrer  le travail.  Pour  ce  faire,  vous  pouvez  utiliser  l’une  des  commandes  suivantes  : 

v   SAVOBJ  

v   CPYF  

Ensuite,  si  vous  souhaitez  relancer  le travail,  restaurez  ou  copiez  le  fichier  afin  d’obtenir  celui-ci  tel  qu’il  

existait  initialement,  puis  relancez  l’exécution  du  travail.  Lorsque  vous  utilisez  cette  méthode,  vous  devez  

vous  assurer  qu’aucun  autre  travail  ne  modifie  les  fichiers.  Pour  ce  faire,  vous  pouvez  définir  un  

verrouillage  exclusif  sur  le  fichier  pendant  l’exécution  du  travail.  Sinon,  vous  pouvez  utiliser  le  journal.  

Par  exemple,  si le  redémarrage  est  requis,  vous  pouvez  exécuter  la commande  RMVJRNCHG  afin  

d’enlever  les  modifications  apportées  aux  fichiers.  Ensuite,  vous  pouvez  renouveler  l’exécution  du  travail  

sur  les  fichiers.  

Si  votre  travail  par  lots  consiste  en  un  flot  d’entrée  complexe,  vous  souhaiterez  sûrement  concevoir  une  

stratégie  de  redémarrage  dans  le  flot  d’entrée.  Ensuite,  si  le  travail  par  lots  doit  être  redémarré,  c’est  

celui-ci  qui  détermine  à partir  de  quel  point  le flot  se  poursuit.  

Vous  pouvez  également  utiliser  le  contrôle  de  validation  pour  la  reprise  des  travaux  par  lots.  Toutefois,  si 

vous  prévoyez  d’utiliser  le  contrôle  de  validation  pour  les  travaux  par  lots,  vous  devez  considérer  que  le  

nombre  maximal  de  verrouillages  d’enregistrement  admis  dans  un  cycle  de  validation  est  de  4 000  000.  

Par  conséquent,  il  se  peut  que  vous  deviez  scinder  le  travail  par  lots  en  transactions  logiques.  Par  

exemple,  si votre  programme  par  lots  met  à jour  un  enregistrement  de  fichier  maître,  puis  plusieurs  

enregistrements  de  détail  dans  un  autre  fichier,  chacun  de  ces  ensembles  de  mises  à jour  peuvent  

représenter  une  transaction  logique  et  peuvent  être  validés  séparément.  Les  verrouillages  sont  maintenus  

sur  tous  les  enregistrements  modifiés  au  cours  d’un  cycle  de  validation.  Toutefois,  les  données  modifiées  

peuvent  devenir  plus  rapidement  disponibles  si votre  travail  par  lots  est  scindé  en  transactions  logiques  

de  petite  taille.  

Vous  pouvez  également  utiliser  la  journalisation  pour  la  reprise  des  travaux  par  lots  de  la même  manière  

que  pour  les  travaux  interactifs.  

Informations des fichiers de sortie 

La  plupart  des  commandes  de  sauvegarde  permettent  de  créer  une  sortie  indiquant  les  objets  

sauvegardés  par  le serveur.  En  fonction  de  la commande  utilisée,  vous  pouvez  diriger  cette  sortie  vers  

une  imprimante  (OUTPUT(*PRINT)),  vers  un  fichier  base  de  données  (OUTPUT(*OUTFILE)),  vers  un  

fichier  STREAM  ou  vers  un  espace  utilisateur.  

Par  défaut,  les  commandes  de  sauvegarde  ne  créent  pas  de  sortie.  Vous  devez  en  faire  la  demande  à 

chaque  fois  que  vous  les  exécutez.  Vous  pouvez  modifier  la  valeur  par  défaut  du  paramètre  OUTPUT  des  

commandes  de  sauvegarde  à l’aide  de  la commande  CHGCMDDFT.  

Vous  pouvez  soit  imprimer  la  sortie  et  la stocker  avec  vos  supports,  soit  créer  un  programme  afin  

d’analyser  les  informations  du  fichier  de  sortie  et de  générer  un  rapport.  
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Le  paramètre  OUTPUT  est  utilisable  avec  les  commandes  suivantes  : 

 SAV  SAVDLO  SAVSAVFDTA  SAVSYSINF  

SAVCFG  SAVLIB  SAVSECDTA  

SAVCHGOBJ  SAVOBJ  SAVSYS  

  

Si  vous  utilisez  un  fichier  de  sortie  avec  la  commande  SAVDLO  (Sauvegarde  des  objets  de  la  bibliothèque  

de  documents),  le  serveur  utilise  le  format  de  fichier  QSYS/QAOJSAVO.OJSDLO.  La  commande  DSPFFD  

permet  de  rechercher  la présentation  du  fichier.  

La  commande  SAV  ne  prend  pas  en  charge  l’envoi  de  la  sortie  vers  un  fichier  de  sortie.  Elle  permet  

toutefois  de  l’envoyer  vers  un  fichier  STREAM  ou  vers  un  espace  utilisateur.  L’«Interprétation  d’une  

sortie  de  commande  de  sauvegarde  (SAV)  ou  de  restauration  (RST)»  décrit  la présentation  du  fichier  

STREAM  ou  de  l’espace  utilisateur.  

Si  vous  utilisez  un  fichier  de  sortie  avec  l’une  des  commandes  répertoriées  ci-dessus,  le serveur  utilise  le  

format  QSYS/QASAVOBJ.QSRSAV.  

Les  commandes  SAVCHGOBJ,  SAVLIB,  SAVOBJ  et SAV  comportent  un  paramètre  INFTYPE  qui  permet  

de  définir  le niveau  de  détail  souhaité  dans  la sortie.  Pour  plus  d’informations,  voir  «Interprétation  des  

sorties  des  commandes  de  sauvegarde»,  à la  page  194.  

Pour  vous  familiariser  avec  les  noms  des  fichiers  base  de  données  modèles  utlisés  pour  la  sortie,  

reportez-vous  aux  informations  en  ligne  associées  aux  commandes  de  sauvegarde.  

   Référence  associée  

   «Opération  de  sauvegarde  des  informations  sur  le fichier  de  sortie»,  à la  page  194
Ce  tableau  répertorie  le  format  des  informations  du  fichier  de  sortie  (QASAVOBJ)  dans  le  cadre  d’une  

opération  de  sauvegarde.  Les  zones  non  utilisées  et les  zones  non  définies  contiennent  un  zéro  (zones  

numériques)  ou  des  espaces  (zones  alphanumériques).

Interprétation d’une sortie de commande de sauvegarde (SAV)  ou de 

restauration (RST) 

Lorsque  vous  utilisez  la  commande  SAV  (Sauvegarder)  ou  RST  (Restaurer),  vous  pouvez  diriger  la  sortie  

vers  un  fichier  STREAM  ou  un  espace  utilisateur.  

Si  le fichier  STREAM  ou  l’espace  utilisateur  précisé  contient  déjà  des  données,  celles-ci  sont  

automatiquement  écrasées.  La  commande  n’ajoute  pas  les  nouvelles  données  à des  données  existantes.  

Pour  spécifier  un  fichier  STREAM,  vous  devez  bénéficier  des  droits  *W  (écriture)  sur  ce  fichier  et  *R  

(lecture)  sur  son  répertoire.  

Pour  spécifier  un  espace  utilisateur,  vous  devez  bénéficier  des  droits  *CHANGE  sur  cet  espace  et *USE  

sur  la bibliothèque.  Le  serveur  nécessite  un  verrouillage  *EXCLRD  sur  l’espace  utilisateur.  

   Concepts  associés  

   «Utilisation  de  la commande  SAV  (Sauvegarder)»,  à la  page  86
La  rubrique  suivante  explique  comment  utiliser  la  commande  SAV  avec  le paramètres  OBJ.

   Référence  associée  

   «Détermination  des  objets  sauvegardés  par  le serveur  (messages  de  sauvegarde)»,  à la page  8
La  rubrique  suivante  explique  le fonctionnement  des  messages  de  sauvegarde  et  quelles  informations  

sont  disponibles  à partir  des  fichiers  de  sortie.
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Informations d’en-tête de poste 

Si  vous  utilisez  la commande  SAV  (Sauvegarder)  ou  RST  (Restaurer),  vous  pouvez  diriger  la  sortie  vers  

un  fichier  STREAM  ou  une  zone  utilisateur.  

La  sortie  est  constituée  de  postes.  Dans  la  sortie,  un  en-tête  est  associé  à chaque  poste.  Il détaille  la  

longueur  et le  type  du  poste.  Chaque  type  de  poste  possède  son  propre  format.  Grâce  aux  informations  

d’en-tête,  la sortie  peut  être  divisée  en  postes  de  format  spécifique  pour  permettre  au  programme  

d’analyser  la  syntaxe  des  données  de  la sortie.  

Les  postes  ne  sont  pas  numérotés.  Au  contraire,  la fin  des  postes  est  déterminée  par  la  valeur  de  la  zone  

Longueur  de  poste. Un  poste  peut  contenir  différents  éléments  de  longueur  variable  d’où  la  présence  

d’éléments  de  remplissage.  

Le  nombre  des  postes  dans  la sortie  est  variable.  Ils  se succèdent  jusqu’à  l’apparition  d’un  poste  de  fin.  

Le  poste  de  fin  représente  le  dernier  poste  de  la  sortie.  

Dans  l’en-tête,  chaque  zone  est  caractérisée  par  une  position  exprimée  en  octets.  Elle  dépend  de  l’adresse  

de  base  de  l’en-tête  ou  du  début  de  la  première  zone  de  l’en-tête.  

Le  tableau  suivant  détaille  le  format  des  informations  d’en-tête  dans  la  sortie  générée  par  la commande  

SAV  ou  RST  : 

 Tableau 45.  Informations  d’en-tête  de poste  - Sortie  des  commandes  SAV et RST  

Position  (en  octets)  Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

0 0 BINARY(4)  S/R  Type de  poste  

4 4 BINARY(4)  S/R  Longueur  de  poste
  

 Remarque  : 

1. 

Colonne  Opération  : Les  valeurs  de colonne  suivantes  précisent  les opérations,  qui  écrivent  le contenu  de 

la zone  dans  la sortie.  

Valeur  Condition  

S Une  opération  de sauvegarde  est définie  dans  cette  zone.  

R Une  opération  de restauration  est  définie  dans  cette  zone.  

S/R  L’une  ou l’autre  de  ces deux  opérations  est définie  dans  cette  zone.  

(blanc)  N’est  pas  définie  par l’une  ou l’autre  de ces deux  opérations.  La  zone  

associée  est définie  sur zéro  (zone  numérique),  à blanc  (zone  

alphanumérique)  ou vide  (zone  alphanumérique  de  longueur  variable).
  

Postes d’informations de commande 

Les  postes  d’informations  de  commande  sont  créés  au  format  décrit  dans  ce  tableau  pour  les  commandes  

SAV  et  RST. 

Les  postes  d’informations  de  commande  sont  créés  au  format  décrit  dans  le  tableau  suivant.  Dans  

l’en-tête,  la valeur  de  la zone  Type de  poste  détermine  si le  poste  associé  à l’en-tête  est  un  poste  

d’informations  de  commande.  

Le  système  affecte  un  ID  de  jeu  de  caractères  codés  (également  baptisé  CCSID)  à toutes  les  données.  En  

fait,  il utilise  cette  association  dans  les  opérations  de  sauvegarde  et  de  restauration.  
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Chaque  zone  est  caractérisée  par  une  position  exprimée  en  octets.  Elle  dépend  de  l’adresse  de  base  du  

poste  ou  du  début  de  la première  zone  de  l’en-tête.  

 Tableau 46.  Postes  d’informations  de commande  - Sortie  des  commandes  SAV et RST  

Position  (en  octets)  Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

0 0 BINARY(8)  S/R  Pour  plus  d’informations  sur le format,  voir  tableau  

Informations  d’en-tête  de poste.  

8 8 BINARY(4)  S/R  Position  du  nom  d’unité  

2 

12 C BINARY(4)  S/R  Position  du  label  de fichier  

3 

16 10 BINARY(4)  S/R  Numéro  de séquence  

20 14 BINARY(4)  S/R  Sauvegarde  en mise  à jour  

24 18 BINARY(4)  S/R  CCSID  des  données  

28 1C  BINARY(4),  

UNSIGNED  

S/R  Nombre  d’enregistrements  

32 20 CHAR(10)  S/R  Commande  

42 2A CHAR(10)  S/R  Date  de  péremption  

52 34 CHAR(8)  S/R  Date/heure  de sauvegarde  

60 3C  CHAR(10)  S/R  Date  du  début  de  la modification  

70 46 CHAR(10)  S/R  Heure  du début  de la modification  

80 50 CHAR(10)  S/R  Date  de  la fin  de  la modification  

90 5A CHAR(10)  S/R  Heure  de la fin de  la modification  

100  64 CHAR(6)  S/R  Niveau  d’édition  de la sauvegarde  

106  6A CHAR(6)  S/R  Niveau  de  l’édition  cible  

112 70 CHAR(1)  S/R  Type d’information  

113 71 CHAR(1)  S/R  Données  comprimées  

114 72 CHAR(1)  S/R  Données  compactées  

115 73 CHAR(8)  S/R  Numéro  de série  du  serveur  de sauvegarde  

123  7B CHAR(8)  R Date/heure  de restauration  

131  83 CHAR(6)  R Niveau  d’édition  de la restauration  

137  89 CHAR(8)  R Numéro  de série  du  système  de  restauration  

145  91 CHAR(10)  S/R  Option  de  sauvegarde  en mise  à jour  

155  9B CHAR(1)  S/R  Format  de sauvegarde  

156  9C  BINARY(4)  S/R  Numéro  de fichier  de  support  

160  A0 BINARY(4)  S/R  Nombre  total  de  fichiers  de support  

164  A4 CHAR(1)  S/R  Droits  privés  requis  

165  A5 CHAR(10)  S/R  ID  de synchronisation
  

Remarques  : 

1.   Colonne  Opération  : Les  valeurs  de  colonne  suivantes  précisent  les  opérations,  qui  écrivent  le  

contenu  de  la  zone  dans  la sortie.  

Valeur  Condition  

S Une  opération  de  sauvegarde  est  définie  dans  cette  zone.  

R Une  opération  de  restauration  est  définie  dans  cette  zone.  
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S/R  L’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations  est  définie  dans  cette  zone.  

(blanc)  

N’est  pas  définie  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations.  La  zone  associée  est  définie  sur  

zéro  (zone  numérique),  à blanc  (zone  alphanumérique)  ou  vide  (zone  alphanumérique  de  

longueur  variable).
2.   Format  du  nom  de  l’unité.  Vous  pouvez  rechercher  le premier  poste  en  utilisant  la  zone  Position  du  

nom  d’unité  pour  accéder  à la zone  Nombre  de noms  d’unité. La  zone  Nombre  de  noms  d’unité  n’est  

pas  répétée.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  (blanc)  Nombre  d’identificateurs  d’unité
  

Placez-vous  sur  le  premier  identificateur  d’unité.  L’identificateur  d’unité  comprend  une  longueur  

suivie  de  son  nom.  Les  zones  du  nom  de  l’unité  sont  répétées  pour  chaque  identificateur  d’unité.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  du nom  d’unité  

CHAR(*)  S/R  nom  d’unité
  

3.   Format  du  label  de  fichier  : Recherchez  le  début  du  label  de  fichier  en  utilisant  la  zone  Position  du  

label  de  fichier. Les  zones  de  label  de  fichier  ne  sont  pas  répétées.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  du label  de  fichier  

CHAR(*)  S/R  Label
  

Postes d’informations de répertoire 

Les  postes  d’informations  de  répertoire  sont  créés  au  format  décrit  dans  ce  tableau  pour  les  commandes  

SAV  et  RST. 

Dans  l’en-tête,  la  valeur  de  la zone  Type de  poste  détermine  si le poste  associé  à l’en-tête  est  un  poste  

d’informations  de  répertoire.  

Chaque  zone  est  caractérisée  par  une  position  exprimée  en  octets.  Elle  dépend  de  l’adresse  de  base  du  

poste  ou  du  début  de  la  première  zone  de  l’en-tête.  

 Tableau 47.  Postes  d’informations  de répertoire  - Sortie  des  commandes  SAV et RST  

Position  (en  octets)  Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

0 0 BINARY(8)  S/R  Pour  plus  d’informations  sur le format,  voir  tableau  

Informations  d’en-tête  de poste.  

8 8 BINARY(4)  S/R  Position  de l’identificateur  de  répertoire  

2 

12 C BINARY(4)  S/R  Nombre  de liens  d’objet  traités  avec  succès  dans  le 

répertoire  

16 10 BINARY(4)  S/R  Nombre  de liens  d’objets  traités  sans  succès  dans  le 

répertoire  

20 14 BINARY(4)  S/R  Position  de l’identificateur  du premier  volume  

3 

24 18 BINARY(8)  S/R  Zone  de la taille  totale  (en  ko)  des  liens  d’objet  traités  

avec  succès  dans  le répertoire  

32 20 BINARY(4)  R Nombre  de niveaux  de répertoire  créés  par  la restauration
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Remarques  : 

1.   Colonne  Opération  : Les  valeurs  de  colonne  suivantes  précisent  les  opérations,  qui  écrivent  le  

contenu  de  la  zone  dans  la sortie.  

Valeur  Condition  

S Une  opération  de  sauvegarde  est  définie  dans  cette  zone.  

R Une  opération  de  restauration  est  définie  dans  cette  zone.  

S/R  L’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations  est  définie  dans  cette  zone.  

(blanc)  

N’est  pas  définie  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations.  La  zone  associée  est  définie  sur  

zéro  (zone  numérique),  à blanc  (zone  alphanumérique)  ou  vide  (zone  alphanumérique  de  

longueur  variable).
2.   Format  de  l’identificateur  de  répertoire  : Vous  pouvez  rechercher  le début  de  l’identificateur  de  

répertoire  en  utilisant  la  zone  Position  de  l’identificateur  de  répertoire. L’identificateur  de  répertoire  

comprend  une  longueur  suivie  de  son  nom.  Les  zones  de  répertoire  ne  sont  pas  répétées.  

Pour  rechercher  le CCSID  du  nom  du  répertoire,  utilisez  la zone  CCSID  des  données  à partir  du  

format  Informations  sur  la commande.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Zone  de la longueur  de l’identificateur  de  répertoire  

CHAR(*)  S/R  Zone  de l’identificateur  de répertoire
  

3.   Format  de  l’identificateur  du  premier  volume  : Recherchez  le  premier  poste  en  utilisant  la  zone  

Position  de  l’identificateur  du  premier  volume. Chaque  identificateur  de  volume  est  constitué  d’une  

longueur  suivie  du  nom  du  volume.  Les  zones  du  volume  ne  sont  pas  répétées.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  l’identificateur  du  premier  volume  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  du premier  volume
  

Postes d’informations de lien d’objet 

Les  postes  d’informations  de  lien  d’objet  sont  créés  au  format  décrit  dans  le  tableau  suivant.  Dans  

l’en-tête,  la  valeur  de  la  zone  Type de  poste  détermine  si le  poste  associé  à l’en-tête  est  un  poste  

d’informations  de  lien  d’objet.  

Le  système  affecte  un  ID  de  jeu  de  caractères  codés  (également  baptisé  CCSID)  à toutes  les  données,  

notamment  les  noms  de  lien  d’objet.  En  fait,  il utilise  cette  association  dans  les  opérations  de  sauvegarde  

et de  restauration.  

Chaque  zone  est  caractérisée  par  une  position  exprimée  en  octets.  Elle  dépend  de  l’adresse  de  base  du  

poste  ou  du  début  de  la première  zone  de  l’en-tête.  

 Tableau 48.  Postes  d’informations  de lien  d’objet  - Sortie  des  commandes  SAV et RST  

Position  (en  octets)  

Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

0 0 BINARY(8)  S/R  Pour  plus  d’informations  sur le format,  voir  tableau  

Informations  d’en-tête  de poste.  

8 8 BINARY(4)  S/R  Position  de  l’identificateur  de lien  d’objet2 
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Tableau 48.  Postes  d’informations  de lien  d’objet  - Sortie  des  commandes  SAV et RST  (suite)  

Position  (en  octets)  

Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

12 C BINARY(4)  R Zone  de la position  de l’identificateur  de  lien  d’objet  

après  restauration3 

16 10 BINARY(4)  S/R  Position  de l’identificateur  du premier  volume4 

20 14 BINARY(4)  S/R  Position  de l’identificateur  de  remplacement  du  message  

d’erreur  du lien  d’objet5 

24 18 BINARY(4)  S/R  Taille du  lien d’objet  

28 1C  BINARY(4)  S/R  Multiplicateur  de taille  du lien  d’objet  

32 20 BINARY(4)  S/R  ASP  au moment  de  l’opération  de sauvegarde  

36 24 BINARY(4)  R ASP  après  l’opération  de restauration  

40 28 CHAR(10)  S/R  Type de lien  d’objet  

50 32 CHAR(8)  S/R  Date/heure  sauvegarde  en mise  à jour  

58 3A CHAR(10)  S/R  Propriétaire  du lien  d’objet  au moment  de  sauvegarde  

68 44 CHAR(10)  R Propriétaire  du lien  d’objet  après  la restauration  

78 4E CHAR(50)  S/R  Texte du lien  d’objet  

128  80 CHAR(1)  R Message  de sécurité  du  lien  d’objet  

129  81 CHAR(1)  S/R  Etat  du lien  d’objet  

130  82 CHAR(7)  S/R  ID de  message  d’erreur  du lien  d’objet  

137  89 CHAR(1)  S/R  Données  du lien  d’objet  

138  8A BIN(8)  (blanc)  Réservé  

146  92 CHAR(1)  S/R  Autorisation  d’écriture  des  points  de  contrôle  

147  93 CHAR(10)  S/R  Nom  d’unité  ASP  au moment  de  l’opération  de 

sauvegarde  

157  9D CHAR(10)  R Nom  d’unité  ASP  après  l’opération  de restauration  

167  A7 CHAR(1)  S Dans  les systèmes  UDFS  montés  

168  A8 CHAR(4)  (blanc)  Réservé  

172  AC  BINARY(4)  S/R  Position  des  informations  de journal  requises  pour  la 

reprise6 

176  B0 BINARY(4)  S/R  Position  des  informations  de récepteur  de journal  

requises  pour  la reprise7 

180  B4 BINARY(4)  S/R  Position  des  informations  du système  de fichiers  monté8 

184  B8 BINARY(4)  S/R  Nombre  de droits  privés  sauvegardés  

188  BC  BINARY(4)  R Nombre  de droits  privés  restaurés
  

Remarques  : 

1.   Colonne  Opération  : Chaque  valeur  dans  cette  colonne  est  définie  lorsque  : 

Valeur  Condition  

S  Une  opération  de  sauvegarde  est  définie  dans  cette  zone.  

R  Une  opération  de  restauration  est  définie  dans  cette  zone.  

S/R  L’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations  est  définie  dans  cette  zone.  
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(blanc)  

N’est  pas  définie  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations.  La  zone  associée  est  définie  sur  

zéro  (zone  numérique),  à blanc  (zone  alphanumérique)  ou  vide  (zone  alphanumérique  de  

longueur  variable).
2.   Format  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  : Vous  pouvez  rechercher  le  début  de  l’identificateur  de  lien  

d’objet  en  utilisant  la zone  Position  de  l’identificateur  de  lien  d’objet. L’identificateur  de  lien  d’objet  

comprend  une  longueur  suivie  de  son  nom.  Les  zones  du  lien  d’objet  ne  sont  pas  répétées.  

Pour  rechercher  le CCSID  du  lien  d’objet,  utilisez  la zone  CCSID  des  données  à partir  du  format  

d’informations  de  commande.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Zone  de la longueur  de l’identificateur  de  lien  d’objet  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  de  lien  d’objet
  

3.   Format  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  après  l’opération  de  restauration  : Vous  pouvez  rechercher  

le début  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  après  la  restauration  en  utilisant  la  zone  Position  de  

l’identificateur  de  lien  d’objet  après  restauration. L’identificateur  de  lien  d’objet  comprend  une  

longueur  suivie  de  son  nom.  Les  zones  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  ne  sont  pas  répétées.  

Pour  rechercher  le CCSID  du  lien  d’objet,  utilisez  la zone  CCSID  des  données  à partir  du  format  

d’informations  de  commande.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  du nom  du  lien  d’objet  après  la restauration  

CHAR(*)  R Nom  du  lien d’objet  après  l’opération  de restauration
  

4.   Format  de  l’identificateur  du  premier  volume  : Recherchez  le  premier  poste  en  utilisant  la  zone  

Position  de  l’identificateur  du  premier  volume. Chaque  identificateur  de  volume  est  constitué  d’une  

longueur  suivie  du  nom  du  volume.  Les  zones  de  l’identificateur  du  volume  ne  sont  pas  répétées.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  l’identificateur  du  premier  volume  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  du premier  volume
  

5.   Format  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  du  lien  d’objet  : Recherchez  le 

début  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  d’objet  en  utilisant  la  zone  

Position  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  du  lien  d’objet. Le  message  

d’erreur  de  lien  d’objet  comprend  une  longueur  suivie  de  son  nom.  Les  zones  de  l’identificateur  de  

remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  d’objet  ne  sont  pas  répétées.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  l’identificateur  de  remplacement  du message  d’erreur  de  

lien  d’objet  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  de  remplacement  du message  d’erreur  de lien  d’objet
  

6.   Format  des  informations  de  journal  requises  pour  la  reprise  : Recherchez  le  début  du  poste  en  

utilisant  la zone  Position  des  informations  de  journal  requises  pour  la  reprise. Les  informations  de  

journal  requises  pour  la reprise  comportent  une  longueur  suivie  du  nom  du  chemin  d’accès  au  

journal.  Les  zones  du  journal  ne  sont  pas  répétées.  

Pour  rechercher  le CCSID  du  nom  du  chemin  d’accès  au  récepteur  de  journal,  utilisez  la zone  CCSID  

des  données  à partir  du  format  Informations  sur  la  commande.  Pour  plus  d’informations  sur  la 

conversion  du  nom,  voir  la  documentation  sur  l’API  iconv.  
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Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Informations  de journal  requises  pour  la reprise  - longueur  de nom  de 

chemin  d’accès  

CHAR(*)  S/R  Informations  de journal  requises  pour  la reprise  - nom  de chemin  d’accès
  

7.   Format  des  informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  : Recherchez  le  début  du  

poste  en  utilisant  la  zone  Position  des  informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la reprise. 

Elle  comprend  un  nom  d’unité  ASP,  une  longueur  et le chemin  d’accès  au  récepteur  de  journal.  Les  

zones  du  récepteur  de  journal  ne  sont  pas  répétées.  

Pour  rechercher  le  CCSID  du  nom  du  chemin  d’accès  au  récepteur  de  journal,  utilisez  la  zone  CCSID  

des  données  à partir  du  format  Informations  sur  la  commande.  Pour  plus  d’informations  sur  la 

conversion  du  nom,  voir  la  documentation  sur  l’API  iconv.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

CHAR(10)  S/R  Informations  de récepteur  de  journal  requises  pour  la reprise  - nom  

d’unité  ASP  

CHAR(2)  (blanc)  Réservé  

BINARY(4)  S/R  Informations  de récepteur  de  journal  requises  pour  la reprise  - longueur  

de  nom  de chemin  d’accès  

CHAR(*)  S/R  Informations  de récepteur  de  journal  requises  pour  la reprise  - nom  de  

chemin  d’accès
  

8.   Format  des  informations  du  système  de  fichiers  monté.  Recherchez  le  début  des  informations  du  

système  de  fichiers  monté  en  utilisant  la  zone  Position  des  informations  du  système  de  fichiers  

monté. Les  informations  du  système  de  fichiers  monté  comprend  une  longueur  suivie  de  son  nom.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  nom  de  système  de  fichiers  monté  

CHAR(*)  S/R  Nom  du système  de  fichiers  monté
  

Poste d’informations de fin 

Les  postes  d’informations  de  fin  sont  créés  au  format  décrit  dans  cette  rubrique.  Dans  l’en-tête,  la  valeur  

de  la  zone  Type de  poste  détermine  si  le  poste  associé  à l’en-tête  est  un  poste  d’informations  de  fin.  Le  

poste  d’informations  de  fin  représente  le  dernier  poste  de  la sortie  générée  par  la commande  de  

sauvegarde  (SAV)  ou  de  restauration  (RST).  

Chaque  zone  est  caractérisée  par  une  position.  Elle  dépend  de  l’adresse  de  base  du  poste  ou  du  début  de  

la  première  zone  de  l’en-tête.  

 Tableau 49.  Postes  d’informations  de fin - Sortie  des  commandes  SAV et RST  

Position  (en  

octets)  

Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

0 0 BINARY(8)  S/R  Pour  plus  d’informations  sur  le format,  voir  tableau  Informations  

d’en-tête  de poste.  

8 8 BINARY(4)  S/R  Position  de  l’identificateur  de volume2 

12 C BINARY(4)  S/R  Données  complètes  

16 10 BINARY(4)  S/R  Nombre  de liens  d’objet  traités  avec  succès  

20 14 BINARY(4)  S/R  Nombre  de liens  d’objet  traités  sans  succès  
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Tableau 49.  Postes  d’informations  de fin - Sortie  des commandes  SAV et RST  (suite)  

Position  (en  

octets)  

Type (en  

octets)  Opération1 Zone  Décimal  Hex  

24 18 BINARY(8)  S/R  Zone  de la taille  totale  (en ko) des  liens  d’objet  traités  avec  succès  

32 20 BINARY(4)  S/R  Nombre  de  fichiers  de support  

36 24 BINARY(4)  S/R  Position  du fichier  de support2

  

Remarques  : 

1.   Colonne  Opération  : Les  valeurs  de  colonne  suivantes  précisent  les  opérations,  qui  écrivent  le  

contenu  de  la  zone  dans  la sortie.  

Valeur  Condition  

S Une  opération  de  sauvegarde  est  définie  dans  cette  zone.  

R Une  opération  de  restauration  est  définie  dans  cette  zone.  

S/R  L’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations  est  définie  dans  cette  zone.  

(blanc)  

N’est  pas  définie  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opérations.  La  zone  associée  est  définie  sur  

zéro  (zone  numérique),  à blanc  (zone  alphanumérique)  ou  vide  (zone  alphanumérique  de  

longueur  variable).
2.   Format  de  l’identificateur  de  volume  : Vous  pouvez  rechercher  le premier  poste  en  utilisant  la zone  

Position  de  nom  de  volume  pour  accéder  à la zone  Nombre  d’identificateurs  de  volume.  La  zone  

Nombre  d’identificateurs  de  volume  n’est  pas  répétée.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Nombre  d’identificateurs  de volume
  

Placez-vous  sur  le  premier  identificateur  de  volume.  Chaque  identificateur  de  volume  est  constitué  

d’une  longueur  suivie  de  son  nom.  Les  zones  Longueur  de  l’identificateur  de  volume  et 

Identificateur  de  volume  sont  répétées  pour  chaque  identificateur  de  volume.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  l’identificateur  de  volume  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  de  volume
  

3.   Format  du  fichier  de  support.  Les  zones  du  fichier  de  support  sont  répétées  pour  chaque  fichier  de  

support.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  du fichier  de support  

BINARY(4)  S/R  Numéro  de  séquence  du  fichier  de  support  

BINARY(4)  S/R  Nombre  de noms  d’unité  des fichiers  de support  

BINARY(4)  S/R  Position  du nom  d’unité  du fichier  de  support  

BINARY(4)  S/R  Nombre  d’identificateurs  de volumes  de  support  

BINARY(4)  S/R  Position  de l’identificateur  de volume  du fichier  de  support
  

4.   Format  du  nom  de  l’unité  de  stockage.  Les  zones  du  nom  de  l’unité  de  stockage  sont  répétées  pour  

chaque  nom.  

 

Sauvegarde du serveur 183



Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  du nom  d’unité  du fichier  de support  

CHAR(*)  S/R  Nom  d’unité  du fichier  de support
  

5.   Format  de  l’identificateur  du  volume  du  fichier  de  support.  Les  zones  de  l’identificateur  du  volume  

du  fichier  de  support  sont  répétées  pour  chaque  identificateur.  

 Type (en  octets)  Contenu  Zone  

BINARY(4)  S/R  Longueur  de  l’identificateur  de volume  du fichier  de support  

CHAR(*)  S/R  Identificateur  du  volume  du  fichier  de  support
  

Séquence dans la sortie 

Le  tableau  suivant  indique  la  séquence  des  postes  dans  la  sortie  lorsque  vous  indiquez  INFTYPE(*ALL)  

ou  INFTYPE(*ERR)  : 

 Tableau 50.  Séquence  dans  la sortie  1 pour  les  commandes  SAV et RST  

Séquence  dans  la sortie  1 

Informations  sur  la commande  

 Informations  sur  le répertoire  1 

Informations  sur  les  liens  d’objet  pour  la ligne  d’objets  1 

. . . 

Informations  sur  le lien  d’objet  N  

 Informations  sur  le répertoire  2 

Informations  sur  les  liens  d’objet  pour  la ligne  d’objets  1 

. . . 

Informations  sur  le lien  d’objet  N  

 Informations  sur  le répertoire  N  

Informations  sur  les  liens  d’objet  pour  la ligne  d’objets  1 

. . . 

Informations  sur  le lien  d’objet  N  

Informations  de fin
  

Lorsque  vous  indiquez  INFTYPE(*ALL),  la  sortie  contient  un  poste  pour  chaque  lien  d’objet  (ayant  abouti  

ou  non).  Lorsque  vous  indiquez  INFTYPE(*ERR),  elle  contient  un  poste  uniquement  pour  les  liens  qui  ont  

échoué.  

Le  tableau  suivant  précise  la  séquence  des  postes  dans  la  sortie  lorsque  vous  indiquez  

INFTYPE(*SUMMARY)  : 

 Tableau 51.  Séquence  dans  la sortie  2 pour  les  commandes  SAV et RST  

Séquence  dans  la sortie  2 

Informations  sur  la commande  

Informations  sur  le répertoire  1 

Informations  sur  le répertoire  2 

Informations  sur  le répertoire  

Informations  de fin
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Lors  de  l’extraction  d’informations  du  format  de  sortie  pour  des  liens  d’objet,  vous  devez  utiliser  la 

longueur  de  poste  renvoyée  par  le  serveur  au  format  d’informations  d’en-tête  de  chaque  poste.  A la fin  

des  postes,  la  taille  peut  être  suivie  d’éléments  de  remplissage.  Si  vous  n’utilisez  pas  la  longueur  de  

poste,  le résultat  risque  d’être  incorrect.  La  longueur  de  poste  permet  de  trouver  le poste  suivant.  Le  

poste  de  fin  est  toujours  le  dernier.  

Descriptions de zone 

La  rubrique  suivante  décrit  les  valeurs  possibles  pour  les  zones  de  sortie  de  la  commande  de  sauvegarde  

(SAV)  et  de  restauration  (RST).  

Autorisation  d’écriture  des  points  de  contrôle  (ALWCKPWRT)  

Indique  si  des  mises  à jour  ont  été  effectuées  pendant  la sauvegarde  d’un  objet.  Valeurs  

possibles  : 

’0’  Aucune  mise  à jour  n’a  été  effectuée  au  cours  de  la  sauvegarde.  

’1’  L’objet  a été  sauvegardé  avec  le  paramètre  SAVACTOPT(*ALWCKPWRT)  et  l’attribut  de  

système  correspondant  a été  défini.  Des  mises  à jour  ont  peut-être  été  effectuées  au  cours  

de  la  sauvegarde  de  l’objet.  Pour  plus  d’informations,  voir  «Paramètre  supplémentaire  

d’option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  (SAVACTOPT)»,  à la page  149.

ASP  après  l’opération  de  restauration  

Le  pool  de  mémoire  secondaire  (ASP)  du  lien  de  l’objet  au  moment  de  sa  restauration.  Valeurs  

possibles  : 

1 ASP  système  

2–32  ASP  utilisateur  de  base  

33–255  ASP  indépendants

Nom  d’unité  ASP  après  l’opération  de  restauration  

Nom  d’unité  ASP  après  l’opération  du  lien  d’objet  après  sa  restauration.  Valeurs  possibles  : 

*SYSBAS  

ASP  système  et utilisateur  de  base  

nom  d’unité  

Nom  de  l’ASP  indépendant

ASP  au  moment  de  l’opération  de  sauvegarde  

ASP  du  lien  d’objet  au  moment  de  la sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

1 ASP  système  

2–32  ASP  utilisateur  de  base  

33–255  ASP  indépendants

Nom  d’unité  ASP  au  moment  de  l’opération  de  sauvegarde  

Nom  d’unité  ASP  du  lien  d’objet  au  moment  de  la sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

*SYSBAS  

ASP  système  et utilisateur  de  base  

nom  d’unité  

Nom  de  l’ASP  indépendant

Commande  

Commande  utilisée  au  moment  de  l’opération.  

 Valeurs  possibles  : 

SAV Opération  de  sauvegarde  

RST  Opération  de  restauration
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Données  complètes  

Indique  si  toutes  les  données  de  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration  ont  été  

sauvegardées  ou  restaurées.  Cette  donnée  élémentaire  de  fin  peut  indiquer  l’état  de  la  description  

système  contenue  dans  le  reste  de  la sortie  générée  par  l’opération.  

 Valeurs  possibles  : 

0 Les  données  ne  sont  pas  complètes.  Cela  signifie  qu’un  ou  que  plusieurs  postes  

d’informations  de  répertoire  ou  de  lien  d’objet  n’ont  pas  été  consignés  dans  un  espace  

utilisateur  ou  un  fichier  STREAM.  Ce  cas  peut  se  produire  lorsqu’un  lien  d’objet  de  

l’espace  utilisateur  est  utilisé  et que  plus  de  16  Mo  d’informations  sur  l’opération  de  

sauvegarde  ou  de  restauration  sont  générés.  Cette  situation  survient  uniquement  

lorsqu’un  très  grand  nombre  de  liens  d’objet  sont  traités  au  cours  d’une  opération  de  

sauvegarde  ou  de  restauration.  Dans  ce  cas,  envisagez  d’utiliser  un  fichier  STREAM  pour  

stocker  les  informations  de  sortie.  

1 Les  données  sont  complètes.  Toutes les  informations  de  sauvegarde  ou  de  restauration  

seront  incluses  dans  la sortie.

CCSID  des  données  

CCSID  des  données  stockées  dans  la  sortie.  

Données  compactées  

Indique  si  les  données  ont  été  stockées  au  format  compacté.  

 Valeurs  possibles  : 

’0’  Les  données  ne  sont  pas  compactées.  

’1’  Les  données  sont  compactées.

Données  comprimées  

Indique  si  les  données  ont  été  stockées  au  format  comprimé.  

 Valeurs  possibles  : 

’0’  Les  données  ne  sont  pas  comprimées.  

’1’  Les  données  sont  comprimées.

Nom  d’unité  

Noms  d’une  unité  utilisée  pour  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  Le  fichier  contient  

le  nom  de  l’unité,  le  nom  de  la définition  de  support  ou  le nom  du  fichier  sauvegarde  utilisé  

pour  effectuer  l’opération.  La  longueur  du  nom  est  définie  par  la longueur  du  nom  d’unité  et  le  

CCSID  est  défini  par  le  CCSID  de  la  zone  de  données.  

Longueur  du  nom  d’unité  

Longueur  de  la zone  Nom  d’unité. 

Position  du  nom  d’unité  

Position  de  la  zone.  

Identificateur  de  répertoire  

Nom  du  répertoire  à partir  duquel  l’objet  a été  sauvegardé  ou  dans  lequel  il a été  restauré.  

Longueur  de  l’identificateur  de  répertoire  

Longueur  de  la zone  Identificateur  de  répertoire. 

Position  de  l’identificateur  de  répertoire  

Position  de  la  zone  de  la  longueur  de  l’identificateur  de  répertoire. 

Date  de  la  fin  de  la  modification  

Valeur  définie  pour  la date  de  la  fin  de  modification  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 
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*ALL  Aucune  date  de  fin  de  modification  n’a  été  précisée.  

Date  de  fin  

Date  de  fin  de  modification  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  La  date  est  au  

format  AAMMJJ,  justifiée  à gauche  et  complétée  avec  des  blancs.

Heure  de  la  fin  de  la modification  

Valeur  définie  pour  l’heure  de  fin  de  la  modification  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 

*ALL  Aucune  heure  de  fin  de  modification  n’a  été  précisée.  

Heure  de  fin  

Heure  de  fin  de  modification  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  L’heure  est  au  

format  HHMMSS,  justifiée  à gauche  et complétée  avec  des  blancs.

Longueur  de  poste  

Longueur  de  ce  poste  de  liste.  

Type de  poste  

Indique  le  type  de  données  contenues  dans  ce  poste  de  liste.  

 Valeurs  possibles  : 

1 Ce  poste  de  liste  contient  des  informations  sur  la  commande.  Mappez  les  données  

correspondantes  avec  le  format  d’informations  sur  la commande.  

2 Ce  poste  de  liste  contient  des  informations  sur  le répertoire.  Mappez  les  données  

correspondantes  avec  le  format  d’informations  sur  le répertoire.  

3 Ce  poste  de  liste  contient  des  informations  sur  le lien.  Mappez  les  données  

correspondantes  avec  le  format  d’informations  sur  le lien  d’objet.  

4 Ce  poste  de  liste  contient  des  informations  de  sortie.  Mappez  les  données  

correspondantes  avec  le  format  d’informations  de  sortie.

Date  de  péremption  

Date  de  péremption  du  support.  

 Valeurs  possibles  : 

*PERM  

Les  données  sont  permanentes.  

Date  de  péremption  

Date  de  péremption  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  La  date  est  au  format  

AAMMJJ,  justifiée  à gauche  et complétée  avec  des  blancs.

Label  Label  du  fichier  de  support  utilisé  par  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  Si  vous  

utilisez  un  fichier  sauvegarde  pour  réaliser  la  sauvegarde  ou  la restauration,  la  zone  est  à blanc.  

Longueur  du  label  de  fichier  

Longueur  de  la  zone  Label  de  fichier. 

Position  du  label  de  fichier  

Position  de  la zone  Longueur  du  label  de  fichier. 

Type d’information  

Indique  le  type  d’information  sauvegardé  avec  cette  opération.  (Paramètre  INFTYPE  de  la 

commande  SAV).  

 Valeurs  possibles  : 

’1’  Les  informations  récapitulatives  et  les  informations  sur  chaque  lien  d’objet  qui  a été  traité  

ont  été  sauvegardées  (*ALL).  

 

Sauvegarde du serveur 187



’2’  Les  informations  récapitulatives  et  les  informations  sur  chaque  lien  d’objet  dont  la  

sauvegarde  ou  la  restauration  a échoué  ont  été  sauvegardées  (*ERR).  

’3’  Seules  les  informations  récapitulatives  ont  été  sauvegardées  (*SUMMARY).

Dans  les  systèmes  UDFS  montés  

Indique  si  l’objet  se  trouvait  dans  un  système  UDFS  (système  de  fichiers  défini  par  l’utilisateur)  

monté  au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 

’0’  L’objet  ne  se  trouvait  pas  dans  un  système  UDFS  monté  au  cours  de  l’opération  de  

sauvegarde.  

’1’  L’objet  se  trouvait  dans  un  système  UDFS  monté  au  cours  de  l’opération  de  sauvegarde.

Position  des  informations  de  journal  requises  pour  la reprise  

Position  de  la  zone  Informations  de  journal  requises  pour  la  reprise  - longueur  de  nom  de  

chemin  d’accès. La  zone  est  définie  sur  0 dans  le  cas  des  objets  qui  n’ont  pas  été  journalisés  au  

moment  de  la sauvegarde.  

Informations  de  journal  requises  pour  la  reprise  - nom  de  chemin  d’accès  

Nom  du  chemin  d’accès  au  journal  requis  pour  réaliser  la  reprise  de  l’objet.  L’objet  doit  être  

journalisé  dans  le  journal  pour  permettre  à la  commande  APYJRNCHG  de  le restaurer.  

Informations  de  journal  requises  pour  la  reprise  - longueur  de  nom  de  chemin  d’accès  

Longueur  de  la zone  Informations  de  journal  requises  pour  la  reprise  - nom  de  chemin  d’accès. 

Position  des  informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  

Position  de  la  zone  Informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la reprise  - nom  d’unité  

ASP. La  zone  est  définie  sur  0 dans  le  cas  des  objets  qui  n’ont  pas  été  journalisés  au  moment  de  

la  sauvegarde.  

Informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  - nom  d’unité  ASP  

Nom  de  l’unité  du  pool  de  stockage  sur  disque  contenant  la  bibliothèque,  qui  renferme  le  

récepteur  de  journal  requis  pour  réaliser  la reprise  de  l’objet.  

Informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  - nom  de  chemin  d’accès   

Chemin  d’accès  du  premier  récepteur  de  journal  figurant  dans  la  chaîne  de  récepteurs  requis  

pour  réaliser  la reprise  de  l’objet.  L’objet  doit  être  journalisé  dans  le récepteur  de  journal  pour  

permettre  à la  commande  APYJRNCHG  de  le restaurer.  

Informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  - longueur  de  nom  de  chemin  d’accès  

Longueur  de  la zone  Informations  de  récepteur  de  journal  requises  pour  la  reprise  - nom  de  

chemin  d’accès. 

Nom  d’unité  du  fichier  de  support  

Noms  d’une  unité  utilisée  pour  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  Le  fichier  contient  

le  nom  de  l’unité,  le  nom  de  la définition  de  support  ou  le nom  du  fichier  sauvegarde  utilisé  

pour  effectuer  l’opération.  La  longueur  du  nom  est  définie  par  la longueur  du  nom  d’unité  du  

fichier  support  et le  CCSID  est  défini  par  le  CCSID  de  la zone  de  données.  

Longueur  du  nom  d’unité  du  fichier  de  support   

Longueur  de  la zone  du  nom  de  l’unité  du  fichier  de  support.  

Position  du  nom  d’unité  du  fichier  de  support   

Position  de  la  première  zone  du  nom  d’unité  du  fichier  de  support  de  ce  fichier  de  support.  

Longueur  du  fichier  de  support   

Longueur  de  la zone  du  fichier  de  support.  

Position  du  fichier  de  support   

Position  de  la  première  zone  du  fichier  de  support.  
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Numéro  de  séquence  du  fichier  de  support   

Numéro  de  séquence  du  fichier  de  support.  Cette  valeur  est  égale  à 0 si le nom  d’unité  du  

fichier  de  support  n’est  pas  une  unité  de  bande.  

Identificateur  de  volume  du  fichier  de  support  

Nom  du  volume  utilisé  pendant  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  La  longueur  du  

nom  est  définie  par  la  longueur  du  nom  de  l’identificateur  du  volume  et  le  CCSID  est  défini  par  

le CCSID  de  la  zone  de  données.  

Longueur  de  l’identificateur  de  volume  du  fichier  de  support  

Longueur  de  la  zone  Identificateur  de  volume.  

Position  de  l’identificateur  de  volume  du  fichier  de  support   

Position  de  la première  zone  d’identificateur  de  volume  de  ce  fichier  de  support.  

Position  des  informations  du  système  de  fichiers  monté  

Position  de  la zone  Longueur  du  nom  du  système  de  fichiers  monté. Si la  zone  a la  valeur  0, soit  

le système  de  fichiers  n’était  pas  monté  sur  ce  répertoire  lors  de  l’opération  de  sauvegarde,  soit  la 

valeur  *NONE  était  spécifiée  au  niveau  du  paramètre  RBDMFS  (système  de  fichiers  monté  

rétabli)  lors  de  l’opération  de  restauration.  

Nom  du  système  de  fichiers  monté  

Nom  du  système  de  fichiers  monté  sur  ce  répertoire.  

Longueur  du  nom  du  système  de  fichiers  monté  

Longueur  de  la  zone  du  nom  du  système  de  fichiers  monté.

Nombre  de  noms  d’unité  

Nombre  de  zones  Nom  d’unité.  

Nombre  de  niveaux  de  répertoire  créés  par  la  restauration.  

Lorsque  le  répertoire  parent  d’un  objet  en  cours  de  restauration  n’existe  pas  et que  

CRTPRNDIR(*YES)  est  précisé,  la  restauration  crée  alors  le  répertoire  parent.  Cette  zone  indique  

le nombre  de  niveaux  du  répertoire  parent  créé  par  la  restauration.  Par  exemple,  si ‘/a/b/c/stmf’  

est  restauré  et  que  ‘/a/b’  n’existe  pas,  la  restauration  crée  ‘/a/b’  et ‘/a/b/c’  et le nombre  de  

niveaux  de  répertoire  créé  par  la  restauration  est  de  2.  

Nombre  de  noms  d’unité  des  fichiers  de  support  

Nombre  des  noms  d’unité  des  fichiers  de  support  contenus  dans  ce  fichier  de  support.  

Nombre  d’identificateurs  de  volumes  de  support  

Nombre  d’identificateurs  de  volumes  de  support  contenus  dans  ce  fichier  de  support.  

Nombre  de  fichiers  de  support  

Nombre  de  fichiers  de  support  traités  pendant  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  

Nombre  de  liens  d’objet  traités  avec  succès  dans  le répertoire  

Nombre  de  liens  d’objet  sauvegardés  ou  restaurés  avec  succès  dans  ce  répertoire.  

Nombre  de  liens  d’objet  traités  sans  succès  dans  le  répertoire  

Nombre  de  liens  d’objet  non  sauvegardés  ou  restaurés  dans  le  répertoire.  

Nombre  de  liens  d’objet  traités  avec  succès   

Nombre  total  de  liens  d’objet  sauvegardés  ou  restaurés  dans  le  cadre  de  l’opération  de  

sauvegarde  ou  de  restauration.  

Nombre  de  liens  d’objet  traités  sans  succès   

Nombre  total  de  liens  d’objet  non  sauvegardés  ni  restaurés  dans  le  cadre  de  l’opération  de  

sauvegarde  ou  de  restauration.  

Nombre  de  droits  privés  restaurés  

Nombre  de  droits  privés  restaurés  pour  l’objet.  
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Nombre  de  droits  privés  sauvegardés  

Nombre  de  droits  privés  sauvegardés  avec  l’objet.  

Nombre  d’enregistrements   

Nombre  interprété  pour  une  valeur  donnée  comme  suit  : 

n  Nombre  d’enregistrements  sauvegardés  ou  restaurés  parce  qu’une  unité  ou  un  fichier  

sauvegarde  *SAVF  figurait  parmi  les  unités  ou  les  fichiers  sauvegardés  ou  restaurés.  

0 Nombre  d’enregistrements  sauvegardés  ou  restaurés  parce  qu’une  unité  ou  un  fichier  

sauvegarde  *SAVF  ne  figurait  pas  parmi  les  unités  ou  les  fichiers  sauvegardés  ou  

restaurés.

Nombre  d’identificateurs  de  volume  

Nombre  de  volumes  utilisés  pour  réaliser  la sauvegarde  ou  la  restauration  

Données  du  lien  d’objet  

Indique  si  les  données  de  cet  objet  ont  été  sauvegardées  avec  l’objet.  Valeurs  possibles  : 

’0’  La  description  de  l’objet  a bien  été  sauvegardée  mais  pas  les  données  correspondantes.  

’1’  La  description  et  les  données  de  l’objet  ont  bien  été  sauvegardées.

ID  de  message  d’erreur  du  lien  d’objet  

ID  d’un  message  d’erreur  émis  pour  ce  lien.  

Identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  d’objet  

Identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  du  lien  d’objet.  

Longueur  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  d’objet  

Longueur  de  la zone  Identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  d’objet. 

Position  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  du  lien  d’objet  

Position  de  la  zone  Longueur  de  l’identificateur  de  remplacement  du  message  d’erreur  de  lien  

d’objet. 

Nom  de  l’identificateur  du  lien  d’objet  après  l’opération  de  restauration  

Nom  du  lien  d’objet  après  sa  restauration.  

Longueur  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  après  la  restauration  

Longueur  de  la zone  Nom  du  lien  d’objet  après  l’opération  de  restauration. 

Position  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  après  restauration  

Position  de  la  zone  Longueur  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  après  la  restauration. 

Identificateur  du  lien  d’objet  

Dans  le  cas  d’une  opération  de  sauvegarde,  nom  du  lien  d’objet  sauvegardé.  Dans  le  cas  d’une  

opération  de  restauration,  nom  du  lien  d’objet  qualifié  sauvegardé  (répertoire  et identificateur  

inclus).  

Longueur  de  l’identificateur  du  lien  d’objet  

Longueur  de  la zone  Identificateur  du  lien  d’objet. 

Position  de  l’identificateur  de  lien  d’objet  

Position  de  la  zone  de  la  longueur  de  l’identificateur  de  lien  d’objet. 

Propriétaire  du  lien  d’objet  après  la  restauration  

Nom  du  profil  utilisateur  du  propriétaire  du  lien  d’objet  après  la  restauration  du  lien  d’objet.  

Propriétaire  du  lien  d’objet  au  moment  de  sauvegarde  

Nom  du  profil  utilisateur  du  propriétaire  du  lien  d’objet  après  la  sauvegarde  du  lien  d’objet.  

Message  de  sécurité  du  lien  d’objet  

Indique  si  un  message  de  sécurité  a été  généré  pour  ce  lien  d’objet  dans  le cadre  d’une  opération  

de  restauration.  
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Valeurs  possibles  : 

’0’  Aucun  message  de  sécurité  n’a  été  émis.  

’1’  Un  ou  plusieurs  messages  de  sécurité  a été  émis.

Taille  du  lien  d’objet  

Taille du  lien  d’objet  en  unités  du  multiplicateur  de  taille.  La  taille  réelle  du  lien  d’objet  est  

inférieure  ou  égale  à la  taille  multipliée  par  le multiplicateur.  

Multiplicateur  de  taille  du  lien  d’objet  

Valeur  par  laquelle  la  taille  du  lien  de  l’objet  doit  être  multipliée  pour  obtenir  la taille  réelle.  Elle  

est  égale  à 1 si  le  lien  d’objet  est  d’une  taille  inférieure  à 1 000  000  000  d’octets,  à 1024  s’il  est  

d’une  taille  comprise  entre  1 000  000  000  et  4 294  967  295  octets  (inclus)  et  à 4096  s’il  est  d’une  

taille  supérieure  à 4 294  967  295  octets.  

Etat  du  lien  d’objet  

Indique  si  le  lien  d’objet  a été  traité  avec  succès.  

 Valeurs  possibles  : 

’0’  Le  lien  d’objet  n’a  été  ni  sauvegardé,  ni  restauré.  

’1’  Le  lien  d’objet  a été  sauvegardé  ou  restauré.

Texte  du  lien  d’objet  

Description  du  lien  d’objet.  

Type de  lien  d’objet  

Type du  lien  d’objet.  

Opérations  de  sauvegarde  concernées  

Nombre  d’opérations  de  sauvegarde  qui  fonctionnent  conjointement  pour  synchroniser  leurs  

données  à l’aide  du  même  ID  synchronisation  que  cette  opération.  

Droits  privés  requis  

Indique  si  l’opération  de  sauvegarde  a spécifié  que  les  droits  privés  devaient  être  sauvegardés  

avec  les  objets.  Valeurs  possibles  : 

 ’0’  PVTAUT(*NO)  a été  précisé.  

’1’  PVTAUT(*YES)  a été  précisé.

Date/heure  de  restauration  

Moment  auquel  les  liens  d’objet  ont  été  restaurés  au  format  de  l’horodatage  du  système.  Pour  

plus  d’informations  sur  la conversion  de  l’horodatage,  voir  API  QWCCVTDT.  

Numéro  de  série  du  serveur  de  restauration  

Numéro  de  série  du  système  sur  lequel  l’opération  de  restauration  a été  effectuée.  

Niveau  d’édition  de  la  restauration  

Niveau  d’édition  du  système  d’exploitation  sous  lequel  les  liens  d’objet  ont  été  restaurés.  Cette  

zone  contient  des  données  au  format  VvRrMm  : 

Vv  Caractère  V  suivi  d’un  numéro  de  version  à un  caractère  

Rr  Caractère  R suivi  d’un  numéro  d’édition  à un  caractère  

Mm  Caractère  M  suivi  d’un  numéro  de  modification  à un  caractère

Sauvegarde  en  mise  à jour  

Indique  si  les  liens  d’objet  ont  pu  être  mis  à jour  au  cours  de  la  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 

0 SAVACT(*NO)  - Les  liens  d’objet  n’ont  pas  pu  être  sauvegardés  alors  qu’ils  étaient  en  

cours  d’utilisation  pour  un  autre  travail.  
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1 SAVACT(*YES)  - Les  liens  d’objet  ont  pu  être  sauvegardés  lorsqu’ils  étaient  en  cours  

d’utilisation  pour  un  autre  travail.  Il se  peut  qu’ils  aient  atteint  un  point  de  contrôle  à des  

heures  différentes  et  ne  soient  pas  tous  dans  un  état  cohérent  les  uns  par  rapport  aux  

autres.  

-1  SAVACT(*SYNC)  - Les  liens  d’objet  ont  pu  être  sauvegardés  lorsqu’ils  étaient  en  cours  

d’utilisation  pour  un  autre  travail.  Tous les  liens  et  tous  les  répertoires  concernés  par  

l’opération  de  sauvegarde  ont  atteint  un  point  de  contrôle  en  même  temps  et  ont  été  

sauvegardés  dans  un  état  cohérent  les  uns  par  rapport  aux  autres.

Date/heure  sauvegarde  en  mise  à jour  

Moment  auquel  les  liens  d’objet  ont  été  sauvegardés  en  mise  à jour  au  format  d’horodatage  du  

système.  Pour  plus  d’informations  sur  la  conversion  de  l’horodatage,  voir  API  QWCCVTDT.  

Option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

Indique  les  options  utilisées  avec  la commande  de  sauvegarde  en  mise  à jour. Valeurs  possibles  : 

*NONE  

SAVACTOPT(*NONE)  a été  précisé.  Aucune  option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  n’a  été  

utilisée.  

*ALWCKPWRT  

SAVACTOPT(*ALWCKPWRT)  a été  précisé.  Cela  a permis  de  sauvegarder  des  objets  au  

cours  de  la  mise  à jour  si  l’attribut  système  correspondant  a été  défini.  Pour  plus  

d’informations,  voir  «Paramètre  supplémentaire  d’option  de  sauvegarde  en  mise  à jour  

(SAVACTOPT)»,  à la page  149.

Date/heure  de  sauvegarde  

Moment  auquel  les  liens  d’objets  ont  été  sauvegardés  au  format  d’horodatage  du  système.  Pour  

plus  d’informations  sur  la  conversion  de  l’horodatage,  voir  API  QWCCVTDT.  

Niveau  d’édition  de  la sauvegarde  

Niveau  d’édition  du  système  d’exploitation  sous  lequel  les  liens  d’objet  ont  été  sauvegardés.  Cette  

zone  contient  des  données  au  format  VvRrMm  : 

Vv  Caractère  V suivi  d’un  numéro  de  version  à un  caractère.  

Rr  Caractère  R suivi  d’un  numéro  d’édition  à un  caractère.  

Mm  Caractère  M  suivi  d’un  numéro  de  modification  à un  caractère.

Numéro  de  série  du  serveur  de  sauvegarde  

Le  numéro  de  série  du  serveur  sur  lequel  l’opération  de  sauvegarde  a été  effectuée.  

Numéro  de  séquence  

Numéro  de  séquence  du  fichier  sur  le support.  Cette  valeur  est  égale  à 0 si le  support  de  

sauvegarde  n’est  pas  une  bande.  Si  une  unité  de  bande  n’a  pas  été  précisée  pour  le paramètre  

DEV, cette  zone  a la valeur  0. 

Date  du  début  de  la  modification  

Valeur  définie  pour  la date  du  début  de  la modification  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 

*LASTSAVE  

Sauvegarde  les  liens  d’objet,  qui  ont  changé  depuis  leur  dernière  sauvegarde  via  la  

commande  UPDHST(*YES).  

*ALL  Aucune  date  de  début  de  modification  n’a  été  précisée.  

Date  de  début  

Date  de  début  de  modification  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  La  date  est  au  

format  AAMMJJ,  justifiée  à gauche  et complétée  avec  des  blancs.
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Heure  du  début  de  la  modification  

Valeur  définie  pour  l’heure  du  début  de  la  modification  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  

 Valeurs  possibles  : 

*ALL  Aucune  heure  de  début  de  modification  n’a  été  précisée.  

Heure  de  début  

Heure  de  début  de  modification  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  L’heure  est  

au  format  HHMMSS,  justifiée  à gauche  et complétée  avec  des  blancs.

Identificateur  du  premier  volume  

Dans  le  cas  d’un  lien  d’objet,  nom  du  premier  volume  sur  lequel  le lien  a été  sauvegardé.  

 Dans  le  cas  d’un  répertoire,  nom  du  premier  volume  sur  lequel  le répertoire  a été  sauvegardé..  Le 

contenu  peut  être  sauvegardé  sur  plusieurs  volumes.  

Longueur  de  l’identificateur  du  premier  volume  

Dans  le  cas  du  premier  volume  d’un  répertoire  ou  d’un  lien  d’objet,  la  longueur  de  

l’identificateur  du  premier  volume.  

Position  de  l’identificateur  du  premier  volume  

Position  de  la zone  Longueur  de  l’identificateur  du  premier  volume.  

ID  synchronisation  

Nom  utilisé  pour  synchroniser  les  points  de  contrôle  pour  plusieurs  opérations  de  sauvegarde  en  

mise  à jour.  

Niveau  de  l’édition  cible  

Premier  niveau  d’édition  du  système  d’exploitation  sous  lequel  les  liens  d’objet  peuvent  être  

restaurés.  Cette  zone  contient  des  données  au  format  VvRrMm  : 

Vv  Caractère  V  suivi  d’un  numéro  de  version  à un  caractère  

Rr  Caractère  R suivi  d’un  numéro  d’édition  à un  caractère.  

Mm  Caractère  M  suivi  d’un  numéro  de  modification  à un  caractère.

Zone  de  la taille  totale  (en  ko)  des  liens  d’objet  traités  avec  succès  

Taille totale  des  liens  d’objet  sauvegardés  ou  restaurés  avec  succès.  Cette  zone  fait  partie  du  poste  

d’informations  de  fin  créé  lors  de  l’exécution  de  la  commande  SAV  ou  de  la  commande  RST. 

Zone  de  la taille  totale  (en  ko)  des  liens  d’objet  traités  avec  succès  dans  le  répertoire  

Taille totale  des  liens  d’objets  sauvegardés  ou  restaurés  avec  succès  dans  ce  répertoire.  Cette  zone  

fait  partie  du  poste  d’informations  de  répertoire  créé  lors  de  l’exécution  de  la  commande  SAV  ou  

de  la  commande  RST. 

Identificateur  de  volume  

Nom  du  volume  utilisé  pendant  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  La  longueur  du  

nom  est  définie  par  la  longueur  de  l’identificateur  du  volume  et  le  CCSID  est  défini  par  le  

CCSID  de  la zone  de  données.  Si une  unité  de  bande  n’a  pas  été  précisée  pour  le  paramètre  

DEV, cette  zone  a la valeur  0.  

Longueur  de  l’identificateur  de  volume  

Longueur  de  la  zone  Identificateur  de  volume.

Position  de  l’identificateur  de  volume  

Position  du  début  de  la zone  Longueur  de  l’identificateur  de  volume.
   Information  associée  

   Convert  Date  and  Time  Format  (QWCCVTDT)  API
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Interprétation des sorties des commandes de sauvegarde 

Cette  rubrique  répertorie  les  liens  permettant  de  sauvegarder  les  commandes  ou  les  API  que  vous  pouvez  

utiliser  pour  sauvegarder  directement  la sortie  dans  un  fichier.  

v   QSRSAVO  - API  Sauvegarder  objet  

v   SAVCFG  - Sauvegarder  la configuration  

v   SAVCHGOBJ  - Sauvegarder  les  objets  modifiés  

v   SAVLIB  - Sauvegarder  une  bibliothèque  

v   SAVOBJ  - Sauvegarder  objet  

v   SAVSAVFDTA  - Sauvegarder  les  données  d’un  fichier  sauvegarde  

v    SAVSECDTA  - Sauvegarder  données  de  sécurité  

v   SAVSYS  - Sauvegarder  le système  

v   SAVSYSINF-  Sauvegarder  les  informations  système

Les  rubriques  suivantes  décrivent  les  informations  de  sortie  générées  par  ces  commandes.  Pour  spécifier  

un  fichier  de  sortie,  vous  devez  disposer  du  droit  *CHANGE  sur  le fichier  base  de  données  et  du  droit  

*USE  sur  la bibliothèque.  Vous  devez  définir  un  verrou  *EXCLRD  sur  le fichier  base  de  données.  Cliquez  

sur  la  commande  précédente  correspondant  aux  informations  que  vous  souhaitez  sauvegarder.  La  

commande  CL  propose  une  description  pour  chacun  des  trois  paramètres,  qui  permettent  de  sauvegarder  

directement  la  sortie  dans  un  fichier  (OUTFILE,  OUTMBR  et INFTYPE).  

   Référence  associée  

   «Détermination  des  objets  sauvegardés  par  le serveur  (messages  de  sauvegarde)»,  à la  page  8
La  rubrique  suivante  explique  le  fonctionnement  des  messages  de  sauvegarde  et  quelles  informations  

sont  disponibles  à partir  des  fichiers  de  sortie.

Opération de sauvegarde des informations sur le fichier de sortie 

Ce  tableau  répertorie  le format  des  informations  du  fichier  de  sortie  (QASAVOBJ)  dans  le  cadre  d’une  

opération  de  sauvegarde.  Les  zones  non  utilisées  et  les  zones  non  définies  contiennent  un  zéro  (zones  

numériques)  ou  des  espaces  (zones  alphanumériques).  

 Tableau 52.  Informations  du fichier  de sortie  (QASAVOBJ)d’une  opération  de sauvegarde  

Identificateur  Type Zone  

SROCMD  CHAR(10)  Commande  de sauvegarde  

SROINF  CHAR(10)  Type d’information  

SROSYS  CHAR(8)  Système  

SROSRL  CHAR(6)  Niveau  d’édition  de  la sauvegarde  

SROLIB  CHAR(10)  Nom  de  bibliothèque  

SROASP  ZONED(2)  Numéro  d’ASP  de bibliothèque  

SROSAV  ZONED(6)  Objets  sauvegardés  

SROERR  ZONED(6)  Objets  non  sauvegardés  

SROSEQ  ZONED(4)  Numéro  de  séquence  

SROLBL  CHAR(17)  Label  

SROVOL  CHAR(60)  Identificateurs  de volume  

SROSVT  CHAR(13)  Date/heure  de sauvegarde  

SRONAM  CHAR(10)  Nom  d’objet  

SROMNM  CHAR(10)  Nom  de  membre  

SROTYP  CHAR(8)  Type d’objet  
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Tableau 52. Informations  du fichier  de sortie  (QASAVOBJ)d’une  opération  de sauvegarde  (suite)  

Identificateur  Type Zone  

SROATT CHAR(10)  Attribut  d’objet  

SROSIZ  ZONED(15)  Taille 

SOOWN  CHAR(10)  Propriétaire  

SROSTA CHAR(1)  Etat  

SROMSG  CHAR(7)  Message  d’erreur  

SROSWA  CHAR(13)  Date/heure  sauvegarde  en mise  à jour  

SROTXT  CHAR(50)  Texte 

SRODEV  CHAR(40)  Noms  d’unités  

SROSVF  CHAR(10)  Nom  de  fichier  sauvegarde  

SROSFL  CHAR(10)  Nom  de  bibliothèque  de fichier  sauvegarde  

SROTRL  CHAR(6)  Edition  cible  

SROSTF  CHAR(1)  Mémoire  

SROACP  CHAR(1)  Sauvegarde  des  chemins  d’accès  

SROSFD  CHAR(1)  Sauvegarde  des  données  de  fichier  

SROCMP  CHAR(1)  Données  comprimées  

SROCOM  CHAR(1)  Données  compactées  

SRORFD  CHAR(7)  Date  de  référence  

SRORFT  CHAR(6)  Heure  de référence  

SROEXP  CHAR(7)  Date  de  péremption  

SROXVM  CHAR(390)  Identificateurs  des volumes  supplémentaires  

SROPGP  CHAR(10)  Groupe  principal  

SROSQ2  ZONED(10)  Numéro  de séquence  étendu  

SROMIT  CHAR(1)  Objets  exclus  

SROFMT  CHAR(1)  Format  de  sauvegarde  

SROMFN  ZONED(3)  Numéro  de fichier  de  support  

SROTMF  ZONED(3)  Nombre  total  de  fichiers  de  support  

SROMDN  CHAR(10)  Nom  de  définition  de support  

SROMDL  CHAR(10)  Nom  de  bibliothèque  de définition  de support  

SROVLC  ZONED(3)  Nombre  de volumes  

SROVLL  ZONED(3)  Longueur  de volume  

SROVLD  CHAR(2400)  Identificateurs  de volume  (complets)  

SROOPT  CHAR(256)  Fichier  optique  

SROAS1  CHAR(10)  Nom  d’ASP  

SROAS2  ZONED(5)  Numéro  d’ASP  

SROTSZ  PACKED(21)  Taille totale  sauvegardée  

SROPRT  CHAR(1)  Transaction  partielle  existante  

SROJN  CHAR(10)  Nom  de  journal  

SROJL  CHAR(10)  Nom  de  bibliothèque  de journal  

SROJRN  CHAR(10)  Nom  de  récepteur  de journal  

SROJRL  CHAR(10)  Nom  de  bibliothèque  de récepteur  de  journal  
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Tableau 52.  Informations  du fichier  de sortie  (QASAVOBJ)d’une  opération  de sauvegarde  (suite)  

Identificateur  Type Zone  

SROJRA  CHAR(10)  ASP  de récepteur  de  journal  

SROPFL  CHAR(10)  Nom  du fichier  spoule  

SROPFN  ZONED(6)  Numéro  du fichier  spoule  

SROPJB  CHAR(10)  Nom  de  travail  du fichier  spoule  

SROPUN  CHAR(10)  Nom  d’utilisateur  du du  fichier  spoule  

SROPJN  CHAR(6)  Numéro  de  travail  du fichier  spoule  

SROPJS  CHAR(8)  Nom  système  du travail  du  fichier  spoule  

SROPCD  CHAR(7)  Date  de création  du fichier  spoule  

SROPCT  CHAR(6)  Heure  de  création  du fichier  spoule  

SROPQN  CHAR(10)  Nom  de  la file  d’attente  en sortie  du fichier  spoule  

SROPQL  CHAR(10)  Bibliothèque  de la file d’attente  en sortie  du fichier  spoule  

SROPUD  CHAR(10)  Données  utilisateur  du fichier  spoule  

SROPFT  CHAR(10)  Type d’imprimé  du fichier  spoule  

SROPPG  PACKED(11)  Pages  du fichier  spoule  

SROPCP  ZONED(3)  Copies  du fichier  spoule  

SROPSZ  PACKED(15)  Taille du fichier  spoule  

SROPXD  CHAR(7)  Date  d’expiration  du fichier  spoule  

SROPVA  CHAR(1)  Droits  privés  requis  

SROSYN  CHAR(10)  ID synchronisation  

SROSYO  ZONED(2)  Opérations  de sauvegarde  concernées
  

   Référence  associée  

   «Informations  des  fichiers  de  sortie»,  à la  page  174
La  plupart  des  commandes  de  sauvegarde  permettent  de  créer  une  sortie  indiquant  les  objets  

sauvegardés  par  le  serveur.  En  fonction  de  la  commande  utilisée,  vous  pouvez  diriger  cette  sortie  vers  

une  imprimante  (OUTPUT(*PRINT)),  vers  un  fichier  base  de  données  (OUTPUT(*OUTFILE)),  vers  un  

fichier  STREAM  ou  vers  un  espace  utilisateur.
   Information  associée  

   Restore  operation  output  file  information

Descriptions de zone 

Il s’agit  des  informations  sur  le  fichier  de  sortie  (opération  de  sauvegarde)  QASAVOBJ.  

Nom  d’ASP   

Nom  d’unité  ASP  de  l’objet  au  moment  de  la sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

*SYSBAS   

ASP  système  et  utilisateur  de  base  

nom  d’unité   

Nom  de  l’ASP  indépendant

Numéro  d’ASP   

ASP  de  l’objet  au  moment  de  la  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

1 ASP  système  

2–32  ASP  utilisateur  de  base  
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33-255   

ASP  indépendants

Données  compactées   

Indique  si  les  données  ont  été  stockées  au  format  compacté.  Valeurs  possibles  : 

’0’  Les  données  ne  sont  pas  compactées.  

’1’  Les  données  sont  compactées.

Données  comprimées   

Indique  si  les  données  ont  été  stockées  au  format  comprimé.  Valeurs  possibles  : 

’0’  Les  données  ne  sont  pas  comprimées.  

’1’  Les  données  sont  comprimées.

Noms  d’unités   

Noms  des  unités  utilisées  pour  l’opération  de  sauvegarde  ou  de  restauration.  Cette  zone  contient  

une  liste  de  noms  d’unités.  Chaque  nom  d’unité  est  de  type  CHAR(10)  et  la liste  peut  contenir  

jusqu’à  4 noms.  

ID  de  message  d’erreur  

ID  d’un  message  d’erreur  généré  pour  cet  objet  ou  cette  bibliothèque.  

Date  de  péremption  

Date  de  péremption  du  fichier  de  support.  Valeurs  possibles  : 

*PERM   

Les  données  sont  permanentes.  

date  de  péremption   

Date  de  péremption  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  La  date  est  au  format  

SAAMMJJ.

Identificateurs  des  volumes  supplémentaires  

Cette  zone  contient  une  liste  de  volumes  supplémentaires  qui  s’ajoutent  aux  10  premiers  volumes.  

Elle  contient  des  noms  pour  les  volumes  11 à 75.  Chaque  poste  est  de  type  CHAR(6).  Cette  zone  

est  de  longueur  variable.  

Label   Label  du  fichier  de  support  utilisé  par  l’opération  de  sauvegarde.  Si vous  utilisez  un  fichier  

sauvegarde  pour  réaliser  la sauvegarde,  la  zone  est  à blanc.  

Type d’information   

Indique  le  type  d’information  sauvegardé  avec  cette  opération.  (paramètre  INFTYPE).  Valeurs  

possibles  : 

*ERR   La  liste  contient  des  informations  sur  la  commande,  un  poste  pour  chaque  bibliothèque  et  

un  poste  pour  chaque  objet  dont  la sauvegarde  a échoué  

*LIB   La  liste  contient  un  poste  pour  chaque  bibliothèque  dont  la  sauvegarde  a été  demandée.  

*MBR   

La  liste  contient  un  poste  pour  chaque  objet  ou,  pour  les  fichiers  base  de  données,  pour  

chaque  membre  dont  la sauvegarde  a été  demandée.  

*OBJ  La  liste  contient  un  poste  pour  chaque  objet  dont  la sauvegarde  a été  demandée.

Remarque  :  

1.   La  commande  SAVSYS  n’accepte  pas  le paramètre  INFTYPE.  La  sortie  contient  

un  enregistrement  pour  chaque  fichier  de  support  sur  lequel  des  données  sont  

écrites.  
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2.   Les  commandes  SAVSAVFDTA  et SAVSYINF  n’acceptent  pas  le  paramètre  

INFTYPE.  La  sortie  contient  un  enregistrement  pour  le fichier  sauvegarde  

sauvegardé.  

3.   Les  commandes  SAVCFG  et  SAVSECDTA  n’acceptent  pas  le  paramètre  INFTYPE.  

La  sortie  est  de  type  *OBJ.

Nom  de  bibliothèque  de  journal   

Nom  de  la  bibliothèque  contenant  le journal  dans  lequel  l’objet  est  journalisé.  

Nom  de  journal   

Nom  du  journal  dans  lequel  l’objet  est  journalisé.  

ASP  de  récepteur  de  journal   

Nom  de  l’ASP  contenant  le  récepteur  de  journal  le  plus  ancien  requis  pour  l’application  de  

modifications  de  journal  lors  de  la  reprise  de  l’objet.  

Nom  de  bibliothèque  de  récepteur  de  journal   

Nom  de  la  bibliothèque  contenant  le récepteur  de  journal  le plus  ancien  requis  pour  l’application  

de  modifications  de  journal  lors  de  la reprise  de  l’objet.  

Nom  de  récepteur  de  journal   

Nom  du  récepteur  de  journal  le  plus  ancien  requis  pour  l’application  de  modifications  de  journal  

lors  de  la reprise  de  l’objet.  

Numéro  de  séquence  étendu   

Numéro  de  séquence  du  fichier  sur  le support.  Cette  valeur  est  égale  à 0 si le  support  de  

sauvegarde  n’est  pas  une  bande.  

Nom  d’ASP  de  bibliothèque   

Nom  d’unité  ASP  de  l’objet  au  moment  de  la sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

*SYSBAS   

ASP  système  et  utilisateur  de  base  

nom  d’unité   

Nom  de  l’ASP  indépendant

Numéro  d’ASP  de  bibliothèque   

ASP  de  l’objet  au  moment  de  la  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

1 ASP  système  

2–32  ASP  utilisateur  de  base  

-1   ASP  indépendants.  Le  numéro  d’ASP  indépendant  figure  dans  la  zone  Numéro  d’ASP.

Nom  de  bibliothèque   

Nom  de  la  bibliothèque  contenant  les  objets  sauvegardés.  

Nom  de  bibliothèque  de  définition  de  support   

Nom  de  la  bibliothèque  contenant  la  définition  de  support  utilisée  par  l’opération  de  sauvegarde.  

Nom  de  définition  de  support   

Nom  de  la  définition  de  support  utilisée  par  l’opération  de  sauvegarde.  

Numéro  de  fichier  de  support   

Numéro  permettant  d’identifier  ce  fichier  de  support  lorsqu’une  bibliothèque  est  sauvegardée  au  

format  parallèle.  La  zone  est  valide  uniquement  si la  zone  Format  de  sauvegarde  contient  la  

valeur  ’1’  (le  format  de  sauvegarde  est  parallèle).Cette  valeur  est  égale  à 0 si le  support  de  

sauvegarde  n’est  pas  une  bande.  

Nom  de  membre   

Nom  du  membre  de  fichier  base  de  données  sauvegardé.  Cette  zone  est  à blanc  si l’objet  n’est  pas  

un  fichier  base  de  données,  si  INFTYPE(*MBR)  n’a  pas  été  précisé  ou  s’il  s’agit  de  

l’enregistrement  récapitulatif  pour  le  fichier  base  de  données.  
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Attribut  d’objet   

Attribut  de  l’objet  sauvegardé.  

Nom  d’objet  

Nom  de  l’objet  sauvegardé.  

Objets  non  sauvegardés   

Nombre  total  d’objets  non  sauvegardés  pour  la bibliothèque.  

Objets  exclus  

Permet  de  spécifier  si  des  objets  ont  été  exclus  ou  non  de  l’opération  de  sauvegarde.  Valeurs  

possibles  : 

’0’  Aucun  objet  n’a  été  exclu  de  l’opération  de  sauvegarde.  

’1’  Des  objets  ont  été  exclus  de  l’opération  de  sauvegarde.

Type  d’objet   

Type de  l’objet.  

Objets  sauvegardés  

Nombre  total  d’objets  sauvegardés  pour  la  bibliothèque.  

Fichier  optique   

Nom  du  fichier  optique  utilisé  par  l’opération  de  sauvegarde.  Si  vous  n’utilisez  pas  un  support  

optique  pour  réaliser  la sauvegarde,  la zone  est  à blanc.  Cette  zone  est  de  longueur  variable.  

Propriétaire  

Nom  du  profil  utilisateur  du  propriétaire  de  l’objet  lors  de  la sauvegarde.  

Transaction  partielle  existante   

Permet  de  spécifier  si  cet  objet  a été  sauvegardé  avec  une  ou  plusieurs  transactions  partielles.  Si 

vous  restaurez  un  objet  qui  a été  sauvegardé  avec  des  transactions  partielles,  vous  ne  pouvez  pas  

l’utiliser  tant  que  vous  n’appliquez  ou  ne  retirez  pas  des  modifications  de  journal.  Pour  appliquer  

ou  retirer  des  modifications  de  journal,  vous  devez  utiliser  le  journal  identifié  par  la  zone  Nom  

de  journal  et des  récepteurs  de  journal  en  commençant  par  celui  indiqué  dans  la zone  Nom  de  

récepteur  de  journal. Valeurs  possibles  : 

’0’  L’objet  a été  sauvegardé  sans  aucune  transaction  partielle.  

’1’  L’objet  a été  sauvegardé  avec  une  ou  plusieurs  transactions  partielles.

Opérations  de  sauvegarde  concernées  

Nombre  d’opérations  de  sauvegarde  qui  fonctionnent  conjointement  pour  synchroniser  leurs  

données  à l’aide  du  même  ID  synchronisation  que  cette  opération.  

Groupe  principal   

Nom  du  groupe  principal  pour  l’objet  ayant  été  sauvegardé.  

Droits  privés  requis  

Indique  si  les  droits  privés  devaient  être  sauvegardés  avec  les  objets.  Valeurs  possibles  : 

’0’  PVTAUT(*NO)  a été  précisé.  

’1’  PVTAUT(*YES)  a été  précisé.

Date  de  référence   

Valeur  définie  pour  la date  de  référence  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

*SAVLIB   

Toutes  les  modifications  depuis  la  dernière  commande  SAVLIB.  

date  de  référence   

Date  de  référence  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  Les  objets  ayant  été  

modifiés  depuis  cette  date  sont  sauvegardés.  La  date  est  au  format  SAAMMJJ.
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Heure  de  référence   

Valeur  définie  pour  l’heure  de  référence  lors  de  l’opération  de  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

*NONE   

Aucune  heure  de  référence  n’a  été  précisée.  

heure  de  référence   

Heure  de  référence  précisée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.  L’heure  est  au  format  

HHMMSS.

Sauvegarde  des  chemins  d’accès   

Permet  d’indiquer  si  la  sauvegarde  des  chemins  d’accès  a été  demandée  pendant  l’opération  de  

sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

’0’  La  sauvegarde  des  chemins  d’accès  n’a  pas  été  demandée  pendant  l’opération  de  

sauvegarde.  

’1’  La  sauvegarde  des  chemins  d’accès  a été  demandée  pendant  l’opération  de  sauvegarde.

Commande  de  sauvegarde   

Commande  utilisée  au  moment  de  l’opération.  Valeurs  possibles  : 

SAVCFG  

Sauvegarde  de  la  configuration  

SAVCHGOBJ   

Sauvegarde  des  objets  modifiés  

SAVLIB  

Sauvegarde  de  bibliothèque  

SAVOBJ  

Sauvegarde  d’objet  

SAVSAVFDTA   

Sauvegarde  les  données  d’un  fichier  sauvegarde  

SAVSECDTA   

Sauvegarde  des  données  de  sécurité  

SAVSYS  

Sauvegarde  du  système

Date/heure  de  sauvegarde   

Date  et heure  auxquelles  les  données  ont  été  sauvegardées.La  date  et l’heure  sont  au  format  

CAAMMJJHHMMSS.  

Nom  de  fichier  sauvegarde   

Nom  du  fichier  sauvegarde  utilisé  par  l’opération  de  sauvegarde.  

Sauvegarde  des  données  de  fichier   

Permet  d’indiquer  si  la  sauvegarde  des  données  du  fichier  sauvegarde  a été  demandée  pendant  

l’opération  de  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

’0’  La  sauvegarde  des  données  du  fichier  sauvegarde  n’a  pas  été  demandée  pendant  

l’opération  de  sauvegarde.  

’1’  La  sauvegarde  des  données  du  fichier  sauvegarde  a été  demandée  pendant  les  opérations  

de  sauvegarde.

Nom  de  bibliothèque  de  fichier  sauvegarde   

Nom  de  la  bibliothèque  contenant  le fichier  sauvegarde  utilisé  dans  l’opération  de  sauvegarde.  

Format  de  sauvegarde  

Permet  d’indiquer  si  les  données  ont  été  sauvegardées  en  série  ou  en  mode  parallèle.  Valeurs  

possibles  : 
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’0’  Le  mode  en  série  est  utilisé  pour  la sauvegarde.  

’1’  Le  mode  parallèle  est  utilisé  pour  la sauvegarde.

Niveau  d’édition  de  la  sauvegarde   

Niveau  d’édition  du  système  d’exploitation  utilisé  pour  sauvegarder  les  objets.  Cette  zone  

contient  des  données  au  format  VvRrMm  : 

Vv  Caractère  V  suivi  d’un  numéro  de  version  à un  caractère.  

Rr   Caractère  R suivi  d’un  numéro  d’édition  à un  caractère.  

Mm  Caractère  M  suivi  d’un  numéro  de  modification  à un  caractère.

Date/heure  sauvegarde  en  mise  à jour   

Date  et heure  auxquelles  les  données  ont  été  sauvegardées  en  mise  à jour. La  date  et  l’heure  sont  

au  format  CAAMMJJHHMMSS.  

Numéro  de  séquence  

Numéro  de  séquence  du  fichier  sur  le support.  Cette  zone  ne  peut  contenir  que  des  valeurs  

comprises  entre  0 et  9999.  Si  le  numéro  de  séquence  est  supérieur  à 9999,  cette  zone  contient  la  

valeur  -5  et  la valeur  de  numéro  de  séquence  présente  dans  la  zone  Numéro  de  séquence  étendu  

doit  être  utilisée.Cette  valeur  est  égale  à 0 si le  support  n’est  pas  une  bande.  

Taille  Taille de  l’objet.  

Copies  du  fichier  spoule  

Nombre  de  copies  du  fichier  spoule.  

Date  de  création  du  fichier  spoule  

Date  de  création  du  fichier  spoule.  

Heure  de  création  du  fichier  spoule  

Heure  de  création  du  fichier  spoule.  

Date  d’expiration  du  fichier  spoule  

Date  d’expiration  du  fichier  spoule.  

Type d’imprimé  du  fichier  spoule  

Type d’imprimé  du  fichier  spoule.  

Nom  de  travail  du  fichier  spoule  

Nom  du  travail  propriétaire  du  fichier  spoule.  

Numéro  de  travail  du  fichier  spoule  

Numéro  du  travail  propriétaire  du  fichier  spoule.  

Nom  système  du  travail  du  fichier  spoule  

Nom  du  système  sur  lequel  le  travail  propriétaire  du  fichier  spoule  s’est  exécuté.  

Nom  du  fichier  spoule  

Nom  du  fichier  spoule.  

Numéro  du  fichier  spoule  

Numéro  du  fichier  spoule  dans  le  travail  qui  en  est  propriétaire.  

Bibliothèque  de  la  file  d’attente  de  sortie  du  fichier  spoule  

Nom  de  la  bibliothèque  de  la file  d’attente  de  sortie  qui  contenait  le  fichier  spoule.  

Nom  de  la  file  d’attente  de  sortie  du  fichier  spoule  

Nom  de  la  file  d’attente  de  sortie  contenant  le  fichier  spoule.  

Pages  du  fichier  spoule  

Nombre  de  pages  contenues  dans  le  fichier  spoule.  

Taille  du  fichier  spoule  

Taille du  fichier  spoule.  
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Données  utilisateur  du  fichier  spoule  

Données  utilisateur  pour  le fichier  spoule.  

Nom  d’utilisateur  du  fichier  spoule  

Nom  de  l’utilisateur  propriétaire  du  fichier  spoule.  

Etat  Permet  d’indiquer  si  la  sauvegarde  de  l’objet  a abouti.  Valeurs  possibles  : 

’0’  La  sauvegarde  de  l’objet  a échoué.  

’1’  La  sauvegarde  de  l’objet  a abouti.

Mémoire  

Permet  d’indiquer  si  une  demande  de  libération  de  mémoire  a été  effectuée  à l’issue  de  

l’opération  de  sauvegarde.  Valeurs  possibles  : 

’0’  STG(*KEEP)  a été  précisé  pour  l’opération  de  sauvegarde  afin  de  conserver  la mémoire  

correspondant  aux  objets  sauvegardés.  

’1’  STG(*FREE)  a été  précisé  pour  l’opération  de  sauvegarde  afin  de  libérer  la mémoire  

correspondant  aux  objets  sauvegardés.

ID  synchronisation  

Nom  utilisé  pour  synchroniser  les  points  de  contrôle  pour  plusieurs  opérations  de  sauvegarde  en  

mise  à jour. 

Nom  de  système   

Nom  du  système  sur  lequel  l’opération  de  sauvegarde  a été  effectuée.  

Edition  cible   

Premier  niveau  d’édition  du  système  d’exploitation  sur  lequel  les  objets  peuvent  être  restaurés.  

Cette  zone  contient  des  données  au  format  VvRrMm  : 

Vv  Caractère  V suivi  d’un  numéro  de  version  à un  caractère.  

Rr   Caractère  R suivi  d’un  numéro  d’édition  à un  caractère.  

Mm  Caractère  M  suivi  d’un  numéro  de  modification  à un  caractère.

Texte  Description  de  l’objet.  

Nombre  total  de  fichiers  de  support   

Nombre  total  de  fichiers  de  support  créés  pour  une  bibliothèque  ayant  été  sauvegardée  au  format  

parallèle.  La  zone  est  valide  uniquement  si  la zone  Format  de  sauvegarde  contient  la valeur  ’1’  

(le  format  de  sauvegarde  est  parallèle).Cette  valeur  est  égale  à 0 si  le  support  de  sauvegarde  n’est  

pas  une  bande.  

Taille  totale  sauvegardée   

Taille  totale  de  tous  les  objets  ayant  été  sauvegardés  pour  cette  bibliothèque.  

Nombre  de  volumes   

Nombre  d’identificateurs  de  volume  contenu  dans  la zone  Identificateurs  de  volume  (complets). 

Identificateurs  de  volume   

Liste  des  identificateurs  de  volume  utilisés  pendant  cette  opération  de  sauvegarde.  La  liste  peut  

contenir  entre  un  et  10  volumes.  Si  plus  de  10  volumes  ont  été  utilisés,  consultez  la  zone  

Identificateurs  de  volume  supplémentaires. 

Identificateurs  de  volume  (complets)  

Liste  des  identificateurs  de  volume  utilisés  pendant  cette  opération  de  sauvegarde.  Elle  peut  

contenir  entre  un  et  75  volumes.  Pour  connaître  le  nombre  d’identificateurs  de  volume  dans  la 

liste,  consultez  la  zone  Nombre  de  volumes.  Cette  zone  est  de  longueur  variable.  

Longueur  de  volume   

Longueur  de  chaque  identificateur  de  volume  contenu  dans  la zone  Identificateurs  de  volume  

(complets).
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Extraction du nom d’unité à partir des messages d’achèvement de 

sauvegarde 

Le  programme  CL  extrait  le  nom  d’unité  à partir  du  message  CPC3701  (trouvé  aux  positions  126  à 135  

des  données  de  message)  et utilise  ces  informations  pour  identifier  l’unité  qui  sera  utilisée  par  la 

commande  de  sauvegarde  suivante.  

SEQNBR  *...  ...  1 ...  ...  2 ...  ...  3 ...  ...  4 ... ...  5 ...  ... 6 ...  ... 7 

  

 1.00               PGM  

 2.00               DCL         &MSGDATA  *CHAR  LEN(250)  

 3.00               DCL         &MSGID  *CHAR  LEN(7)  

 4.00               DCL         &DEV  *CHAR  LEN(10)  

 5.00               DCL         &DEV1  *CHAR  LEN(10)  VALUE(TAP01)  

 6.00               DCL         &DEV2  *CHAR  LEN(10)  VALUE(TAP02)  

 7.00               SAVLIB      LIB(LIB1)  DEV(&DEV1  &DEV2)  ENDOPT(*LEAVE)  

 8.00   L00P:        RCVMSG      RMV(*NO)  MSGDTA(&MSGDATA)  MSGID(&MSGID)  

 9.00               IF         (&MSGID  *NE  CPC3701)  GOTO  L00P  /* Compltn  */ 

10.00               CHGVAR      &DEV  %SST(&MSGDATA  126  10) /* Device  name  */ 

11.00               IF         (&DEV  *EQ  ’TAP01’)  DO /* Last  was TAP01    */ 

12.00               CHGVAR      &DEV1  ’TAP01’  /* Set for first  device  */ 

13.00               CHGVAR      &DEV2  ’TAP02’  /* Set for second  device  */ 

14.00               ENDDO       /* Last  was  TAP01  */ 

15.00               ELSE        DO /* Last  was not  TAP01  */ 

16.00               CHGVAR      &DEV1  ’TAP02’  /* Set for first  device  */ 

17.00               CHGVAR      &DEV2  ’TAP01’  /* Set for second  device  */ 

18.00               ENDDO       /* Last  was  not  TAP01  */ 

19.00               SAVLIB      LIB(LIB2)  DEV(&DEV1  &DEV2)  /* Save  Lib 2 */ 

20.00               ENDPGM  

Si  des  objets  ne  peuvent  pas  être  sauvegardés,  l’opération  tente  de  les  sauvegarder  et  d’envoyer  un  

message  d’arrêt  programme  (CPF3771  pour  une  bibliothèque,  CPF3751/CPF3778  pour  plusieurs  

bibliothèques,  et  CPF3701  pour  des  opérations  de  sauvegarde  dans  des  fichiers  sauvegarde)  indiquant  le 

nombre  d’objets  sauvegardés  ainsi  que  le nombre  d’objets  non  sauvegardés.  Pour  passer  à la bibliothèque  

suivante,  vous  devez  utiliser  la  commande  MONMSG  afin  de  gérer  la  condition  d’arrêt  programme.  Le  

format  des  données  du  message  CPF3771  est  semblable  à celui  des  données  contenues  dans  le  message  

CPC3701.  Ces  deux  messages  indiquent  la  dernière  unité  utilisée.  

La  commande  SAVCHGOBJ  fonctionne  de  façon  similaire  à ceci  près  qu’elle  utilise  CPC3704  comme  

message  d’achèvement,  CPF3774  comme  message  d’arrêt  programme  pour  une  seule  bibliothèque  et  

CPC3721  ou  CPF3751  comme  messages  d’arrêt  programme  pour  plusieurs  bibliothèques.  Dans  le  cas  

d’opérations  de  sauvegarde  dans  des  fichiers  sauvegarde,  CPC3723  est  utilisé  comme  message  

d’achèvement  et CPF3702  est  utilisé  comme  message  d’arrêt  programme.  Ces  messages  indiquent  

également  la  dernière  unité  ou  le  dernier  fichier  sauvegarde  utilisé.  

Affichage des messages d’état de sauvegarde 

Le  programme  ci-après  envoie  un  message  à la file  d’attente  de  messages  du  programme  externe  (*EXT)  

si des  objets  ne  peuvent  pas  être  sauvegardés.  

PGM               /* SAVE  SOURCE  */ 

SAVLIB           LIB(SRCLIB)  DEV(TAPE01)  PRECHK(*YES)  

MONMSG           MSGID(CPF0000)  EXEC(DO)  

  

SNDPGMMSG        MSG(’Des  objets  n’ont  pas  été  sauvegardés  - Consultez  les  messages  + 

                de l’historique  du travail’)  TOPGMQ(*EXT)  

SNDPGMMSG        MSG(’Bibliothèque  SRCLIB  non sauvegardée’)  + 

                TOPGMQ(xxxx)  

RETURN  

ENDDO  

ENDPGM
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Licence et exclusion de garantie applicables aux exemples de code 

IBM  vous  concède  une  licence  non  exclusive  de  droits  d’auteur  vous  autorisant  à utiliser  tous  les  

exemples  de  code  de  programmation  à partir  desquels  vous  pouvez  générer  des  fonctions  similaires  

adaptées  à vos  besoins  spécifiques.  

SOUS  RESERVE  DE  TOUTE  GARANTIE  LEGALE  QUI  NE  PEUT  ETRE  EXCLUE,  IBM,  SES  

DEVELOPPEURS  ET  SES  FOURNISSEURS  NE  FOURNISSENT  AUCUNE  GARANTIE  EXPLICITE  OU  

IMPLICITE,  Y  COMPRIS,  ET  DE  FACON  NON  LIMITATIVE,  TOUTE  GARANTIE  IMPLICITE  

D’APTITUDE  A L’EXECUTION  D’UN  TRAVAIL  DONNE,  ET  TOUTE  GARANTIE  EN  

NON-CONTREFACON  CONCERNANT  LE  LOGICIEL  OU  LE  SUPPORT  TECHNIQUE,  LE  CAS  

ECHEANT.  

IBM,  SES  DEVELOPPEURS  OU  FOURNISSEURS  NE  PEUVENT  EN  AUCUN  CAS  ETRE  TENUS  

RESPONSABLES  DES  DOMMAGES  SUIVANTS,  ET  CE,  MEME  S’ILS  ONT  ETE  INFORMES  DE  LEUR  

POSSIBLE  SURVENANCE  : 

1.   PERTE  OU  DETERIORATION  DE  VOS  DONNEES  ; 

2.   PREJUDICES  DIRECTS,  SPECIAUX  OU  INDIRECTS,  OU  DOMMAGES  ECONOMIQUES  

ACCESSOIRES  ; OU  

3.   PERTE  DE  BENEFICE,  D’ACTIVITE  COMMERCIALE,  DE  REVENU,  DE  CLIENTELE,  OU  

D’ECONOMIES  ESCOMPTEES.  

CERTAINES  JURIDICTIONS  N’AUTORISENT  PAS L’EXCLUSION  OU  LA  LIMITATION  DE  

PREJUDICES  DIRECTS,  ACCESSOIRES  OU  INDIRECTS,  AUQUEL  CAS  CERTAINES  DES  LIMITATIONS  

OU  EXCLUSIONS  QUI  PRECEDENT  NE  VOUS  SERONT  PAS APPLICABLES.  
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Annexe.  Remarques  

Le  présent  document  peut  contenir  des  informations  ou  des  références  concernant  certains  produits,  

logiciels  ou  services  IBM  non  annoncés  dans  ce pays.  Pour  plus  de  détails,  référez-vous  aux  documents  

d’annonce  disponibles  dans  votre  pays,  ou  adressez-vous  à votre  partenaire  commercial  IBM.  Toute 

référence  à un  produit,  logiciel  ou  service  IBM  n’implique  pas  que  seul  ce  produit,  logiciel  ou  service  

puisse  être  utilisé.  Tout autre  élément  fonctionnellement  équivalent  peut  être  utilisé,  s’il  n’enfreint  aucun  

droit  d’IBM.  Il est  de  la responsabilité  de  l’utilisateur  d’évaluer  et  de  vérifier  lui-même  les  installations  et 

applications  réalisées  avec  des  produits,  logiciels  ou  services  non  expressément  référencés  par  IBM.  

IBM  peut  détenir  des  brevets  ou  des  demandes  de  brevet  couvrant  les  produits  mentionnés  dans  le  

présent  document.  La  remise  de  ce  document  ne  vous  donne  aucun  droit  de  licence  sur  ces  brevets  ou  

demandes  de  brevet.  Si  vous  désirez  recevoir  des  informations  concernant  l’acquisition  de  licences,  

veuillez  en  faire  la  demande  par  écrit  à l’adresse  suivante  : 

IBM  Director  of  Licensing  

IBM  Corporation  

North  Castle  Drive  

Armonk,  NY  10504-1785  

U.S.A.

Pour  le Canada,  veuillez  adresser  votre  courrier  à : 

IBM  Director  of  Commercial  Relations  

IBM  Canada  Ltd.  

3600  Steeles  Avenue  East  

Markham,  Ontario  

L3R  9Z7  

Canada

Les  informations  sur  les  licences  concernant  les  produits  utilisant  un  jeu  de  caractères  double  octet  

peuvent  être  obtenues  par  écrit  à l’adresse  suivante  :

IBM  World  Trade  Asia  Corporation  

Licensing  

2-31  Roppongi  3-chome,  Minato-ku  

Tokyo  106-0032,  Japon

Le  paragraphe  suivant  ne  s’applique  ni  au  Royaume-Uni,  ni  dans  aucun  pays  dans  lequel  il  serait  

contraire  aux  lois  locales.  LES  PUBLICATIONS  SONT  LIVREES  «EN  L’ETAT» SANS  AUCUNE  

GARANTIE  EXPLICITE  OU  IMPLICITE.  IBM  DECLINE  NOTAMMENT  TOUTE  RESPONSABILITE  

RELATIVE  A CES  PUBLICATIONS  EN  CAS  DE  CONTREFAÇON  AINSI  QU’EN  CAS  DE  DEFAUT  

D’APTITUDE  A  L’EXECUTION  D’UN  TRAVAIL  DONNE.  Certaines  juridictions  n’autorisent  pas  

l’exclusion  des  garanties  implicites,  auquel  cas  l’exclusion  ci-dessus  ne  vous  sera  pas  applicable.  

Le  présent  document  peut  contenir  des  inexactitudes  ou  des  coquilles.  Il est  mis  à jour  périodiquement.  

Chaque  nouvelle  édition  inclut  les  mises  à jour. IBM  peut,  à tout  moment  et  sans  préavis,  modifier  les  

produits  et  logiciels  décrits  dans  ce  document.  

Les  références  à des  sites  Web non  IBM  sont  fournies  à titre  d’information  uniquement  et n’impliquent  en  

aucun  cas  une  adhésion  aux  données  qu’ils  contiennent.  Les  éléments  figurant  sur  ces  sites  Web ne  font  

pas  partie  des  éléments  du  présent  produit  IBM  et  l’utilisation  de  ces  sites  relève  de  votre  seule  

responsabilité.  
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IBM  pourra  utiliser  ou  diffuser,  de  toute  manière  qu’elle  jugera  appropriée  et  sans  aucune  obligation  de  

sa  part,  tout  ou  partie  des  informations  qui  lui  seront  fournies.  

Les  licenciés  souhaitant  obtenir  des  informations  permettant  : (i)  l’échange  des  données  entre  des  logiciels  

créés  de  façon  indépendante  et  d’autres  logiciels  (dont  celui-ci),  et (ii)  l’utilisation  mutuelle  des  données  

ainsi  échangées,  doivent  adresser  leur  demande  à :

IBM  Corporation  

Software  Interoperability  Coordinator,  Department  YBWA  

3605  Highway  52  N  

Rochester,  MN  55901  

U.S.A.

Ces  informations  peuvent  être  soumises  à des  conditions  particulières,  prévoyant  notamment  le  paiement  

d’une  redevance.  

Le  logiciel  sous  licence  décrit  dans  ce  document  et  tous  les  éléments  sous  licence  disponibles  s’y  

rapportant  sont  fournis  par  IBM  conformément  aux  dispositions  du  Livret  Contractuel  IBM,  des  

Conditions  Internationales  d’Utilisation  de  Logiciels  IBM,  des  Conditions  d’Utilisation  du  Code  Machine  

ou  de  tout  autre  contratéquivalent.  

Les  données  de  performance  indiquées  dans  ce  document  ont  été  déterminées  dans  un  environnement  

contrôlé.  Par  conséquent,  les  résultats  peuvent  varier  de  manière  significative  selon  l’environnement  

d’exploitation  utilisé.  Certaines  mesures  évaluées  sur  des  systèmes  en  cours  de  développement  ne  sont  

pas  garanties  sur  tous  les  systèmes  disponibles.  En  outre,  elles  peuvent  résulter  d’extrapolations.  Les  

résultats  peuvent  donc  varier.  Il incombe  aux  utilisateurs  de  ce  document  de  vérifier  si ces  données  sont  

applicables  à leur  environnement  d’exploitation.  

Les  informations  concernant  des  produits  non  IBM  ont  été  obtenues  auprès  des  fournisseurs  de  ces  

produits,  par  l’intermédiaire  d’annonces  publiques  ou  via  d’autres  sources  disponibles.  IBM  n’a  pas  testé  

ces  produits  et  ne  peut  confirmer  l’exactitude  de  leurs  performances  ni leur  compatibilité.  Elle  ne  peut  

recevoir  aucune  réclamation  concernant  des  produits  non  IBM.  Toute question  concernant  les  

performances  de  produits  non  IBM  doit  être  adressée  aux  fournisseurs  de  ces  produits.  

Toute  instruction  relative  aux  intentions  d’IBM  pour  ses  opérations  à venir  est  susceptible  d’être  modifiée  

ou  annulée  sans  préavis,  et  doit  être  considérée  uniquement  comme  un  objectif.  

Le  présent  document  peut  contenir  des  exemples  de  données  et de  rapports  utilisés  couramment  dans  

l’environnement  professionnel.  Ces  exemples  mentionnent  des  noms  fictifs  de  personnes,  de  sociétés,  de  

marques  ou  de  produits  à des  fins  illustratives  ou  explicatives  uniquement.  Toute  ressemblance  avec  des  

noms  de  personnes,  de  sociétés  ou  des  données  réelles  serait  purement  fortuite.  

LICENCE  DE  COPYRIGHT  : 

Le  présent  logiciel  contient  des  exemples  de  programmes  d’application  en  langage  source  destinés  à 

illustrer  les  techniques  de  programmation  sur  différentes  plateformes  d’exploitation.  Vous  avez  le  droit  de  

copier,  de  modifier  et de  distribuer  ces  exemples  de  programmes  sous  quelque  forme  que  ce  soit  et  sans  

paiement  d’aucune  redevance  à IBM,  à des  fins  de  développement,  d’utilisation,  de  vente  ou  de  

distribution  de  programmes  d’application  conformes  aux  interfaces  de  programmation  des  plateformes  

pour  lesquels  ils  ont  été  écrits  ou  aux  interfaces  de  programmation  IBM.  Ces  exemples  de  programmes  

n’ont  pas  été  rigoureusement  testés  dans  toutes  les  conditions.  Par  conséquent,  IBM  ne  peut  garantir  

expressément  ou  implicitement  la fiabilité,  la  maintenabilité  ou  le fonctionnement  de  ces  programmes.  

Toute  copie  totale  ou  partielle  de  ces  programmes  exemples  et des  oeuvres  qui  en  sont  dérivées  doit  

comprendre  une  notice  de  copyright,  libellée  comme  suit  : 
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© (nom  de  votre  entreprise)  (année).  Des  segments  de  code  sont  dérivés  des  Programmes  exemples  d’IBM  

Corp.  © Copyright  IBM  Corp.  _indiquez  l’année  ou  les  années_.  Tous droits  réservés.  

Si  vous  visualisez  ces  informations  en  ligne,  il se  peut  que  les  photographies  et  illustrations  en  couleur  

n’apparaissent  pas  à l’écran.  

Documentation sur l’interface de programmation 

Cette  publication  décrit  des  interfaces  de  programmation  qui  permettent  au  client  d’écrire  des  

programmes  pouvant  utiliser  les  services  d’IBM  i5/OS.  

Marques 

Les  termes  qui  suivent  sont  des  marques  d’International  Business  Machines  Corporation  aux  Etats-Unis  

et/ou  dans  certains  autres  pays  :

 AIX  

 Domino  

 i5/OS  

 IBM  

 IBM  (logo)  

 Integrated  Language  Environment  

 Lotus  

 OS/400  

 POWER5  

 POWER6  

 Redbooks  

 System  i 

 System  i5  

 System  Storage  

 System  x 

 System/36  

 Tivoli  

 WebSphere  

 z/OS  

Adobe,  le logo  Adobe,  PostScript  et le  logo  PostScript  sont  des  marques  d’Adobe  Systems  Incorporated  

aux  Etats-Unis  et/ou  dans  certains  autres  pays.  

Linux  est  une  marque  de  Linus  Torvalds  aux  Etats-Unis  et/ou  dans  certains  autres  pays.  

Microsoft,  Windows,  Windows  NT  et  le  logo  Windows  sont  des  marques  de  Microsoft  Corporation  aux  

Etats-Unis  et/ou  dans  certains  autres  pays.  

UNIX  est  une  marque  enregistrée  de  The  Open  Group  aux  Etats-Unis  et/ou  dans  certains  autres  pays.  

Les  autres  noms  de  sociétés,  de  produits  et  de  services  peuvent  appartenir  à des  tiers.  

Dispositions 

Les  droits  d’utilisation  relatifs  à ces  publications  sont  soumis  aux  dispositions  suivantes.  

Usage  personnel  : Vous  pouvez  reproduire  ces  publications  pour  votre  usage  personnel,  non  commercial,  

sous  réserve  que  toutes  les  mentions  de  propriété  soient  conservées.  Vous  ne  pouvez  distribuer  ou  

publier  tout  ou  partie  de  ces  publications  ou  en  faire  des  oeuvres  dérivées  sans  le  consentement  exprès  

d’IBM.  
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Usage  commercial  : Vous  pouvez  reproduire,  distribuer  et  afficher  ces  publications  uniquement  au  sein  

de  votre  entreprise,  sous  réserve  que  toutes  les  mentions  de  propriété  soient  conservées.  Vous  ne  pouvez  

reproduire,  distribuer,  afficher  ou  publier  tout  ou  partie  de  ces  publications  en  dehors  de  votre  entreprise,  

ou  en  faire  des  oeuvres  dérivées,  sans  le  consentement  exprès  d’IBM.  

Excepté  les  droits  d’utilisation  expressément  accordés  dans  ce  document,  aucun  autre  droit,  licence  ou  

autorisation,  implicite  ou  explicite,  n’est  accordé  pour  ces  publications  ou  autres  informations,  données,  

logiciels  ou  droits  de  propriété  intellectuelle  contenus  dans  ces  publications.  

IBM  se  réserve  le  droit  de  retirer  les  autorisations  accordées  ici  si, à sa  discrétion,  l’utilisation  des  

publications  s’avère  préjudiciable  à ses  intérêts  ou  que,  selon  son  appréciation,  les  instructions  

susmentionnées  n’ont  pas  été  respectées.  

Vous  ne  pouvez  télécharger,  exporter  ou  réexporter  ces  informations  qu’en  total  accord  avec  toutes  les  

lois  et  règlements  applicables  dans  votre  pays,  y compris  les  lois  et règlements  américains  relatifs  à 

l’exportation.  

IBM  NE  DONNE  AUCUNE  GARANTIE  SUR  LE  CONTENU  DE  CES  PUBLICATIONS.  CES  

PUBLICATIONS  SONT  LIVREES  EN  L’ETAT SANS  AUCUNE  GARANTIE  EXPLICITE  OU  IMPLICITE.  

IBM  DECLINE  NOTAMMENT  TOUTE  RESPONSABILITE  RELATIVE  A  CES  INFORMATIONS  EN  CAS  

DE  CONTREFAÇON  AINSI  QU’EN  CAS  DE  DEFAUT  D’APTITUDE  A L’EXECUTION  D’UN  TRAVAIL  

DONNE.  
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